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FLORE 

DES 

INSECTOPHILES 

précédée d’un 

DISCOURS 

SUR 

L’UTILITE DES INSECTES ET DE 
L’ETUDE DE L’INSEC- 
TOLOGIE. 


y J QU E S B R E Z. 


J'ai cherché l’A u T e u R de la Nature dam /es moin¬ 
dres productions , comme dans celles où I L éclate avec le 
plus de majeflé & partout /ai entendu cette parole fubli• 
me me voici. 

M« Bonnet, Contemplation de la Nature, 
préface pag. si. 


A U T R E C H T, 

Chez B. WILD et J. ALTHEER, 
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Non entm hujus Univerji Dominum atque Opi ficem 
meliùs nos glorificare pojje cenféo , quant Jîfummam ejus 
Perfc&ionem atque Sapientiam , in omnibus , quantum • 
vis nudo oculo exiguis, rnodb vitam ac incrementum 
naâis, elucentes , admiremur femper atque celebremus. 

Leeuwenhoek, Arcana Naturæ, 7 i>». III. 
pars. I, pag, 97. 

X X X X X 

DEUM Sempiternum , Omniscium, Omnipo. 
teste M à ter go transeuntem vidi & obflupui ! legi 
aliquot ejus veftigia per créât a rerum , in quibus om¬ 
nibus, etiam minimis, ut ferè nullis, quœ Pts! quan¬ 
ta Sapiential quam inextricabilis Perfeftio! 

C. à Linné, in Imperio Naturæ, Spec, Ani¬ 
mal. Edit. 1759. 
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J. SENEBIER, Ministre du St. Evangile, Bibliothé¬ 
caire de la République de Genève, Correspon¬ 
dant de l’Académie Royale des fciences de Pa¬ 
ris, & d’un grand nombre d’autres Académies 
& Sociétés Littéraires. 


J. P. BERTHOUT van BERCHEM fils , Sé- 
cretaire perpétuel de la Société des Sciences 
Phyfiques de Laufanne, de diverfes autres So¬ 
ciétés &c. &c. 


J. P. GO ANTE, Correspondant de l’Académie 
Royale des Sciences de Turin, réfidant à la 
Tour Vallée de Luzerne en Piémont. 


Comme une faible marque des Senlimens distin¬ 
gués , vifs & fincéres , de confidération , d’atta- 
shement S de reconnaisfance que leur a voué 
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PREAMBULE. 


TF ^ ’Insectologie a été dès ma plus tendre 
jéunefle un de mes délaffemens favoris. J’a¬ 
vais à peine atteint mon troîfiéme luftre 
que déjà je parcourais avec ardeur les prés, 
les champs, les forêts, les bords des mis* 
féaux, les terrains arides & fabloneux, les 
bosquets, les montagnes, &c. &c. pour me 
procurer des Infe&es. Les fatigues , les 
ardeurs d’un foleil brûlant, le ridicule dont 
on tentait de me couvrir, rien n’était capa¬ 
ble de me déconcerter* Bien loin de fe ral- 
lentir par les obftacles, mon goût pour les 
Infeétes ne fit qu’acquérir chaque jour de 
nouvelles forces. Ce qui n’était peut- être 
d’abord que caprice, ou défir de me fingu- 
larifer, devint par la fuite paffion réfléchie, 
raifonnnée. 

J’avais commencé d’aimer le? Infeéles par¬ 
ce que plufieurs d’entr’eux me faifaienc voir 
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des couleurs, & des mélanges de couleurs, 
dont je n’avais auparavant aucune idée. Mon 
deffein était de les faire fervir à l’ornement 
de mon cabinet ,• je ne penfais pas même 
que leur étude pût fournir des connaiflân- 
ces propres à nourrir utilement le cœur & 
l’esprit. Je prifais par defîus tout les Lépi¬ 
doptères ; Q* ) je me plaifais à leur donner 
mille arangemens diférents dans ma Collec¬ 
tion; je me repaîlîàis avec plaifir du fpe&a- 
cie varié qu’ils m’ofraient. Mais je ne voyais 
dans un papillon , qu’un animal remarquable 
par fes belles couleurs, & rien de plus. Je 
ne tardai pas de m’apercevoir qu’une telle 
manière d’envifager les Infectes ne me mè¬ 
nerait pas bien loin. |e réfolus en confé- 
quence de m’apliquer férieufement à l’étude 
de leur hiftoire , mais je ne fa vais guère 
comment m’y prendre. Sans guide , fans 
connaiflànces, je craignais de m’égarer. Lau- 


(*) Les Papillons , Sphinx & Phalènes, que les Infec- 
tologues défîgnent fous le nom général de Lépidoptères . 
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fanne m’ofrait alors peu de reiîources en ce 
genre. 

Un féjour de quelques mois dans ma pa¬ 
trie, les Vallées Vaudoifes du Piémont, ne 
contribua pas peu à entretenir, à exciter mô¬ 
me mon goût pour l’Infeétologie. J’eus le 
bonheur de m’y lier intimément avec un 
amateur diffcingué, M. J. P. Goante, le 
premier qui fe foit apliqué à connaître les 
produétions naturelles de notre pays. Les 
fréquentes excurfions que je fis avec cet ex¬ 
cellent ami, fon amitié pour moi furtout, 
me rendirent pofîeffeur d’une quantité d’in- 
feétes qui devaient faire honneur à mon In- 
feltier. Ils ne quittèrent pas mes mains 
pendant un trajet de plus de 8 jours : un tré- 
for n’aurait pû être mieux foigné. Enfin je 
me trouvai de retour en Suifîe avec le com¬ 
mencement d’une Colleétion d’Infeélesdont 
j’étais très flaté ; &, 'furtout, avec le plus 
vif défir d’étudier l’hiftoire - naturelle de ces 
petits animaux, par principes. 

La Contemplation de la Nature de 
M. Charles Bonnet fe préfenta; je lalûs 
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& relus avec une avidité incroyable. Le 
Traite d’Insectologie , & les Observa¬ 
tions diverses sur les Insectes du même 
Auteur, (qui forment III. Vol. grand8vo) 
eurent tant d’attrait pour moi, qu’en moin9 
de cinq jours j’en avais fait un abrégé en for¬ 
me , que je conferve encore. Peû de tems 
après j’eus le bonheur inapréciable de faire 
la connaîffance de l’Uluftre Contemplateur 
de la Nature. J’ofai lui demander des con- 
feils fur mes études Infeètologiques; il eût 
la bonté de condescendre à ma prière, & 
je lûs les Mémoires pour fervir à PHiftoire 
des Infeldes de l’immortel Reaumur. 

Que ne puis-je faire paffer dans l’ame de 
mon leéteur l’expreffion des plaifirs , des 
jouifïances douces & tranquilles , que me 
procurait & que me prouve encore, la lec¬ 
ture , la médifation de ces beaux Mémoires! 
Que ne puis-je emprunter l’éloquence la plus 
perfuafive pour les recommander, par des- 
fus tout, aux Jeunes Infeétophiles ! Je le dis 
avec affurance ; depuis que l’on a commencé 
d’écrire a fur les Infectes, il n’a rien paru de 
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û parfait. Naïveté, élégante flmplicité dans 
le ftile; noblelfe, fublimité dans les fenti- 
mens ; intérêt toujours nouveau dans la nar¬ 
ration, dans les faits, dans la manière de les 
voir; Philofophie dégagée de tout préjugé, 
de tout fiftême : voilà quelques uns des traits 
qui font de cet Ouvrage incomparable, un 
chef-d’œuvre qui peut être mis en parallèle 
avec les plus belles productions de l’esprit 
humain. 

A Reaumur je joignis VHiJîoire abrégée 
des Infeftes de Geoffroi. Cet ouvrage eft 
fans contredit ce qu’on a écrit de mieux en 
fait de fiftême Infeétologique. 11 contient 
même des Elémens de la fcience, qui peu¬ 
vent être utiles aux commençants. La mé¬ 
thode de claffification adoptée par l’auteur 
eft fimple, facile; elle mérite par là que les 
jeunes Infeétophiles la préfèrent à toute au¬ 
tre. Lorsqu’elle leur fera une fois bien fa¬ 
milière , ils entendront plus facilement cel¬ 
les de Linné, Fabricius,Scopolj,&c.&c. 
je m’en fuis alluré par ma propre expérien¬ 
ce. 
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L’honneur que me fît la Société des 
Sciences Physiques de Laufanne^ de m’ad¬ 
mettre alors à fes aflemblées en qualité 
d’Eléve, ne contribua pas peu à alimenter 
mon goût pour l’étude de FInfeétologie. La 
colleétion d’infeétes des environs de cette 
ville, qu’elle poflede, & qu’elle voulut bien 
me confier, m’a été d’un grand fecours. J’ai 
beaucoup profité auffi des bons confeils de 
la plupart des membres de cette refpeétable 
afTociation, entr’autres de ceux de Mr.J.P. 
Berthout van Berchem fils, qui en eft 
le Sécretaire perpétuel. C’eft prèsque uni¬ 
quement à Ton zèle que la Société eft rede¬ 
vable de l’espèce de confiftance dont elle 
jouit encore, & qu’elle n’aurait jamais risqué 
de perdre, fi le Souverain avait daigné lui 
accorder quelques encouragemens, toujours 
néceflaires à des établiflemens de cette na* 
ture. Les perfonnes qui ont lû les différens 
mémoires de M. van Berchem fils, confi- 
gnés parmi ceux de la Société de Laufanm 


(*) Le 2. du mois de Mai 1788. 
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& dans le "Journal de Phyftque', qui ont lû 
Ton Eloge de M. Decopet , Ton Excurfion 
dans les mines du haut Faucigny , fon Itiné¬ 
raire de Genève au Mont-Blanc par la vallée 
de Cbamnix , &c. y auront allez apris à 
connaître les belles qualités du cœur & de 
l’esprit qui diltinguent déjà fi avantageufe- 
ment ce jeune Auteur. Mais ce que ces 
écrits leur auront lailTé ignorer, peut-être, 
c’elt cette modeltie, cet oubli de foi-même, 
qui ne fe démentent jamais ; c’elt cette dou¬ 
ce Philofophie, l’ame de toute fa conduite, 
qui le caraétérife fi bien & qui offre un vrai 
fage dans un jeune-homme de 26 , an?. 

Rien, cependant, n’a autant contribué à 
mes progrès en Infeétologie que le féjour de 
Genève. Cette ville, que fon peut regar¬ 
der comme une des plus éclairées de l’Uni¬ 
vers , renferme dans fon fein quantité de fa- 
vans en tout genre, & de favans du premier 
ordre. Je liai connailfance avec la plupart 
d’entr’eux; leur affabilité, leur zèle toujours 
actif pour l’avancement des fciences, &, 
j’ofe le dire, leur amitié pour moi, lespor- 
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térent à m’encourager dans mes recherches 
d’Infeétologie, à m’aîder de leurs excellents 
confeils, & de tous les fecours qui étaient 
en leur pouvoir. Audi me fais-je un devoir 
de publier hautement que je leur dois le peu 
de eonnaiffances que j’ai acquifes fur les in- 
feétes; de publier, que jamais je ne pour» 
rai leur témoigner toute la vivacité de ma 
reconnaiflànce, d’une manière digne des 
bienfaits dont ils m’ont comblé (J*), 

Ces différens fecours, la leétüre des meil¬ 
leurs auteurs d’Infeclologie, les notes que 
j’ai faites en méditant leurs ouvrages, mes 
obfervations, mes réflexions, mes expérien¬ 
ces , m’ont fourni les matériaux de cet ou¬ 
vrage élémentaire fur les Infeéles dont je 
publie aujourd’hui la première partie. 

Un Discours fur l'utilité des Infe&es & 
de T étude de T ïnfeElologie , fuivi de la Flore 
des Infe&ophües , 'forment cette première 
partie. Les autres volumes, que je publie- 


(*) Je dois nommer furcout MM. Eonnet, Senebier, 
& Jurine. 
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rai dans la fuite, contiendront les articles 
fuivants. 

g. Un Discours fur les Infectes en géné¬ 
ral (*). 

4. Une expofitiort raifonnée des différen¬ 

tes 'clafîifications méthodiques con¬ 
nues en Infeétologie. 

5. Un Discours fur la génération des In- 

feétes. 

6 . Un autre fur leur demeure. 

7. Un autre fur leur nourriture. 

8. Un autre fur leur refpiration . 

p. Un autre fur leurs dévelopemens , ou 
leurs transformations. 

10. Un autre fur leur induftrie , leurs tra¬ 

vaux. 

11. Une notice alphabétique, biographi¬ 

que & raifonnée, des Auteurs d’in- 
feétologie les plus connus, avec 


(*) Bien-entendu que ce discours, ou le fuivant, 
'Contiendra la terminologie de la fcience, ou l’explication 
des termes techniques dont on fe fert en Infeftologie. Il 
eft indispenfable aujourd’hui de connaître cet objet ; c’ell 
même en quelque forte le preitier pas qu’il faut faire. 
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quelques réflexions fur leurs ouvra¬ 
ges. ( Ce fera en quelque forte une 
hiftoire de l’Infectologie.) 

12. Une inftru&ion détaillée fur la maniè¬ 

re de former un Infe&ier , d’élever 
& d’étudier les Infectes. 

13. Enfin, L’hiftoire détaillée d’une espè¬ 

ce de chaque clafle; d’une espèce 
de Coléoptère , par exemple; d’une 
espèce de Diptère &c. Cette hi¬ 
ftoire contiendra non feulement l’hi¬ 
ftoire - naturelle de l’animal, mais 
encore des détails anatomiques & 
phyfiologiques, autant que la natu¬ 
re du fujet pourra le permettre. 

Cet ouvrage étant deftiné à faire connaî¬ 
tre ce qu’il y a de plus intéreflfant en Infec- 
tologie, l’Auteur aurait manqué fon but s’il 
avoit omis ces hiftoires particulières. Elles 
lui fourniront l’occafion d’expofer à fes Lec¬ 
teurs, ces merveilles de l’organifation des 
Infeétes, fi propres à fraper les esprits d’é¬ 
tonnement & d’admiration, & à les élever 

par 
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par là même à L'Auteur de tant de prodi¬ 
ges ; merveilles qui n’auraient pû trouver 
une place convenable dans le refte de l’ou¬ 
vrage , & qui paraîtront avec avantage à la 
fuite des Discours fur la nourriture , les dè- 
velopemens , la génération , &c, (*)• 

Par cet expofé des articles qui doivent for* 


(*) Le lefteur aimera peut-être à favoir d’avance quels 
font les Infeétes dont je lui offrirai les hiftoires particuliè¬ 
res. D’entre le Coleopteres , je me propofe de lui tra¬ 
cer celle du Scarabé Nazicorr.e, (que l’on connaît vulgai¬ 
rement fous le nom de monoceros ou de rhinocéros.') - 
Les Hemipteres fourniront celle delà Cigale chanteufe (Ci* 
cada orni ) qui nous donnera lieu d’admirer l’appareil mer¬ 
veilleux des organes, au moyen desquels cet infeéte forme 
les fons qu’il fait entendre. - Les Lepidopteres ren¬ 

ferment tant d’espèces des plus curieufes, qu’il fera affeZ 
difficile de fe décider fur le choix. La phalène grand-paon 
nous fournirait des détails curieux tant par raport à fes 
mœurs, que, furtout, à l’indalirie remarquable qui préü- 
de à la conftruétiou de la coque, dans la quelle les che¬ 
nilles de cette espèce prennent la forme de crifalide. La 
petite chenille du chardon à bonnetier, nous préfenterait 
des faits d’autant plus intéreffants, qu’ils nous on: ététrans 
mis par un des plus grands maîtres dans l’art d’obferver & 
peindre les mœurs des Infe&es, par ftlluftre Auteur du 
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mer mes Elémens d’Infeétologie, on peut ju¬ 
ger que l’ouvrage contiendra ce qu’il y a de 
plus curieux, de plus efîentiel à favoir dans 
cette fcience. Le champ efl: vafte, lamatiè- 


Traité cTInfeélologie (*). La plupart des teignes, tantdo- 
meftiques que champêtres, auraient auffi de quoi nous in- 
térefler fortement en leur faveur &c. Il ne s’agit que du 
choix : plus les faits qu’une espèce donnée pourra nous 
faire connaître feront nombreux & intérelfans, plus cec 
infefte aura de droits à notre préférence. 

Parmi les Neuropteres de Linné nous choifirons, ou 
f Ephémère commune, fi célébré par la courte durée de fa 
vie, fous fa dernière forme ; ou le fameux fourmilion 
( myrmeleon formicarius. Linn. ) ou enfin une espèce de 

Libellule, (qu’on nomme vulgairement Demoifelles )- 

Dans la cia fie des Hyménoptères fe préfentent les mouchesà 
fcie; (Tenthredo Linn.) les Ichneumons, les Guêpes , & 
les Abeilles. Les Guêpes obtiendront probablement notre 
préférence, comme propres à nous infiruire d’une quantité 

de faits tout-à-fait dignes d’être connus. - L’hiftoire 

du Coufin ordinaire , (culex pipiens Linn.) ou'd’un Taon, 
(tabanus ) fera celle des Diptères. —— Les Apteres 
nous feront connaître celle du pou humain, (pediculus hu- 
manus) de la puce , ou de quelque autre espèce remarqua¬ 
ble. 

(*) M- Bomnet. 
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re intéreffante. Si mes forces & mon génie 
répondaient à mon zèle, je ferais fur de don¬ 
ner un bon ouvrage ; mais je me crois bien 
loin de compte. C’eft furtout pour la partie 
du Hile que j’ai befoin d’indulgence. On 
trouvera qu’il eft fouvent inégal, peu cor- 
reét, qu’il a en un mot plufieurs défauts cho¬ 
quants. Je les ai fenti, ces défauts, & je. 
me ferais efforcé de les faire disparaitre fi 
mes çirconftances m’avaient permis d’em¬ 
ployer plus de tems à ce travail. Le Dis - 
cours fur l'utilité des Infectes &c. qui eft à 
tête de ce volume, eft un de ceux que j’au¬ 
rais le plus déliré de retoucher à mon aife. 
Les autres Discours ont été mis en ordre 
dans un tems où j’étais tout à moi même, 
où je pouvais faire de mes loifirs l’ufage que 
je trouvais à propos; la diétion en fera auffi, 
fi non plus élégante, du moins plus correc¬ 
te, plus égale. Au refte; je dois avertir 
une fois pour toutes que j’aurai rempli mon 
but, toutes les fois que je me ferai fait en¬ 
tendre clairement ; je crois y avoir réufïi en 
B a 



XX 


PREAMBULE. 


partie, & je ne porte pas plus loin mes pré* 
tentions. 

Un mot fur la Flore des Infe&ophiles (*), 
J’ai fuivi pour la nomenclature Latine des 
plantes, le fiftême fêxuel (f) comme le 
plus en vogue de nos jours. Les noms Fran¬ 
çais font de la Mark-,& du célébré Tour- 
nefort; (la plupart de ces derniers font 
marqués d’un T.) Ceux qui font fui vis d’une 
(*) font tous de ma façon, à l’exception de 


On fera peut-être étonné de trouver ici la dénomi¬ 
nation de Flore des Infcàophiles à la place de celle de Flore 
InfeUtologique que j’avais adoptée dans l’ouvrage même. On 
m’a fait fentir que ce dernier titre était aflez impropre, & 
je n’en avais pas bonne opinion moi même lorsque je l’af- 
feétai à mon livre, faute d’en connaître un plus convena¬ 
ble. Peut-être qu’en lui fubftituant celui de Flore des In • 
feâopbiles, je n’ai fait que fubftituer un titre moins mau¬ 
vais à un très mauvais. Si l’on attaque encore cette der¬ 
nière dénomination je n’aurai d’autre excufe que mon igno¬ 
rance. Mais il me femble qu’il ferait tout au moins fort 
inutile de perdre un tems toujours précieux à difputer fur 
des mots , lorsque les chofes méritent feules toute notre at¬ 
tention. 

et) Edit, de Murray. 
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quelques uns que j’ai tirés des Elément a bo • 
tanica de M. de NECKERjBotaniftedel’E- 
leéleur Palatin. Les éplucheurs, je m’y at¬ 
tends, reprocheront plus d’un défaut à ces 
noms. Ils ne feront pas allez techniques, 
difons mieux, allez barbares, à leurs yeux. 
Je leur laide touMe plaifir de cette critique. 
Il me fuffit que mes noms foyent plus intel¬ 
ligibles, plus raifonnables que la plupart de 
ceux que l’on a adopté jusqu’ici. Mon goût 
eft même tel, que fi j’avais ofé le fuivre, 
j’euffe refondu les noms de toutes les plan¬ 
tes de ma Flore. Ceux que j’ai réformé 
font aflez connaitre mon deflfein. Je vou¬ 
drais qu’en Botanique auffi bien qu’en Infec- 
tologie, les dénominations francaifes répon¬ 
daient autant que poiïible aux dénominations 
latines. Car à quoi bon aprendre deux fois 
le nom de la même plante, du même infec¬ 
te , dèsque l’on peut s’épargner cette peine? 
La nomenclature ne deviendrait - elle pas 
plus facile, plus lumineufe, fi l’on fuivait 
la méthode que je confeille? ne ferait-cepas 
B 3 
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tm fil de plus pour fe retrouver moins diffi¬ 
cilement dans les déferts arides de cette étu¬ 
de (*)? 

Les noms des Infeétes font auffi de Lin¬ 
né } & tirés de la dernière édition du Stfte- 
ma Naturæ de ce grand nomenclateur, pu¬ 
bliée à Leipzic par M. G melin. L’Infeéto- 
logie forme la IV. & V. partie du I e . r volu¬ 
me. Le fifiême du Chevalier de l’Etoi¬ 
le polaire , étant le plus généralement ré- 


(*) C’eft d’après ces principes que je traduirais la déno* 
ïBination de Faleriana locufla par celle de valériane locu- 
fle; celle de poa annua , par poa annuelle , LythrumSali • 
caria , par Lytbrin Salicaire &c. .— Je traduirais auffi 
Luc anus, Attelabus , Lampyris, par, Lucane, Attelabe, 
Lampyre: Scarabæus Nazicornis , Typbœus, Mclolontha , 
par Scaraëe nafîcorne, tiphée, melolonthe. &c. &c. Il 
eft vrai qu’il fe trouverait quelques dénominations qui pour» 
ïaièht choquer les oreilles Françaifes j mais on s’y ferait 
infenfiblement. Les célébrés Chimiftes qui ont tenté de 
réformer la nomenclature de leur fcieuce chérie, n’ont pas 
Craint d’adopter des dénominations qui parailïent d’abord 
fort étranges , mais aux quelles on s’accoutume enfuite 
fctès-bien, Séràit-Ü téméraire de vouloir les imiter? 
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panda, il était naturel d’adopter fa nomen¬ 
clature , dans un ouvrage où l’on fuit aufli 
celle des plantes du même auteur. Mais, je 
dois l’avouer, ce n’eft qu’en tremblant que 
je me fuis décidé à fuivre l’édition de M. 
Gmelin, car on s’aperçoit, prèsqu’au pre¬ 
mier coup-d’œil, qu’elle ne porte point l’em¬ 
preinte du génie Allemand. Elle eft faite 
avec légéreté, & plus on l’aprofondit, plus les 
défauts fe multiplient. Je ne m’en fuis fer- 
vi que parce qu’il n’exiftait point d’autre édi¬ 
tion aufli complette, qui comprit autant d’es¬ 
pèces. 

Aux citations de Linné , j’ai joint celles 
de Fabricius Qmantijja InfeStorum') de 
Geoffroi & de Reaumur; j’en donne les 
raifons dans l’avertiffement qui précédé les 
additions à la Flore. 

Linné avait publié en 1752. une ho s - 
pita Infe&orum Flora , qui fe trouve dans 
les Aménités Académiques , tom. 3. Il 
s’était reftraint dans cette dilfertation aux 
Infeétes de la Suède. En retouchant fon 
B 4 



xxiv PREAMBULE. 

travail en 1758., il l’étendit aux Infeétesde 
toute la terre, n’indiquant toute-fois que 
ceux qu’il avait décrit dans fon Sifîema Na • 
turœ. J’ai très peu profité de la differta- 
’tion de Linné pour le catalogue des plan¬ 
tes; point du tout pour celui des Infeéles. 
C’efl un ouvrage que j’ai recommençé en 
entier, & qui, je dois l’avouer, m’a coûté 
beaucoup de peine. Rien de plus ingrat, 
de plus rebutant, en effet, qu’un tel tra¬ 
vail , où le jugement n’a pour ainfi dire rien 
b faire; où l’on n’a devant fes yeux que 
noms génériques, & fpécidques, pour la 
plupart affez barbares ; que citations de pa¬ 
ges, de N° s , de planches, de figures,&c. 
Auffi ces difficultés m’ont-elles fait tomber 
plus d’une fois la plume des mains. J’aurais 
même, fuivant toute apparence, abandonné 
mon entreprife, fi le plaifir que j’éprouvais 
de pouvoir entrer dans les vues de mon II- 
luftre Maître Reaumur, ne m’avait foutenu. 
Çe célébré Infeélophile dit dans le premier 
mémoire du I. volume de fon ouvrage fur 
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les Infecftes ; „ Les Botaniftes donnent de3 
„ Catalogues des plantes qui croiflent dans 
„ les environs de certaines villes ; nous 
„ • avons, par exemple, le catalogue de cel- 
„ les des environs de Paris par M. de Tour- 
„ nefort. Je voudrais que les Obfervateurs 
„ qui travaillent à l’hiftoire desInfe&es,do- 
„ naffent des Catalogues de ceux qui fe 
„ nouriffent fur chaque plante : il y a des 
„ arbres, tels que le chêne, forme, le fau- 
„ le, qui fourniraient d’affez grandes liftes. 
„ De pareils catalogues apprendraient ce 
,, qu’on peut espérer de trouver fur chaque 
„ plante, fur chaque arbre. Qu’oncommen- 
„ ce à en drefler, on les rendra complets in- 
„ fenfiblement.” C’eft à la leéture de ce 
pafîage que je dois la première idée de ma 
Flore : il a été pour moi un aiguillon qui m’a 
excité à la commencer, qui m’a donné des 
forces pour la continuer & pour l’achever. 
Malgré les foins, j’ofe dire fcrupuleux,que 
je me fuis donné pour rendre mes citations 
exaétes & fidèles, j’ai tout lieu de craindre 
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qu’il s’y foit gliffé plufieurs fautes; c’eft ce 
qu’il eft, fi non impoffible, du moins très 
difficile d’éviter, dans un ouvrage de la Na¬ 
ture de la Flore des Infect ophiles. 


I 



DISCOURS 

SUR 

L’UTILITE des INSECTES 

ET DE 

VETUDE DE L'INSECTOLOGIE, 

DANS L’ECONOMIE DE LA NATURE, L’ECONO- 
NOMIE DOMESTIQUE , LES ARTS 
ET LA PHILOSOPHIE. 


„ L’Observateur de la Nature doitfe 
„ propofer deux buts dans fes recherches ; le premier, de 
»» perfectionner fes fentimens d ' amour & de refpeEl pour la 
y , DIVINITE , par une cmnaijj'ance plus aprofondie de 
,, SE S merveilleux ouvrages ; le fécond , de contribuer au 
„ bien de la fociété par des découvertes utiles. 

M. Bonnet, Traité é’iafeéïglogië , Obferva- 
tion XX. 








n Porro voluptas , quœ ex rerum naturalium contempla • 
„ tione dimanat, perpetuo quoque fummæ utilitatis fa * 
„ tellitio ftipata ejl , cum inde nobis omnia vifte J,ubji - 
„ dia oriantur. Quis Generi I-Iumano noxia & uti- 
„ lia ? quis alimenta, médicamenta, venena? quis 
„ Cannabis , Linni , Bombycis ufum detexit? quam 
,, Nat urne Curio/i ....... ut mirum fane , dari etiam • 

» »»*» aliquos , qui fedulos Naturœ Cuit or es flocciface- 
» re & deridere non erubescunt , Momi vecordes , ipfi- 
,, que plurimo rifu dignifjimi. Noffe Naturam operse 
„ pretium eft, quo nullum majus. Lin N. 

J. A. S copoli , In prœfat* Entomologie 
Carniolicæ. 

X X X X X 

,, Les Infeftes ne font un petit objet que pour ces hommes 
,, disgraciés, qui ignorent profondément, qu'il n'eft rien 
„ de petit dans la Nature , & qu'une Mitte peut ab- 
,, forber toutes les conceptions du Génie le plus étendu* 
M. Bonnet, Oeuvres complètes. Tom. X. 
pag. 97. 






DISCOURS 


SUR L’UTILITÉ DES INSECTES 


E T 

DE L’ÉTUDE DE LEUR HISTOIRE, 

conlldérée 

I*. relativement à P économie de la nature. 

2 *.-- ^ /’économie domeflique , & dux arts* 

3*. —à la Philofophie. 


I l eft asfez ordinaire d’entendre des per- Introdüe* 
fonnes ignorantes, & même de celles qui ne tlon * 
croyent pas l’être, déprimer fans aucune mo¬ 
dération l’étude de Vlnfeftologie , la confidérer 
comme indigne d’occuper un homme raifonna- 
ble, &, ce qui eft plus fort encore, regarder 
de 1 œil le plus méprifant les petits animaux: 
qui en font l’objet. 


A 
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Si les raifonneurs de cet ordre avaient la 
plus légère teinture de Philofophie, pour ne 
rien dire de plus, ils penferaient certainement 
d’une autre manière. Ils appercevraient qu’en 
rabaisfant les créatures, ils portent atteinte, 
ils attaquent indire&ement, les perfeétions in¬ 
finies du créateur. -— Suivant eux, on 
ne laurait concevoir de quelle utilité peuvent 
être des animaux auiîi abjefts , aufli vils , (je 
me fers de leurs propres termes) que les In- 
feétes. Mais,‘pour un Philofophe, c: d: 
pour un homme raifonnable , rien n’eft inuti¬ 
le dans la Nature. Parcourés tous les êtres 
organîfés, confidérés avec des yeux éclairés 
la chaîne immenfe qu’ils forment, depuis ceux 
qui nous étonnent par leur lourde mafle , 
jusqu, à l’animalcule des infufions trente milli¬ 
ons de fois plus petit que le Ciron (note i.) 
& vous vous eonvaincrés que l’animalcule, 
ne joue pas un rôle moins important dans la 
grande Economie de la Nature, que l’Elé¬ 
phant. Ils ont tous été créés par la même 
sagesse, ils doivent tous concourir à un 
But commun, l’harmonie de l’Univers. Ils 
ne- pourraient même, fuivant l’ordre établi 
par la toute science Eternelle, 
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exifter les uns fans les autres. C’eft dequoi 
je pourrais donner une foule de preuves 9 
mais ce ferait trop m’éloigner de l’objet de ce 
discours. Les faits que je rapporterai fuc- 
cesfivement, me paraisfent plus que fuffifans 
pour faire voir, comme à l’œil, que nous 
retirons les plus grands avantages des InfeCtes 
& de l’étude de leur Hiftoire ; & que, fi 
nous n’en retirons pas de plus grands enco¬ 
re , nous ne devons nous en prendre quà nous 
mêmes, quà notre négligence & au peu d’at¬ 
tention que nous donnons aux vues, aux es- 
fais, qui pourroient nous .fournir les réfultats 
les plus heureux. 

On peut réduire fous trois chefs, les dif- 
férens genres d’utilités des Infeétes. i. Ils 
font utiles dans l’éc nomie de la nature, & 
ce fera le premier point de vue fous lequel 
nous les confidérerons. a. Nous nous oc¬ 
cuperons de leur utilité dans l’économie do- 
meftique & dans les arts. 3. Nous pasfe- 
rons aux rapports qu’ils ont avec la Philo» 
fophie. 

Si ces trois points étaient traités comme ils 
pourraient l’être , je ne doute nullement 
que les détracteurs les plus opiniâtres de la 
A s 
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fcience dont j’entreprens aujourdhui la défen- 
fe, ne fusfent réduits au filence. J’ai trop, 
& de trop grands défauts „ à réprocher, à mpn 
travail, pour ofer cfpéjcr qu’il produira de li 
grands effets. J’ai toujours fenti, & je fens 
encore très bien , toute mon-: infuflilànce. 
Malgré cela j’ai crû que je pouvais m’expofer 
fur. l’arêne: c’eft un faible tribut de reconnais- 
fance dont j’avais à m’acquitter envers une 
fcience, dont l’étude fait depuis longtemps, & 
fera toujours, une de mes plus chères délices 

§. I. 

Utilité des Infettcs 
dans l'économie de la nature. 


Pour prendre une jufte idée de futilité des 
infectes dans l’économie de la nature, il feu- 
droit avoir des connaisfances que nous forâ¬ 
mes bien éloignés de posféder. Il faudrait 
connoitre toutes les efpéces de ces petits ani¬ 
maux, qui éxiftent fur notre globe, les rap¬ 
ports qui font entr’eüx, & ceux qu’ils foutien- 
nent avec les animaux des autres clasfes, avec 
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les plantes &c. Mais, comme fuivant toute 
apparence, il ne nous fera jamais donné d’a¬ 
voir, ici bas, des connoisfances fi étendues 
de la nature , contentons nous modestement 
de ce . qu’il nous eft permis de connoître, pro¬ 
fitons en avec reconnoisfance, avec réflexion. 
Ce que nous favons fuffit , pour nous faire 
voir comme à l’œil, que l’ordre le plus fubli- 
me, que la gradation la plus admirable, rég¬ 
nent dans l’Economie de notre Univers; que 
chaque partie , de cette immenfe machine , 
eft liée à une autre par les fervices qu’elle en 
reçoit, ou par ceux qu’elle lui rend, & que 
par là. même étant dépendantes les unes des 
autres, ces parties font non feulement utiles, 
mais même nécesfaires à leur éxiftence réci¬ 
proque. 

Que les perfonnes qui voudroient parcou¬ 
rir un tableau de l’admirable gradation, de l’en* 
chainement, j’ai prèsque dit l’engrainement 
que la Philofophie la plus relevée a découvert 
dans les différents parties de cet univers, li- 
fent, relifent, méditent, & filent encore la 
belle Contemplation de la Nature de M. Ch ail¬ 
les Bonnet. Les âmes fenfibles & œr- 
tueufes y trouveront de quoi fatisfaire leur 
A 3 
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fenfibilité envers leur Créateur; & cel¬ 
les qui ont le bonheur d’être éclairées du flam¬ 
beau d’une faine Philofopliie , aimeront à y 
voir leurs penfées les plus chéries, préfentées 
avec toute la clarté , toute l’élégance, tout 
l’intérêt dont elles font fusceptibles. (Note 2.) 
Je faifirais cette occaflon de témoigner ma vi- 
^e & profonde reconnaisfance, au refpe&able 
Philofophe de Genthod, fi je pouvais trouver 
des termes pour exprimer tout ce que je lui 
dois. Les fentimens qui m’attachent à cet il- 
luftre Contemplateur , font gravés 
en cara&éres de feu dans le plus profond de 
mon ame ; comment une faible plume les pein¬ 
drait elle ? —— Je me raproche de mon 
fujet. 

Utilité des De tous les infeéles, ceux contre lesquels 

^u^Exein - on Parait le plus indispofé, ce font les che- 

P le ' nilles. 11 n’efl peut - être pas un agriculteur 
qui ne les détruifit toutes fur le champ, s’il 
en avait le pouvoir. Je ne prétends pas dis¬ 
culper ces animaux des ravages, quelque fois 
très grands, qu’ils font dans nos campagnes : 
quelques réflexions, fur les avantages & les 
agrémens qu’il nous procurent, pourront peut- 
être, cependant, diminuer l’averfion qu’on a 
pour eux. 
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Il n’eft point d’homme bien organifé qui 
n’aime à entendre, dans les belles fbirées d’é¬ 
té, les doux & tendres aecens du Rosfignol 
& de la Fauvette, les chants variés & les ga¬ 
zouillements de cent autres espèces d’oifeaux 
qui nous amufent, nous égayent , & nous 
portent à de douces rêveries. Faiions périr 
toutes les chenilles, & nous nous priverons 
bientôt de la plupart de ces oifeaux. C’eft 
que ces aimables muficiens des bois ne fe nou- 
rifîent guère que de petites chenilles, de Pa¬ 
pillons , de Phalènes &c., qui ne font que des 
chenilles parvenues à leur parfait accroiife^ 
ment. 

Un Naturalifte anonyme rapporte qu’une Calcul cu- 

, . rieux fur le 

leuie paire de moineaux, qui ont des petits a nombre 
nourrir, détruit dans Une femaine trois mille- <n«fe<3es 
trois cent foixante chenilles. Voici comment tres de che- 

il calculait. Il avait obfervé que chaque moi- niiies.,qü\\- 
^ ne paire de 

neau entrait dans fon nid vint - fois par heure de moi- 
pour porter la béquée; le père & la mère l’y^ dans 
portent tour à tour, voilà donc quarante bé-unefemai- 
quées par heure : en fupofant que les moi- ne ‘ 
neaux portent la béquée chaque jour pendant 
douze heures, il y en aura quatre-cent-huitan- 
te de portées dans un jour, & 3360 dans une 
A 4 
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femaine, c: a: d: 3360 chenilles, fi chaquebé- 
quéè a été d’une chenille. Qu’on penfeàpré- 
fent au nombre de moineaux qui éxiftent fur 
la terre, & on appercevra, combien font uti¬ 
les pour eux, ces infe&es que tant de perfon- 
nes ne voyent qu’avec horreur. Que fera-ce 
encore fi on met en ligne de compte tous les 
Rosfignols, les Linottes, & tant d’autres es¬ 
pèces d’oifeaux, qui ne fe nouriffent prèsque 
que de chenilles & de larves d’autres infec¬ 
tes ? 

Tout a été furement bien fait, bien combi¬ 
né , mais nous n’apercevons pas les raports 
que tant d’êtres différens ont les uns avec les 
autres : ces rapports n’en font pas moins réels 
& moins nécelfaires pour être fouvent très 
éloignés. L’exemple fuivant en fournira une 
bonne preuve. 

p Les chenilles, dont les oifeaux s’accomo- 

2» JiLXâiJî 9 

fie. dent le mieux, font les chenilles rafès: les ve* 

lues ne parailfent point de leur goût, il eft 
rare qu’ils en mangent. Voici pourtant , mé¬ 
dira-t-on , des espèces inutiles.- Ne vous 

preffez pas de tirer des conduirons, obfervez 
la nature avec foin, & vous ne douterez plus 
de rutilité, de la nécesfité même, de toutes 
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fes productions. Vous favez que les oifeaux 
aiment beaucoup les Papillons, les Phalènes 
&c. Eh ! bien, tous les chenilles velues , ain- 
fi que les rafes , deviennent par la fuite des 
Papillons ou des Phalènes, & fourniffent à 
cet âge une nourriture fuculente, a des ani¬ 
maux qui les dédaignaient quelques femaines 
auparavant. 

Il y a plus, & ce fécond exemple furpren-^ 3 - Exm• 
dra encore d’avantage; les chenilles, même 
les plus velues, fervent à nourrir plufieurs es¬ 
pèces d’oifeaux, quoi quelles ne foient point 
de leur goût & qu’ils ne les mangent jamais. 

Ne cherchez point à déviner comment cela 
peut fe faire. Obfervez attentivement plu¬ 
fieurs chenilles, de celles du chou par exem¬ 
ple , ne les perdés pas un inftant de vue : fi 
vous les fuivez avec patience, & fi, furtout, 
vous avez le bonheur d’être favorifé par les 
circonftances, vous verrez bientôt arriver un 
de ces petits infeCtes ailés qu’on appelle Ich- 
neumons; il- fe placera fur une de vos chenil¬ 
les , fe promènera fur fon corps, s’arrêtera 
en plufieurs endroits & s’y fixera. En exami¬ 
nant avec une loupe ce qui fe pafîe pendant 
ces momens de repos, vous verrez Ylchneumon 
A 5 
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faire for tir un aiguillon de fon derrière , & 
l’enfoncer peu à peu tout entier dans le corps 
de la pauvre chenille. 11 répétera plufieurs 
fois ce manège, & à chaque fois qu’il enfon¬ 
cera fon aiguillon , _ il introduira en même tems 
un petit œuf. Le nombre des œufs, que la 
mère Ichneumon confie à une chenille, eft 
quelque fois très grand. La douce chaleur de 
l’infeéfce, fait éclore ces œufs étrangers; les 
petits qui en fortent trouvent en naifiant une 
abondante nourriture dans le corps de la che¬ 
nille , & dès qu’ils font parvenus à une gran¬ 
deur convenable, ils percent les parois de leur 
prifon & paraiffent au jour. A peine font-ils 
fortis qu’ils fe filent des coques de foie dans 
les quelles ils fubiffent leurs dévelopemens, 
leurs transformations, comme s’expriment les 
naturalifi.es. Les petits têtraptéres (Note 3.) 
qui fortent de ces coques après un certain 
tems, font recherchés par plufieursoifeauxqui 
aiment beaucoup à s’en nourrir ; & voilà com¬ 
ment des chenilles, auxquelles les oifeaux ne 
touchent jamais, fervent pourtant à leur four¬ 
nir une nourriture qui eft fort de leur goût. 

Utilité Toutes les chenilles, aux quelles des Ich- 
ieuœons. neumons ont confié leurs œufs, doivent nour* 
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rir les petites larves qui en fortiront, aux dé¬ 
pends de leur propre vie. C’eft ainii que ces 
Ichneumons paraiffent être en même tems, en¬ 
tre les mains de la Nature, un moyen dont 
elle fe fert pour empêcher la trop grande mul¬ 
tiplication des chenilles, qui pourraient, fans 
cela , devenir beaucoup plus nuiübles pour 
nous, qu’elles ne le font. 

Une espèce de Carabe, (Note 4.) qui mé-Du carabe 
rite d’être rangée parmi les plus beaux infeétes te ^ ^ 
de notre Europe , femble auffi avoir été deili- 
née par la Nature à concourir au même but 
que les Ichneumons. On voit les individus de 
cette famille fe promener de branche en bran¬ 
che fur les chênes, attaquer les premières che¬ 
nilles qu’ils trouvent, les percer avec leurs 
mandibules ou leurs dents, & les manger à leur 
aife. Lorsqu’ils étaient larves, ils avaient les 
mêmes goûts, la même voracité : fous l’une & 
l’autre forme ils détruifent un grand nombre 
de chenilles. 

Pluüeurs espèces de guêpes contribuent Desguè- 
auffi à diminuer le nombre des chenilles, en? es * 
les faifant fervir à la nourriture de leurs pe¬ 
tits. 

Les infeétes dont nous venons de nous oc- 
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Utilité des cuper, jouent donc un rôle important dans 

Termites, l’économie de la nature; mais ce rôle eft bien 
peu de chofe en comparaifon de celui, dont 
les infe&es ailés connus fous le nom de Ter¬ 
mites, (Note 5.) nous fourniffent un exem¬ 
ple. Entre tous les agens chargés, dans les 
climats où ils habitent, ( l’Afie & l’Afrique ) 
de débaraffer la furface Se la terre, il n’en eft 
point d’auffi habiles , ni d’auffî expéditifs, que 
les infe&es dont nous parlons : en un petit 
nombre de femaines ils détruifent & emportent 
des troncs d’arbres énormes. Dans un lieu, 
où deux ou trois ans auparavant était une 
grande ville, fi les habitans ont jugé à propos 
de l’abandonner comme il eft fou vent arrivé, 
on ne voit plus aujourdhui un feul veftige 

d’un poteau. - Ces infeétes fe conftrui- 

fent des nids très folides , & dont la hauteur 
a droit de nous étonner, puisqu’elle va quel¬ 
que fois jusqu’à dix-fept pieds. O’eft dans 
ces nids qu’ils demeurent; lorsqu’ils en for- 
tent, ils fe mettent à l’abri fous de petites ga¬ 
leries , qu’ils conftruifent à mefure qu’ils en 
ont befoin. Quand ils veulent attaquer les 
arbres & les branches en plein air, ils ont di- 
verfes manières de le faire. Si un poteau, 
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dans une haie, n’a pas pris racine & végété, 
on petit s’en rapporter à eux du foin de le dé¬ 
truire ; s’il a une écorce faine, ils entreront 
par le pied, mangeront tout excepté l’écorce ; 
vient-on alors à le toucher légèrement, avec 
une canne, il perd à l’inftant fa forme, dis¬ 
parait comme une ombre, & tombe en pous- 
lière. 

Nos Termites pénétrent fou vent dans de 
gros troncs d’arbres, que le tems ou la hache 
auront abattus; ils y entrent parle côté qui 
touche la terre, rongent & emportent à leur 
loifir, tout, excepté l’écorce. Quelque fois , 
quoique rarement, ils attaquent les arbres vi- 
vans ; mais jamais, probablement, avant qu’il 
paraiife aux racines quelques fymptomes de 
corruption, puisqu ? il eft évident que l’objet 
principal que ces animaux ont à remplir dans 
la Nature, eft de hâter la diiïolution des ar¬ 
bres & des végétaux qui, arrivés à leur der¬ 
nier point de maturité, ne pourraient qu’em- 
baraffer la furface de la terre par une longue 
& ftérile décadence. Ils rempliflent fi parfai¬ 
tement cette vue, que rien de périlfable ne 
leur échappe, & qu’il eft prèsque impoffible 
.de rien laifler fur la terre de pénétrable, qui 
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foit à l’abri de leur voracité. Ainfi les forêts 
ne refient jamais longtems embaraffées des ar¬ 
bres tombés , de leurs branches , de leurs 
troncs. La Nature a chargé ces infeétes de- 
flruéleurs d’y pourvoir, & ils ne s’acquitent 
peut - être que trop bien de leur commiflion, 
pour les peuples des contrées qu’ils habi¬ 
tent. 

Utilité des Les vers de mer , fi pernicieux aux vaifleaux, 

vers de paraifîent chargés, dans les eaux, du même 
office que les Termites ont fur terre. Avec 
un peu d’éxamen on verra qu’ils font des êtres 
de la plus grande importance dans la chaîne 
de la création , & des exemples frapans de 
cette puissance infiniment sage & bien¬ 
faisante, qui forma & qui conferve l’Uni¬ 
vers dans fa beauté & dans un ordre fi mer¬ 
veilleux. Sans la rapacité de ces animaux & 
d’autres femblables, les rivières du Tropique, 
& l’Océan même, feraient engorgés par l’é¬ 
norme quantité d’arbres, de racines, portés 
chaque année par les torrents, et dont plu- 
fieurs fubfifleraient des fiècles entiers, ( No¬ 
te 6.) & produiraient immanquablement des 
maux dont, grâces à l’heureufe harmonie de 
notre univers, nous ne pouvons nous former 
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aucune idée. Tous ces grands corps confir¬ 
més par les infeétes, font plus aifément bri- 
fés par les vagues, & leurs débris devenus 
plus légers, font plus prontement & plus ai¬ 
fément jettés fur le rivage, où le foleil, le 
vent, d’autres infe&es, & divers autres agens, 
achèvent leur diffolution, & les mettent par là 
même en état de rentrer plus prontement, fi je 
puis parler ainfi, dans le grand Laboratoire de 
la Nature. 

Nous fommes redevables d’un fervice ana- utilité des 

logue, fur terre, aux larves de la viande. Les brve ? del * 

viande. 

perfonnes qui ont fuivi l’hiftoire de ces infec¬ 
tes, fâvent que les parties de cette matière at¬ 
taquées par ces larves, fe corrompent plus vi¬ 
te que celles auxquelles elles n’ont pas tou¬ 
ché. On doit en dire autant des larves qui ai¬ 
ment les cadavres, les charognes, qu’on jette 
à la voirie ; elles hâtent leurputréfaélion, leur 
diffolution, & par la même leur converfion en 
terreau c: d: en une matière propre à être em- 
ploiée par les mains de la nature. J’ajoute, 
que ces cadavres étant dîsfipés plus pronte¬ 
ment, l’air eft moins longtems infecté des va¬ 
peurs méphitiques qui s’en exhalent. 

En parlant de l’utilité des infeéles dans l’é- 
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Ufageque conomie domeftique, nous ferons mention de 
tSs^font” l’Qfage- jfingulier que différens peuples font de- 
des faute- ces légions innombrables de fauterelles, qui 
utilité de paraiffent en certain tems dans les contrées 
ces infec- qffii s habitent. Nous dirons alors que ces 
peuples les font fervir à leur nourriture, com¬ 
me nous y faifons fervir nos animaux domefti- 
ques, nos bœufs, nos moutons &c. Mais on 
ne faurait croire que le but de la nature, en 
créant ces infe&es , ait été uniquement de 
nourrir, d’engraiffer , pendant quelques fe- 
maines, quelques hordes de Hottentots. Dans 
tous les endroits où fe pofent des effains de 
fauterelles, les végétaux font détruits & mê¬ 
me entièrement confirmés, comme s’ils avaient 
été dévorés par le feu. N’eft il pas posfible 
que ces infeéïes foient propres à netoyer les 
* champs des mauvaifes herbes, comme le feu 
que les Colons emploient quelque fois ? Dans 
l’un & l’autre cas, le fol refte, à la vérité, 
abfolument dépouillé; mais ce n’eft que pour 
^eparaitre, bientôt après, orné d’une plus ma¬ 
gnifique parure. Il fe couvre alors de gazons 
annuels de diverfes efpéces , d’herbes & de 
Lis fuperbes, qui languiffaient étouffés fous 
des arbuftes & des plantes perpétuelles. Celles 
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ci, qu’on voyait l’année précédente dures » 
défféchées, flétries, d’un jaune pâle & près- 
que mortes , recommencent alors à pouffer des 
bourgeons & des feuilles ; les pâturages font 
revêtus de verdure : heureufe révolution pour 
les hommes , pour le bétail, & pour le gi- 1 
bier ! 

Les Infe&es font encore utiles fous un au- Utilité des 

, . _ _ -ni abeilles, 

tre raport, dans l économie de la Nature. Plu- des papi j[. 
fleurs d’entr’eux ; les abeilles > les papillons , lQ n s 
par exemple, fe pofent fur les fleuris * fe char¬ 
gent des poufliéres fécondantes qu’elles ren¬ 
ferment , vont les dépofer enfuite fur les fleurs 
d’üne autre espèce de plante, & nous procu¬ 
rent pâr ce moien des variétés intéreffantes 
dans les végétaux. C’eft une de leurs utilités 
qui a été le moins obfervée , & qui mérite 
d’autant plus de l’être j qu’elle peut nous con¬ 
duire à des découvertes utiles, faciles à entre¬ 
voir pour des esprits attentifs. Ne ferait ce 
peut-être pas * par exemple , aux abeilles & 
aux papillons que nous devons la grande varié¬ 
té qui règne dans la famille des poiriers, des 
pommiers, des rofièrs , des pruniers ? &c. &c. 

On connait une Tipule qui fait fa demeure 
dans les fleurs de l arijlolochia clematis , dont oorame des 
B 
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elle hâte la fécondation. (_ Note 7. ) Les appâ* 
ritions de diverfes esfpèces d’infeétes, au ré- 
tour de la belle faifon, ont un rapport direét 
avec l’état de notre atmosphère, &, fous ce 
point de vue , on peut confidérer ces petits 
animaux comme d’excellens thermomètres na¬ 
turels. Il y en a qu’un degré médiocre de 
chaleur fait déveloper ; d’autres ont befoin 
d’une chaleur plus confidérable. Le papillon 
Tortue , Citron , |$s fcarabés bedeau & barbouil¬ 
lé &c. &c< font des premiers infeéles qu’on 
apperçoit. Les Argus , le Vulcain , la Belle 
Dame & mille autres infectes, paraiifent plus 
tard. On pourrait, d’après cette différence 
dans les apparitions, lorsque les obfervations 
relatives feraient allez multipliées, affez répé¬ 
tées, faire pour les Infe&es, ce que le Che¬ 
valier LiNNé a fait pour les plantes, dreffer 
un Calendrier Infeâologique. 

Il me ferait facile d’augmenter le nombre 
des exemples que je viens de rapporter : L’u¬ 
tilité des infe&es dans l’économie de la natu¬ 
re, pourrait, fi on voulait la confidérer dans 
toute fon étendue, fournir matière à un bon 
volume; & on fe rappelera que je ne fais qu’un 
petit discours. Je paffe donc au fécond arti¬ 
cle de cet e-lfai. 
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s. II. 

Utilité des InfeBes & de l’étude de Uuf 
kijloire , l’économie domejli - 
-çue & les artSi 

Un des plus fineüliers Ufagës qu*on ait ima- Ufageque 
giné de faire des infectes, dans 1 économie do- de VAîc ^ 
meftique , eft celui de s’en fervir poür fairepd font^^ 
meûrir certaines espèces de fruits» C’eft ce ce de pe ti- 
que l’illuftre Tournefort a vil dans ies® r 0 2[J* 
iiles de l’Archipel, où la récolté de ces fruits meûrir 
eft un objet confidérable pour les payfàns. On^ fi 
y élévè deux espèces de figuiers * le fauvagè 
(Ficus Caprificus ) & le domeftiqUe. Le fau* 
vage porte des fruits plufieurs fois pendant une 
année ; dans ces fruits naiflent des larves qui 
deviennent des infeétes ailés dans la fuite ( dé- 
fignés par Reaumur fous le nom très vague de 
moucherons ). Le fecours de Ces moucherons 
eft regardé comme néceîfaire pour faire meûrir 
les figues domeftiques : la plûpart tombent fans 
venir à Une parfaite maturité, fi ces infectes 
ne viennent les piquer à propos. Pendant le 
mois de Juin & de Juillet, les payfans ceuil- 
lent des figues fauvages , & après les avoir 
B a 
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enfilées dans des liens d’herbe ou de bois, ils 
les portent fur des figuiers domeftiques ; ils font 
attentifs à obferver les figues fauvages qui font 
en état d’être ceuillies, c. d. qui contiennent 
des miettes prêts d’en fortir, & attentifs à ob¬ 
ferver les figuiers domeftiques qui ont befoin 
qu’on leur en donne. Si le transport des fi¬ 
gues fauvages n’eft pas fait à propos, les fi¬ 
gues domeftiques tombent fans meûrir. La ré¬ 
colté des mouches eft donc néceffaire pour fai¬ 
re celle des figues, & la récolté de ces figues 
forme , comme on le fait, une branche du 

commerce des Mes de l’Archipel. - Ne 

pourrions nous pas employer cette pratique, 
ou une pratique analogue, pour avancer la ma¬ 
turité de nos fruits en certaines circonftan- 
ces ? 

Utilité des J e ne m’arrêterai point à parler de l’utilité 

Abeilles, des abeilles dans l’économie domeftique. Per- 

w!v/. C 3U fonne n’ignore que c’eft à ces infettes que 
nous devons le miel, qui eft un objet confidé- 
rable de commerce dans plufieurs pays. Il eft 
vrai que cette produftion a perdu de fa valeur 
depuis l’introduttion du fucre ; mais le miel a 
plufieurs qualités que le fucre ne poflede pas, 
qui le rendent précieux en médecine. Dans 



& de Vétude de FInfeclologie. qi 

la plupart des contrées ou l’on éduque des a- 
beilles, les payfans fe fervent encore du miel 
en guife de fucre, & on ne peut douter qü’a- 
vant la découverte de la canne à fucre, l’ufa- 
ge de cette espèce de liqueur ne fut générale¬ 
ment répandu dans toutes les claifes de la fo- 
ciété. 

Il a déjà été queftion ci - devant des Terni-utilité des 
tes. Tous les Voyageurs s’accordent à dire Termites * 
que ces infeétes font un mets très recherché 
par les Africains. Ils font griller ces petits 
animaux dans des pots de fer , fur un feu 
doux, en les remuant comme on fait le café. 

Ils les mangent ainü fans fauce & fans autre 
apprêt, 6 c les trouvent délicieux : ils les por¬ 
tent à la bouche à pleines mains, comme nous 
les confitures fêches. J’en ai goûté plufieurs 
fois, dit M. K ô n i g , (Note 8.J & fis m’ont 
paru un manger délicat & fain. Ils font quel¬ 
que fois plus doux, mais point auiïi gras, auffi 
raflafiants, que la larve du charanfon palmifte. 

M. Kônig ajoute qu’il a converfé avec plu¬ 
fieurs voyageurs fur le goût des termites, & 
qu’en comparant leurs notes, ils étaient tous 
d’accord que ces infeétes font un manger très 
délicat de bop. Un d’eux les comparait à la 
B 3 
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jnoëlle fucrée du cotonier, urr autre à la crê' 
me fucrée, & à une pâte demandes douces. 

Du Cha- Les Américains & les Indiens regardent les 
renfon Pal lîirves du Qharanfon Palmijie, que nous avons 
nommé ci - deffus, comme un mets des plus ex¬ 
quis ( Note 9. ). Ces larves fe nouriffent de la 
fubftance tendre, <Jui fe trouve au fommet de 
la tige des palmiers, qui croiffent-en quantité 
dans plufieurs provinces des deux Indes : mais 
pour retirer ces larves, il faut néceffairement 
abattre de facrifier Farbre qui les loge. — 
On fert les larves, fur les tables des Indes Oc¬ 
cidentales , comme le mets le plus délicieux de 
ces contrées. 

©uCapri- Les Américains mangent aufîi les larves du 
corne Cer- Capricorne Cervicorhe ( Cerambix cervicornis 
vicor^e. 1814.) & les trouvent délicieufes. 

C’eft fur le bombax Linn. qu’on les rencontre. 
Mad™ e Merian a fait connaître cet infeéb 
à la planche 48. de fes Insectes de Suri¬ 
nam. De Geer en parle dans le tom. 5. de 
fon Ouvrage fur les Infectes, pag. 94. n. 1. 
Dç$ j(|u. Les ■ fauterelles font auffi un regai que la, 
fq:çile§. Providence envoyé de tems en tems aux 
Hottentots les plus fauvages. Souvent après 
pne abfence de huit, dix, quinze, vint ans, 
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& même plus, ils les voyent reparaître par 
eflaims inombrables. Ces fauterelles viennent 
alors du Nord au Sud, & ne font rebutées par 
aucun obftacle dans leur émigration. Les fe¬ 
melles de cette race d’infe&es, que les Hot¬ 
tentots mangent de préférence , ont moins 
d’aptitude à la migration, & ne peuvent, dit- 
on, voler, vû que leurs ailes font trop cour¬ 
tes , & leur ventre trop pefant & trop gonflé 
d’œufs. G’eft furtout de ces femelles que les 
Africains font une foupe brune & qui parait 
graffe. Plufîeurs perfonnes qui s’accordent 
fur ce fait ajoutent, que quoique les Hotten¬ 
tots foient bien certains que les fauterelles 
détruiront fur la terre jusqu’au plus petit 
brin de verdure, ils font tous dans l’allégrefle 
en les voyant arriver. Il eft vrai qu’ils fe dé¬ 
dommagent amplement fur elles de la deftruc- 
tion des végétaux: ils en mangent tant, qu’en 
quelques jours on les voit engraiflés. 

Les écrevisfes , qui appartiennent aulîi à la DesEcre- 
çlaffe des infeftes, font regardées par bien des v,sfes * 
perfonnes comme un manger délicat & fain. 

On en recommande quelquefois l’ufage en 
médecine. Les Crabes , les grandes écrevis- DesCrabes* 
Jes de mer , parailfent aulîi fouvent fur les ta- 
B 4 
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blés, dans les pays maritimes où on les ren¬ 
contre. 

Des larves Enfin il eft connu que les Romains, qui 

féoptérës, n, ° nt P as m °i ns excellé dans la recherche des 
plaifirs des fens, que dans l’art des héros, fer- 
vaient fur leurs tables quelques larves de Co¬ 
léoptères, tels que le Lucane cerf-volant , les 
gros Capricornes &c. qu’ils retiraient du bois 
de vieux chênes, & qu’ils engraiflàient avec 
de la farine. Quelques auteurs mettent la che* 
riille de la Bhalœna Cosfus Linn. au nombre des 
snfeétes qu’on voiait paraitre fur les tables Ro¬ 
maines. 

De l’Ephé- Les payfans du Laz de la Carniole fe fervent 
deVEphetnére commune , (Note 10.) comme d’un 
excellent engrais, pour fumer leurs terres. Cet¬ 
te espèce à’Ephémère fe multiplie fi prodigieu- 
fement dans la contrée dont nous parlons, que 
les agriculteurs croyent n’avoir fait qu’une récol¬ 
té médiocre, s’ils n’en ont pas ramafî'é au delà 
de vint - chariots chacun. C’eft en Juin qu’on 
fait cette récolté. 

Les pêcheurs fe fervent encore des Ephét 
meres pour amorçer leurs hameçons ; auifi , 
dans plufieurs endroits de la Hollande, a -1 - on 
$onné aux larves de ces inférés le nom â’ap 
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fât des rivages. Pour s’en fervir à la pêche, 
on enfonce l’hameçon dans leur tête qui eft 
très dure; malgré cela elles ne laiflent pas de 
conferver la vie, & d’agiter l’eau continuelle¬ 
ment , ce qui les rend une amorce très propre 
à attirer & à tromper les poiffons. 

On fe fert en Amérique du grand Porte-Lan- Du Porte- 
terne , pour s’éclairer pendant la nuit. ( Note du Ver i U i. 
11.) Les Italiens font le même ufage des^nt. 
Lucioli , ou vers luifants : Lampyris Italica 
Linn. 

On trouve en Amérique & furtout à St. Do-DuTaupin 
mingue, une grande espèce de Taupin, nom- 110<5i:l1 uque ’ 
mé Taupin noftiluque , (Note 12.) que les na¬ 
turels du pays appellent Cocuio , félon Mou- 
ïet, dans fon 1 lieâtre des infeiïes. — Sur la 
partie poftérieure du corcelet de ce taupin on 
voit deux espèces de tubercules jaunes, d’où 
partent des jets de lumière, analogues à celle 
que répandent le ver luifant , <St le porte lan - 
terne. La clarté qu’un de ces infeâes répand, 
permet de lire, d’écrire, &: de faire plufieurs 
autres ouvrages. Si on en réiinit un certain 
nombre, ils procurent une lumière capable de 
diriger, pendant la nuit la plus obfcure , quel¬ 
ques centaines d’hommes. Les infulaires ne 

B S 
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connaiifaient pas d’autre manière de s’éclairer, 
avant l’arrivée des Espagnols dans leur ile. 

De iaTipu- Les jeunes payfannes du Chili employent la 
guéeT" Tipule musquée, pour parfumer leurs habille- 
mens d’une odeur douce & agréable, au rap¬ 
port de Molina. (Note 13.) 

Du Capri- Le Capricorne vert à odeur de rofe fournit 

à°odenr 4e Une eau ^ enteur tr ^ s a g r ^able , que l’on 
rofe. pourra peut - être fubftituer à J’efTençe de ro¬ 
fe : elle bonifie fingulièrement le tabac, & 
joint à l’avantage de préferver les habits, des 
teignes qui les attaquent, l’agrément d’y lais- 
fer une odeur, que l’odorat le plus délicat ne 
faurait dèsaprouver. (Note 14.) 

Recher- Jusqu’ici nous n’avons parlé que de l’utili- 

ehes à faire^ que nous retirons des infe&es ; afin 

fur quel- > . 

ques infec de répandre quelque variété dans ce discours, 

tes ’ occupons nous quelques momens des avanta¬ 
ges, qu’une étude plus aprofondie, de divers 
genres de ces petits animaux, pourrait nous 
procurer ; ce fera la meilleure réponfe que 
nous puiffions faire aux perfonnes, qui n’a* 
profondilfant rien par incapacité ou par indo¬ 
lence , croyent qu’il n’y a d’utiles que les fçien- 
ces qui raportent de l’argent. 

Les chenilles de diverfes espèces dépouillent 
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tous les ans nos arbres fruitiers, &plufieufs au- Sur les 
très,, ceux-ci de leurs feuilles, ceux là de leurs Chen,lle »* 
feuilles & de leurs fruits. Celui qui découvrirait 
tin moyen d’empêcher les ravages de ces infec¬ 
tes, ne rendrait - il pas un grand fervice à la 
focieté, ne mériterait - il pas les applaudifie- 
mens des âmes bien nées? Oui, fans doute ; 

& j’ofe avancer que ce n’eft que d’un grand 
obfervateur d’infeéies, que nous pouvons at¬ 
tendre cette découverte. — Ne ferait il pas 
aufli agréable, & très utile en même tems, de 
trouver le fecret d’empêcher, que nos fruits 
de toute espèce ne fufient auffi attaqués par les 
vers, qu’ils le font certaines années? 

Si on n’eut jamais étudié les Chenilles, eut* Le ver-à- 
on découvert l’espèce qui fournit tant à nôtre fole * 
luxe, & même à nos befoins? Eut-on pu es¬ 
pérer que le travail d’une feule espèce d’in- 
fe$e , deviendrait une branche confidérablu 
de nôtre commerce, & donnerait naiffancejl 
tant d’arts & de manufadurés différentes? 
Toutlemonde fait que le ver-à-foie, auquel on 
a confervé improprement le nom de ver, eft 
une véritable chenille. Dans les pays où la 
culture de ces infe&es eft établie, on fait fer- 
yir les crisalides , qu’on a retirées de leurs 
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coques, à la nourriture de différens animaux, 
& entr’autres à celle des oifeaux de baffe cour. 
(Note 15.) 

Utilité PIufleurs espèces de chenilles filent en rafe 

raU°rétirer cam P a g ne ^ es coc l ues de f°ie ? dont * ^ 

des coques facile de ramaffer une grande quantité ; ne pour- 

Chenîles. S rait-on pas tenter de nouveau de les employer 
dans les arts? On l’a fait il y alongtems, me 
dira-1-on; je le fais: mais je fuis perfuadé 
qu’on n’a pas fait tout ce qu’on pouvait faire ; 
je fuis perfuadé que fi on recherchait avec zè¬ 
le les moyens de rendre utiles, tant de nids & 
de coques de différentes espèces de chenilles, 
on y parviendrait fans beaucoup de peine. Sj 
on ne pouvait les filer, il ferait facile de les 
faire fervir à un autre ufage, d’en faire des 
ouates , par exemple.- Il y a quelques es¬ 

pèces de chenilles qui font grandes fileufes, 
telles que celles du Pin , ou la Pytiocamp e, cel¬ 
les qu’on a appellées communes, celles de la 
Phalène Grand Paon, &e. La plupart de ces 
chenilles ne feraient pas plus difficiles à élever 
que le ver-à-foye, & elles nous mettraient 
en état d’employer avec avantage des feuilles, 
qui dans l’ordre a&uel des chofes ne nous font 
d’aucune utilité direéte. Il y aurait cependant 
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une difficulté; les phalènes que donnent ces 
chenilles, ne font pas des êtres auffi pacifiques 
que celles du ver-à-foye: il faudrait pou¬ 
voir s’affurer qu’elles s’acoupleraient auffi bien 
dans une chambre qu’en plein air : il faudrait 
s’inftruire fi les efforts qu’elles ne manqueraient 
pas de faire pour s’échaper ne nuiraient point 
à leur conftitution &c. &c. Les expériences 
qui peuvent fervir à réfoudre ces queftions font 
heureulèment des plus faciles. Il ne s’agit que 
d’élever une ou plufieurs familles de chenilles, 
de celles de la phalène Grand - Paon par exem¬ 
ple , dans un cabinet convenable, dont on 
leur cédera l’entière poffeffion. J’ai éduqué phalène 
une de ces familles, provenue d’œufs pondus Grand - 
chez moi par la phalène mère; cette famille Pa ° n ’ 
était compofée, tout au moins, d’une foixan- 
taine de petites chenilles, & il eft plus que 
probable, que la phalène avait déjà pondu en 
pleine campagne, avant qu’on me l’apportât. 

Il eft des espèces de Phalènes qui pondent jus¬ 
qu’à vint-mille œufs; (Note 15. B.) mais on a 
remarqué, que chez les infectes comme chez les 
plus grands animaux, les grandes espèces mul* 
tiplient bien moins que les plus petites; d’où 
il s’en fuit, que la phalène dont nous parlons, 



go Discours fur VÜtilitè àts înfettes 

étant la plus grande des phalènes de notre con¬ 
tinent, elle doit pondre moins d’œufs, en pro¬ 
portion de fa grandeur. Ainfi en réduifant les 
chofes auffi bas que poffible, nous n’accorde¬ 
rons à chacune de nos phalènes qu’une ponté 
de ioo œufs. De ce nombre retranchons en 
une vin tain e pour les individus qui peuvent 
périr dans leurs transformations, ou de toute 
autre manière, (& ce nombre eft certaine¬ 
ment plus grand qu’il ne doit l’être dans le 
cours naturel des chofes ) il nous reftera 80 
Phalènes provenues d’une feule mère. Suppo- 
fons que de ces 80 Phalènes, 40 foient des 
femelles, nous aurons pour la fecortde année 
80 chenilles de chacune d’elles t ou 3200 che¬ 
nilles pour le total, c* a. d. 3200 coques prê¬ 
tes à être filées* 

Ceci pofé, penfons que les coqties de la 
chenille de la phalène Grand-Paon ne le cèdent 
point en épailfeUr à celles du ver-à-foie, & 
quelles font au moins du double plus groffes; 
penfons que ces chenilles, étant accoutumées 
de vivre en plein air, demanderaient proba¬ 
blement moins de foins & d’attentions que le 
ver -à- foie ; penfons que ces chenilles peuvent 
vivre indifféremment d»-feuilles de plufieurses* 
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pèces d’arbres, & que parlà, lî une de ces es¬ 
pèces venait à nous manquer, par quelque ac¬ 
cident , nous pourrons avoir recours à une 
autre espèce: penfons à tout cela, dis-je, & 
nous pourrons alors entrevoir, que les idées 
que je viens de tracer ne font rien moins que 
chimériques ; dénomination, dont des gens fu- 
perficiels ne manqueront pas de les qualifier. 

- Le Naturalifte qui employerait une par¬ 
tie de fon tems à ces recherches, ou à des re¬ 
cherches analogues, & qui les verrait couro- 
nées de fuccés, aurait-il fait un mauvais ufage 
de fes loifirs? 

Le Grand Reaumur, qui avait fuivi avec Les teignes 
le plus grand foin l’hiftoire des teignes de i a delala ! ne * 

0 0 pourraient 

laine nous a appris que ces infeâes s’habillent, fournir de- 

& fe nourifîènt en même tems, de la laine fur^^ coü ' 
la quelle ils fe trouvent. La beauté de cette 
laine ne s’altère aucunement dans leur efto- 
mac: leurs excréments en ont la couleur & tout 
l’éclat, ils ont de plus la propriété de fe lais- 
fer broyer à l’eau. Pour avoir un beau rou¬ 
ge, un beau jaune, un beau verd, ou toute 
autre couleur ou nuance de couleur, il n’y a 
donc qu’à nourrir des teignes, de la laine de 
chacune de ces couleurs. La fécondité des 
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teignes nous afïiire, que quelque quantité qütf 
nous euffions befoin d’en élever, pour des pro- 
vifions confidérables de couleurs * il ferait aifé 
de le faire. Le nombre de ces infeétes, qui 
peut-être multiplié au point où on le voudra, 
donnerait une récolté telle qu’on la délirerait* 
On aurait fans fraix de très belles couleurs & 
durables. Les bonnes couleurs de nos draps, 
ont toute la durée qu’on peut fouhaiter aux 
couleurs des draps. 

Manière La meilleure manière d’élever des teignes fe- 
d’élever ces rait, fuivant Reaumur, de les renfermer dans de 
tei b nes. g ranc j s p 0llc j r i ers 9 avec des morceaux de draps 
des différentes couleurs dont on aurait befoin; 
ces poudriers feraient fermés exaéfement par le 
haut, aux approches du tems de la transforma¬ 
tion des crifalides en infeétes parfaits, en TeU 
gnes proprement dites. Pour peupler abon¬ 
damment une grande quantité de poudriers, il 
faudrait y renfermer beaucoup de teignes ; eh 
les font aifées à trouver & à prendre , il n’efl 
guères de Lépidoptères moins farouches ; mais ils 
font en même tems fi délicats, qu’il n’eflprèsque 
pas poffible de les prendre bien vivants ; dès 
qu’on les touche on les tue ou on les bleffe mor¬ 
telle ment. 11 eft poffible de remédier à cet incon- 

vé 
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vénient en les prennant avec des espèces de M«>lère de 
nafles de verre. Un verre à boire, de figure dre . 
conique, dont on cafle le pied & qu’on perce 
enlüite à la jonétion de ce pied, étant pofé la 
pointe la première dans un poudrier de verre , 
forme cette naffe. Les Teignes attendent as- 
fez qu’on les couvre de ce verre ; elles y vol¬ 
tigent un inftant, bientôt après elles enfilent 
le trou qui les conduit dans le poudrier, d’où 
elles ne favent plus fortir. Une bouteille à 
cou peut feule tenir lieu de cette espèce de nas- 
fe, & fervir au même ufage. 

Mais c’eft affez nous arrêter fur les moyens 
de multiplier nos teignes. Ceux de mes lec¬ 
teurs qui connaiffent les inclinations de ces in- 
feéles , délireront , fans doute, toute autre 
chofe que d’en voir augmenter le nombre. Les 
perfonnes mêmes aux quelles ces petits Lépi¬ 
doptères font le moins connus, penferont tout 
de fuite aux moyens de les détruire, lorsqu’el¬ 
les apprendront qu’ils attaquent avec le plus 
grand acharnement nos linges & nos drape¬ 
ries , & qu’ils les réduiiènt dans un état pitoy¬ 
able , fi on n’y apporte inceflamment du remè¬ 
de. 

Reaumur qui ne connaiffait d’autre fcience 
C 
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Efîaisàfai-que celle du bien public, qui rapportait tous 
ravagesdes^ es travaux à ce but important, le fage Re* 
teignes, a u m u R s’était beaucoup occupé des moyens 
S’arrêter les ravages de nos teignes . Deux 
'grands mémoires de fon ouvrage fur les in- 
feétes font deftinés à cette fin. (Note 16.) 
Mais foit que les moyens qu’il a propofé fe 
trouvent infuffifans , foit plutôt indolence de 
la part du public, les recherches de ce grand 
Phyficien n’ont pas obtenu tout le fuccès qu’on 
pouvait, & qu’on devait en attendre. 

Il ne fera donc pas inutile , d’exciter de 
nouveau les amateurs d’Infeolologie qui fe 
trouveront dans des circonftances favorables, 
à étudier avec le plus grand foin ces infeétes 
deftructeurs. En fe fervant d’un guide tel que 
Reaumuk, en répétant foigneufetnent fes 
expériences & en en faifant de nouvelles, je 
ne doute nullement qu’ils ne parviennent à dé¬ 
couvrir un moyen fur, mais qui furtout doit 
-être facile , un moyen , dis - je, d’empêcher 
ces infeftes de nous nuire, de les faire périr, 
ou de faire périr leurs œufs. Serait-ce donc 
perdre fon tems que de l’employer à fembla- 
bles recherches ? -—- On peut en dire autant 
des recherches qui tendraient à arrêter les ta- 
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vâg$s des Termites, des Dermeftes, dès Blat¬ 
tes , & des Kakerlacs, (_ qui jne font qu’une 
famille du genre des Blattes, ) fi connus dans 
les Indes, par le mal qu’ils font aux meubles 
de tout genre. 

Il n’eft perfonné qui ignore les ravages, que Ëtctèsîn- 
d’autres petits infeétes font dans les greniers feftes < i ui 
ce les magazms a bled: on fait que lorsqu ils les bleds; 
s’y font introduits, ils réduiferit les plus gros 
tas de grain à n’ètrë plus qUe des tas d’un fou 
léger* Quelle importante découverte ne fe¬ 
rait pas celle, qui nous ferait connaître le fe- 
çret de défendre nos bleds contre les atta¬ 
ques de ces animaux pernicieux ! Il eft con¬ 
nu ce fecret, & nous le devons â deux grands 
obfervateurs qui avaient étudié à fond les iü= 
feéles en queftion : le Leéteur a déjà nommé 
MM* Ti llet & du Hamel du Mo n- 
cea üi Cette heureufe découverte a été pu¬ 
bliée dans un ouvrage qui a pour titre : HiJioU 
te d'un infeéte qui dévore les grains de VAngovL* 
mois, in 12. fig. Paris 1762. —- Ce livre 
devrait être le manuel de toutes les perfonnei 
qui ont la direâion des grains publics: il de¬ 
vrait être entre lçs mains de tous les amis éü 

' ë § 
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Les teignes dont nous parlions ci -devant^ 
étaient des teignes domejiiques. Il y en a d’au¬ 
tres , qu’on peut appeller teignes champêtres , 
parce qu’elles habitent en rafe campagne. Cel¬ 
les - ci fe font des habillemens de coton , qui 
font peut-être les plus légers, les plus doux, 
& les plus chauds de tous ceux que les infec¬ 
tes de différentes espèces fe fa vent faire. C’eft 
le faule qui leur fournit ce coton, dont nous 
ne favons faire aucun ufage, ainfi que de ce¬ 
lui de plufieurs autres plantes. Quoique l’u¬ 
tilité que nous pourrions retirer de ces diffé¬ 
rentes espèces de cotons, appartienne plus di- 
reftement à la Botanique qu’à l’Infe&ologie ; 
c’eft cependant cette dernière fcience qui nous 
en fournit l’idée, & c’eft à elle feule qu’on fe¬ 
ra redevable des iuccés qu’on obtiendra, peut- 
être , après maintes épreuves. 

Vues que Én rapportant les faits relatifs à la nourritu- 

fourniflent re d es i n f e ft es rNote 17.) nous parlerons d’u- 
les teignes v 

des ruches ne larve de teigne , ou plutôt d’une chenille de 
d abeilles, te jg ne ? v j t d ans j es ruc h es d’abeilles, qui 
s’y nourrit de la cire dont les gâteaux de ces 
ruches font formés. Ces infeétes font encore 
du nombre de ceux, qui étant bien étudiés, 
pourraient nous conduire à des découvertes 
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utiles. On a obfervé que la cire, qui pafle 
dans le corps de ces teignes , ne s’y digère pas 
entièrement, & que dans cet état elle a une 
qualité qu’elle ne polfédait pas auparavant; 
qualité qui pourrait la rendre précieufe dans 
les arts, s’il était pofîible de fe procurer une 
quantité fuffifante de cette cire femidigérée. 
On ne connait aucun moyen de mêler la cire 
ordinaire avec l’eau: la cire qui a féjournédans 
le corps de nos teignes, eft devenue capable, 
du moins jusqu a un certain point, d’un tel 
mélange. C’eft de quoi nous fommes allurés 
par des expériences très bien faites ; pour leur 
donner le plus haut degré] de confiance, qu'u¬ 
ne expérience puifle mériter, il fuffira de nom¬ 
mer R e a u m u R. 

„ L’eau dans la quelle on laiffe infufer les 
,, excrêmens de nos teignes , dit cet illuftre 
,, Infeâophile après avoir rapporté en détail 
„ fes expériences, l’eau fe charge donc de ci- 
>•> re, comme l’eau qui eft fur du fucre, ou 
„ fur des fels s’en charge; d’où il s’en fuit 
,, qu’elle la difîbut en quelque forte, ou du 
,, moins qu’elle la tient en diflolution. C’eft 
„ donc un moyen d’avoir de la cire en difib- 

lution dans [l’eau. U y a apparence qu’on 

C 3 
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9 , pourra faire quelques ufages Utiles de ces 

fortes de diflblutiohs, mais il êft déjà fur 
„ qu’on en pourra faire de curieux* On pour- 
9 , ra allier la cire avec dés matières, avec les- 
„ quelles jusqués ici on n’a pu la réünir ; par 
3, exemple, avec lés gommes drffolubles à 1 eau 
3 , feule, & on verra quels çompofés paîtront 
,, de ces alliages,” 

Je crois même qu’il ne ferait pas impoffible 3 
qu’en étudiant ces teignes comme elles le méri¬ 
tent, on ne parvint à donner à la ciré unè 
préparation analogue à celle qu’elle reçoit dartë 
jPeftomaç des ces petits Lépidoptères} une pré¬ 
paration qui la mettrait en état d’être diffoute 
dans Teau. Il y a toute apparence qu’un nâ- 
turalifle patient, qui po{fédérait les élémens 
de la Chimie, après avoir reconnu les fucs 
diffolvants de nos teignes, pourrait, enlesdé- 
çompofant, en les analyfant, parvenir à con- 
naitre les principes, les bafes, dont ils font 
formés. S’il parvenait à acquérir ces connais* 
fances, il effayerait d’imiter la nature, & fa. 
découverte deviendrait peut-être très utile aux 
arts. ___ Souvent les obfervatiôns les plus 
inutiles en apparence, conduifent à des décou¬ 
vertes importantes, aux quelles on n’aurait 
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jamais penfé. Et à cet égard encore, il eft 
bon d'exciter les naturaliftes à la recherche 
des nouveaux faits, qui pourraient les condui¬ 
re au but que nous avons indiqué. 

Il ferait peut-être tems de quitter l’article 
des chenilles, & des teignes, qui ne font dans 
le fond qu’un genre de chenilles. Mais les ré¬ 
flexions, qu’il nous refte à préfenter fur ces 
infeétes , font trop importantes pour devoir 
être omifes. Un ami de l’humanité n’a jamais 
affez dit, lorsqu'il s’agit du bien être, ou feu¬ 
lement des agrêmens, de fes femblables: s’il 
lüivait fon cœur, il ne tarirait jamais fur ce fu- 
jet 1 ; chéri de t fes méditations. Nous n’aurons 
donc à craindre que le blâme de gens futils & 
légers , en entrant dans de plus grands dé¬ 
tails ; mais ce blâme même fera notre éloge. 

De toutes les parties des chenilles, la liqueur vues fur la 
Joyeufe eft celle qui mérite le plus notre atren-J^^f des 
tion, par les vues utiles qu’elle peut nous fai- chenilles, 
re naître. Reaumur eft, fuivant moi,^'au¬ 
teur qui a le plus réfléchi & le mieux réfléchi 
fur ce fujet, fuivons le donc fans fcrupule & 
fans crainte ; on ne risque pas de s’égarer avec 
un tel guide. 

,, La liqueur foyeufe eft furtout remarqua-? 

C 4 
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ble par deux propriétés, i. Par celle de fe 
lécher prèsque dans un inftant; fans cette pre¬ 
mière qualité les fils fe rompraient peu à près 
être fortis de la filière, ou ces fils gluans dévi¬ 
dés les uns fur les autres, fe colleraient au 
point de compofer une feule maife dont nous 
ne poumons faire aucun ufage. 2. Par celle 
de ne fe plus laiifer ramollir par la chaleur, par 
l’eau, ni par d’autres diflolvans, lorsqu’elle eft 
une fois délféchée. Si l’eau pouvait ramollir 
cette liqueur, comme elle ramollit tant de gom¬ 
mes féches ; ou fi la chaleur la ramolliffait, 
comme elle ramollit tant de réfines, nous ne 
ferions affurément ni habits ni meubles d étof¬ 
fes de foie.” 

„ Les vernis de la Chine ont une beauté à 
la quelle on eft généralement fenfible, ils ont 
auffi leurs utilités. Un grand nombre d’ama¬ 
teurs ont travaillé à les imiter, & à en faire 
des équivalens ; mais malgré tous leurs efforts 
ils n’ont pu parvenir à trouver des gommes 
& des réfines qui féchent auffi prontement 
que la liqueur gommeufe dont la foie eft faite. 
Ce qui doit encore plus les étonner, & leur 
donner en même tems de nouvelles vues , c eft 
que fi on jette dans l’esprit de vin, dans dif- 
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férentes huiles, les vaiffeaux des infeftes où 
eft contenue la liqueur foyeufe, cette liqueur 
s’y durcit, foit qu’on la laiffe dans fes vais - 
féaux propres, foit qu’on les brife pour l’en 
faire fortir. Cette liqueur au contraire, mife 
dans l’eau, femble s’y laiffer diffoudre ; fi on 
manie au milieu de l’eau les vaiffeaux dans les 
quels elle eft contenue, fi on les frotte entre 
les doits pour l’en retirer, l’eau devient jau¬ 
ne , épaiffe, mais à la vérité peu transparen¬ 
te , ce qui marque que la diffolution n’eft pas 
bien parfaite. Toujours parait-il que cette 
liqueur eft plus gommeufe que réfineufe. Ce 
qu’on cherche furtout dans les vernis, c’eft 
que l’eau n’y puiffe faire aucune impreffion, 
ne puiffe aucunément les ramollir ; la nature 
nous apprend ici, qu’avec des gommesquipeu- 
vent être ramollies par l’eau, on peut faire des 
vernis capables de réfifter à l’humidité. Si on 
pouvait parvenir à rendre impénétrables à l’eau 
des vernis gommeux, ou gommeux en grandes 
partie, ils auraient un avantage confidérable 
fur les vernis réfineux; un degré de chaleur 
capable de ramollir ces derniers, ne les ramol¬ 
lirait pas.” 

„ Dans le fond la liqueur à foie n’eft donc 

C 5 
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qu’une espèce de vernis. Si la chenille, à 
mefure qu’elle la fait fortir de fa filière, pen¬ 
dant qu’elle eft encore gluante, au lieu de la 
tirer en longs fils en enduifait quelque furfa- 
ce polie, cette furface fe trouverait vernie; 
la couche gommeufe, n’étant pas compofée de 
fils féparés les uns des autres, aurait ce poli éc 
cet éclat qui nous plaît dans les vernis. C’eft 
de quoi les qualités de cette liqueur foyeufe 
ne nous permettent pas de douter, c’eft enco¬ 
re ce que les obfervations nous confirment 
pleinement. Il eft donc fur que fi nous pou¬ 
vions tirer la liqueur foyeufe, des vaiffeaux où 
elle eft contenue, fi nous avions l’art de l’em¬ 
ployer, on en ferait les plus beaux & les meil¬ 
leurs vernis, les plus fléxibles, les plus durs, 
les moins altérables par la chaleur & l’humidi¬ 
té. Dès qu’une espèce de chenille nous four¬ 
nit feule une fi prodigieufe quantité de foye, 
il parait, que s’il y avait des gens occupés à 
tirer du corps de quantité d’autres espèces dè 
chenilles la liqueur foyeufe qui y eft, on en 
pourrait faire des amas confidërables, furtout 
dans les années ou certaines espèces de chenil¬ 
les font fi communes. Ce ferait d’ailleurs le 
meilleur de tous les moyens de les détruire 
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dans ces mêmes années , où elles font tant 
de désordres dans nos campagnes & dans nos 
jardins.” 

„ Mais nous avons plus tjùé des probabili¬ 
tés fur ce fujet. Une pratiqué, qui eft eh 
ufage dans la province à'Tuçdtan en Mexi¬ 
que , nous allure qu’on peut retirer , & 
qu’on retire en effet, de fort beaux & fort 
bons vernis du corps des infectes, C’eft- 
ce que nous apprennent les Mémoires de Tré- 
roux du mois d’Oétobre 1704., P a S e i3i8., 
où il eft dit, ,, Dans la province d’Yücatan , le 
„ vernis le plus, ordinaire eft uhe huile faite àyee 
„ certains vers qui viennent fur les arbres du 
„ pays. Ils font de couleur rougeâtre , & près* 
j, que de la grandeur des vers - à-foie. Les In* 
„ die ns les prennent, les font bouillir dans un 
,, chaudron plein d'eau , amaffent dans unau- 
„ ire pot là graiffe qui monte au- diffus de l'eau ; 
„ cette graiffe eft le vernis même i U devient ex* 
„ trêmement dur en fe figeant , mais pour l'em- 
,, ployer il n'y a qu'à le faire chauffer Se.’' — 
Il y a toute apparence que les vêts, dont il 
eft parlé dans ce pairage, font des espèces de 
chenilles ; & la graiffe qu’on ramaffe fur l'eau 
dans la quelle ou les a fait bouillir, femble- 
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devoir être la liqueur deftinée à former la 
foie.” 

„ La Nature femble encore nous donner ici 
une autre vue peut-être plus grande, plus uti¬ 
le. La foie n’étant qu’une gomme liquide qui 
fe déiféche, ne pourrions nous pas nous mê¬ 
mes faire de la foie avec nos gommes & nos 
refînes, ou avec des préparations dé nos gom¬ 
mes & de nos réfînes ? Cette idée qui pour¬ 
rait d’abord paraitre chimérique, ne femblera 
pas telle lorsqu’on viendra à l’approfondir. 
Les vernis de la Chine, & ceux qui les imi¬ 
tent bien, ont les qualités esfentielles de la 
foie. Si nous avions des fils de vernis, nous 
en pourrions donc faire des tisfus qui, par leur 
éclat & leur folidité, imiteraient ceux de foie; 
qui n’auraient pas plus d’odeur, caries bons 
vernis bien fecs ne fentent rien. Nous devons 
peut-être défespérer de les; tirer en fils auffi 
fins que le font ceux des vers-à-foie, mais ce 
degré;de finesfe ne leur eft pas nécesfaire; & 
il ne doit paraitre imposfible ni de les filer, ni 
de les filer v en fils > asfez fins, quand on penfe 
jusqu’où l’art peut aller. Le Grand R eau- 
mur a fait imprimer parmi les Mémoires de 
l'Académie Royale des Sciences de Paris , année 
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1713. un mémoire, dans lequel il expofe les 
procédés aux quels il a eu recours pour faire 
des écheveaux de verre, la plus roide & la plus 
caflante de toutes les matières que nous con- 
naiffons. Cela étant ainü, doit on croire qu’il 
ferait impofîible de parvenir à faire des pelot¬ 
ions de fils de gommes ? Quelques légers es- 
fais nous conduifent à penfer, que cet objet 
mériterait d’être fuivi avec la plus grande at¬ 
tention ; il pourrait nous conduire à des dé¬ 
couvertes utiles , dont nous n’avons aucune 
idée.” 

Les amateurs de chevaux favent, que ces EfTaisàfaîre 

animaux nouriffent affez fouvent dans leur in- fur les lar¬ 
ves qui ha- 

térieur, des larves de mouches. Si ces larves bitent dans 
s’y trouvent en petit nombre, le cheval n’enç^ ns 
parait point incommodé; mais il arrive quel- vaux, 
quefois qu’elles y font très nombreufes, & 
elles doivent alors être confidérées comme les 
auteurs des maladies, qui en certaines années 
emportent beaucoup de chevaux,comme on l’a 
vu en 1713. dans le Veronais & leMantouan. 

On a eflayé de délivrer ces beaux quadrupèdes 
d’hôtes fi pernicieux, en leur faifant avaler 
de l’huile ; mais le moyen eft infuffifant, &les 
expériences de Reaumur qui le prouvent. 
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font regretter que ce célébré auteur n’ait £33 
tenté 4e découvrir quelqu’autre remède plus 
fur* Perfonne n’était mieux en état de le fai¬ 
re qüe lui, car il avait fuivi foigneüfement 
Y hiftoire de ces infeétes; Les Naturalises qui 
fe trouveront dans des circonftances favora¬ 
bles pour obferver ces larves, pourront peut- 
être 9 en profitant des remarques de Reau- 
m u R. ÿ parvenir à expulfer ce s petits animaux 
.des inteftins des chevaux. Ils auront beau¬ 
coup fait s’ils découvrent un moïen d’en dimi¬ 
nuer le nombre j car nous avons averti ci-de¬ 
vait, que fi un cheval n’a que quelques vers i 
( comme on les nomme vulgairement _) à nour¬ 
rir , il ne parait point en fouffrir* 

Et fur lés Les ravages que les guêpes font dans nos Jat- 
SK'"*”' ne fauraient être indifférens auxperfon- 
nes.qiii aiment les fruits. Elles devraient être 
curieufes de connaitre quelque moyen de fe 
débaraffer de ces jnfeêtes voraces. Pour peii 
qu’elles aient obfervé les nids qui fervent de 
retraite aux guêpes , elles auront remarqué une 
ouverture plus ou moins grande à un des co¬ 
tés , & qui conduit au guêpier proprement 
dit. Qu’elles agrândisfent Ce trou, qu’elle^ 
y fasfent entrer des mèches fouffrées allumées * 
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qu’elles bouchent l’entrée du nid bien foigneu- 
fement afin que les guêpes ne puisfent fortir 
fan s miner, ce qui efl un travail long; avant 
que de le pouvoir entreprendre, elles feront 
étouffées par la vapeur du foufre. 11 faudra 
avoir foin de ne pas boucher le trou fi ex¬ 
actement qu’une légère portion de la fumée 
n’en puife fortir ; & cela, afin que les mèches 

ne s’éteignent pas trop vite. - De cette 

manière on parviendra à diminuer confidérable- 
ment le nombre de ces guêpes, & par confé- 
quent les ravages qu’elles font à nos fruits de 
toute espèce. 

Les anciens tiraient leur teinture de pour^ Sur les 

pre d’un petit coquillage ; il a fallu fans dou- couleurs , 

, , r rouges defl 

te que des obfervateurs bien attentifs ayent anciens. 

éxaminé le limaçon de mer qui la fournit, pour 
découvrir le petit vaisfeau ou efl: contenue la 
liqueur propre à cette teinture. (Note 18.) 
îl n’y a guères d’apparence, que les anciens 
ayent donné à leurs étoffes des nuances de 
rouge, plus belles que celles que nous favons 
donner à nos draps, & à nos tisfus de foie ; il 
efl même à croire, que nous avons de très 
belles nuances en ce genre , qui leur man¬ 
quaient. Ce font pourtant des infeétes dont 
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ils ne favaient pas fe fervir, qui nous fournis- 
fent tous ces beaux rouges. 

La Coche- On jouïsfait depuis longtems, en Europe, 
niile * des avantages précieux de la cochenille , qu’on 
ne favait pas encore fi on en était redevable 
aux végétaux, ou aux animaux. Il n’a fallu 
rien moins qu’un procès en forme, pour dé¬ 
cider qu’elle appartenait à la clasfe de ces der¬ 
niers. C’eft peut - être, dit R e a u m u r , & 
première fois qu’une question d’hiftoire natu¬ 
relle a été traitée & décidée juridiquement. 
(Note 19.) 

Sa patrie. Nous tirons la cochenille du Méxique. En 
& fon ira- nous j onn ant cette précieufe drogue, le nou- 
portancx. mon de nous a peut - être fait un préfent 

plus utile qu’en nous envoyant fon argent & 
fon or. C’eft que d’autres pays peuvent nous 
fournir ces métaux ; le Méxique eft la feule 
contrée où l’on fasfe des récoltés de cochenil -_ 

le Sm - Chacun fait que cet infede eft une 

branche confidérable de commerce, au point 
qu’il en arrive annuellement en Europe, pour 
la valeur d’environ vingt-millions de Livres de 
France. 

Son hiftoi La f° rme des cochenilles femelles approche le 
re. plus de celle des punaifes domeftiques, ou de 

ces 



49 


ô? de rétude de l’infe&ologîe. 

ces parafites appellés tiques (acarus Linnai ) 
qui s’attachent volontiers aux chiens , aux 
bœufs, & à d’autres animaux. Les mules qui 
doivent les féconder, différent autant de leurs 
femelles, que les Kermès mâles dont nous par¬ 
lerons dans peu, différent des leurs ; ils font 
beaucoup plus petits & ont des ailes, parties , 
qui manquent conftamment aux individus du 
fêxe féminin. Comme le Kermès , la cochenil¬ 
le paffe auffi une partie de fa vie immobile & 
fixée fur la plante qui lui fournit fa nourri¬ 
ture. 

Je m’écarterais trop de mort fujet, en en¬ 
trant dans des détails fur la manière dont on 
cultive , dont on prépare la Cochenille. Il 
fuffira de dire, qu’en général c’eft une culture 
qui coûte fort peu de peine, & qui eft d’un 
très grand rapport ; qu’on fait quelque fois 
deux à trois récoltés par année; que c’eft fur 
un arbriffeau nomme le Caèlier ( caétus opun¬ 
tia) qu’on éléve ces infeétes précieux ; que 
lorsqu ils font parvenus à leur parfait accrois- 
fement, on les ramaffe en les détachant de la 
plante avec une espèce de petit pinceau ; qu’a- 
près les avoir ramaffés on les fait périr, foit 
f n les mettant dans des corbeilles & les pion» 
D 
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géant dans l’eau chaude : foit en les expofant 
fur des nattes dans un petit four fait exprès , 
à un degré de chaleur convenable pour les fai* 
re mourrir : foit, enfin, en les plaçant fur 
des plaques de fer fur les quelles on allume du 
feu. 

Les perfonnes qui font le plus portées à dé* 
primer l’étude des infe&es, à méprifer ces pe* 
tits animaux, feront au moins forcées de re¬ 
connaître ici tout ce que nous devons à uns 
clafle de créatures , qu’on fe plaît fouvent 
à qualifier des épithètes de viles , de méptfè- 
blés , &c. Elles ne pourront s’empêcher d’ad¬ 
mirer avec nous, que les cadavres d’une espè* 
ce de très petits infectes foient devenus un fi 
grand objet de commerce ; un objet digne d’ê¬ 
tre envié au Mexique par les plus puiffants états 
de l’Europe. 

Vue fur les Peut-on affez s’étonner en effet, que cesdiffé* 

cocheniiies reils ^ tatsa y en t tant tardé à faire toutes les ten* 

des diffé- J „ t 

rens pays, tatives poffibles, pourfe mettre en état de par* 
tager un commerce fi avantageux ? Il eft près- 
que hors de doute, que les CaStiers croîtraient 
également dans plufieurs autres colonies Amé¬ 
ricaines, & que les cochenilles pourraient y vi¬ 
vre & s’y multiplier. Dès qu’on fait une fois 
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qu’il y a des cochenilles qu’on garde dans les 
maifons pendant l’hyver, fans qu’elles y pé- * 
riflent, il y a grande apparence qu’elles pou- 
raient être transportées dans cette faifon ou 
dans d’autres, dans les contrées où on délire¬ 
rait établir cette culture. 

Il parait même par les obfervations de quel¬ 
ques favans, qu’il éxifte une autre espèce de 
Cochenille à St. Domingue. Il eft vrai que les 
eflais qu’on a faits, pour fa voir iî elle méritait 
d’être cultivée, n’ont pas donné des réfultats 
fort encourageans ; quand on l’a foumife à des 
procédés, femblables à ceux qu’on employé 
pour extraire la couleur de la Cochenille de Me¬ 
xique , elle n’a donné qu’une mauvaife couleur 
rougeâtre. Mais ne peut-on pas espérer qu’en 
tentant de faire vivre la Cochenille de St. Do¬ 
mingue fur différentes espèces de Ca&iers, en¬ 
tre les espèces de ce genre, on en découvrira 
quelqu’une, qui nourrira mieux que les autres 
cet infeéte, & le mettra en état de donner une 
belle teinture , & d’en donner fuffifamment ? 

Il n’eft pas moins probable encore, que la Co¬ 
chenille du Mexique pourrait être transportée à 
St. Domingue, où peut - être elle exifte déjà, 
quoiqu’on ne l’y ait pas découverte jusqu’ici, 
D 2 
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à ce que je crois; il eft vraifemblable qu’elle 
y vivra, lors qu’on lui donnera les Cafâiers 
qu’elle aime, & qu’elle fournira à des récol¬ 
tés , lorsqu’on prendra pour l’élever les foins 
qu’elle mérite. 

Si ces elfais ne réunifiaient pas, il y aurait 
encore d’autres recherches relatives à faire, qui 
ne devraient point être négligées. Ce feraient 
celles qui pourraient nous conduire à connaî¬ 
tre les différens infeéïes qui peuvent vivre fur 
les Caiïiers , & cela dans le but d’éxaminer, 
s’il n’y en aurait pas quelqu’un qui prendrait 
une belle teinture rouge, en fe nourifîant de 
plantes dont les fruits donnent à nos urines 
une couleur de fang. 

La coche- Les climats froids de notre continent pos- 
niiie polo-fedent auffi leur cochenille. On y en faifait 
naUe * autrefois des récoltés ; mais ces récoltés, moins 
abondantes, plus difficiles à faire que celles 
de la Cochenille du CaEtier , ont été abandon¬ 
nées. On comprend que je parle de la g raine 
d'écarlate de Pologne. ( Note no. ) Si on a 
donné à cet infe&e le nom de graine d’écarla¬ 
te de Pologne, ce n’eft pas que ce pays foitle 
feul où on le rencontre; il y eft feulement plus 
abondant qu’ailleurs. 
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C’efl furtout fur le Scieranthus perennis Lin- gon hifloi- 
îiæi, qu’on trouve cette espèce de 
Mais une de ces plantes pourrait en être très 
peuplée, que la plupart des fpeélateurs n’y en 
(auraient pas découvrir un feul. Il faut être 
bien infiruit de la demeure de ces petits ani¬ 
maux , pour les aller chercher fur les racines 
de la plante. 

Vers la fin de Juin on trouve notre Cochenil¬ 
le Polonaife en état d’être ramalfée , & c’efl: 
suffi le tems où on la détache des racines du 
Sceleranthus. Chaque individu efl: alors à peu- 
près fphérique & d’une couleur pourpre vio¬ 
let. Les uns ne font pas plus gros que des 
graines de pavot, les autres égalent en gros- 
feur les grains de poivre; les'uns & les autres 
font logés en partie dans une espèce de coupe 
ou de calice, comme un gland l’efl: dans le lien. 

Après être parvenues à un certain âge, nos Co¬ 
chenilles polonaifes deviennent immobiles, leur 
corps fe couvre d’un duvet extrêmement fin, 
blanc, qui forme à chacune une espèce de toit 
d’une forme fouvent irrégulière, mais qui ne 
laifle pas d’être élégante. Le pfincipal ufage 
de ce duvet parait être d’envelopper les œufs, 
que nos Coccus pondent quelques jours après 
D 3 
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s’être fixés. —- Si on fuit les Cochenilles de 
Pologne , depuis leur naiflànce jusqu’à leur par¬ 
fait accroiffement, on trouvera la raifon de la 
différence de groffeur des grains, ou pour par¬ 
ler plus exactement des œufs, dont nous par¬ 
lions ci deflus. Les œufs les plus petits,ceux 
que nous avons comparés à des graines de pa¬ 
vot , doivent devenir par la fuite des mâles : 
les plus grands donnent des femèlles. 

De tous les Naturalises qui ont parlé du 
Coccus Polonicus, B r e y n i u s efl celui qui nous 
l’a fait le mieux connaitre. Ses obfervations 
ont été imprimées à Dantzic en 173r.; elles 
reparurent avec un fupplement parmi les Aftes 

des curieux de la nature de 1733. - Frïsch 

avait aufli étudié les infeéfes qui nous occu¬ 
pent ; mais Breynius efl: le feul qui ait vu 
leur accouplement; qui ait vu les petites mou¬ 
ches ou les mâles, monter, marcher & s’arrê¬ 
ter fuî les plus gros grains, ou fur les femelles; 
qui ait vu ces mâles joindre leur derrière à celui 
de leurs femelles. L’hiftoire de la Cochenille 
Polonaife fe rapproche donc beaucoup de celle 
de la Cochenille du Mexique. Les réflexions 
que j’ai faites fur cette dernière, les elTais que 
j’ai propofés, les recherches que j’ai indiquées, 
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peuvent également être appliquées à la Coche¬ 
nille de Pologne. Il eft très probable qu'on 
pourrait la rendre beaucoup plus utile pour 
nous, qu’elle ne l’eft actuellement. Les Cofti¬ 
ques s’en fervent encore aujourdhui pour la 
teinture. 

Jusqu’ici nous n’avons fait connaître que leL e Kermès 
nom du Kermès. L’occafion de nous occuper 
plus particulièrement de ce qui le regarde fe chêne coc- 
préfente naturellement. Le Kermès dont on clfere * 
fait ufage dans les arts & la médecine ( Note 
ni.) eft d’une figure qui aproche de celle d’u¬ 
ne boule dont un affez petit fegment a été re¬ 
tranché ; il vit fur un petit chêne ( quercus coc- 
cifera Linnæi") qui croit en grande quantité 
dans les terres incultes de la Provence & du 
i Languedoc, en Espagne, dans les lies de l’ar¬ 
chipel, fur tout à Candie. 

Cette Cochenille du Chêne eft luifante, de Sonhiftoi- 
couleur de prune prèsque noire, & couverte, re * 
comme ce fruit, d’une pouflière blanchâtre 
qu’on appelle la fleur. La couleur, qu’elle a 
dans les boutiques, n’eft pas fa couleur natu¬ 
relle ; elle eft due au vinaigre dont on l’arrofe 
pour la faire mourir. 

Après avoir acquis toutes leurs dimenfions, 

D 4 
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après être devenues greffes & rondes comme 
un pois, nos cochenilles fe fixent pour tou¬ 
jours fur une branche du petit chêne. Un nid 
fe forme peu à peu fous leur corps, par une 
, transpiration infenfible d’une matière cotoneu- 
fe qui fuinte de ce corps ; c’eft dans ces nids 
que les mères pondent leurs œufs au nombre de 
1,800, à 2,000. A mefure que les œufs for- 
tent du corps de leur mère, la peau de fon 
ventre fe retire vers le dos, & parla les œufs 
trouvent une place en déhors du corps, 

La mère n’abandonne pas fes œufs , elle 
relie fixée fur le nid qui les contient ; elle y 
périt ; fon corps s’y défféçhe, & cela fans rien 
perdre de fa forme extérieure, de celle de fon 
coté convexe ; elle devient ainfi une coque qui 
couvre fes œufs, de qui parait fi bien en être 
une que plufieurs obfervateurs l’ont prife pour 
telle. Si on n’a pas fuivi le Kermès dans les 
différentes époques de fa vie de furtout dans 
l’opération de la ponte, rien ne conduit àpen- 
fer qu’il foit un animal défféché. 

Son accou* U faut aufiï fuivre cet infeéte pendant toute 
pjement. fi* v iç, ou, du moins, il faut avoir été bien 
favorifé par les circonflances, pour voir la 
manière dont il fe propage j il n’eft pas facile 
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de concevoir comment des infeétes, qui pas- 
fent prèsque toute leur vie fixés i la même 
place, peuvent parvenir à s’accoupler. C’eft 
aufli ce qu’ils ne font pas, & ce qu’ils ne font 
pas en état de faire : ce que nous avons dir de 
l’accouplement de la Cochenille du Mexique , & 
de la Cochenille Polonaife , peut encore fe dire 
de la Cochenille du Chêne. Tous les individus 
de cette espèce , qu’on trouve fixés fur des 
branches, font des femelles. Il faut avoir vu 
& revu plufieurs fois les mâles dans, l’inflant 
où ils s’unifient à leurs femelles, pour juger 
qu’il n’y a d’autre différence entre ces infec¬ 
tes , que celle du fêxe. Ces mâles font de pe¬ 
tites mouches d’un noir jayet, ou d’un blanc 
fâle, ( car on en a obfervé de ces deux cou* 
leurs ). Pendant le tems où ils doivent rem¬ 
plir une des fondions les plus importantes, 
dont la nature les ait chargés, on les voit fe 
promener fur le corps des Kermès femelle s, de 
y chercher de coté & d’autre la partie dans la 
qu’elle ils doivent introduire celle qui cara&é- 
rife leur fêxe. 

C’efl: avec nôtre Kermès , ou notre Cochenil - ^. a 
le du Chêne , qu’on fait le firop fi connu des^s. 
Pharmaciens fous le nom OCAlkemès . Quand 
D 5 
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les avantages, que la médecine tire de cette 
drogue, paraîtraient douteux à ceux qui font 
ün peu Pyrrhoniens par rapport à la plupart 
des remèdes, au moins ne faurait-on douter de 
l’emploi utile, que l’art de la teinturerie en fait 
faire, pour teindre la foie & la laine dans un 
beau rouge cramoiü. Il eft vrai que depuis la 
déouverte de la Cochenille du Caftier , la Cochenil - 
le du Chêne n’eft plus une drogue auffi importan¬ 
te qu’elle l’était autrefois ; mais il eft très pro¬ 
bable que nous n’en tirons pas aujourdhui tout 
le parti qu’on en pourrait tirer. 

„ r Si la. Cochenille du Chêne , dont nous venons 
Vues far 5 

ïescoche- de nous entretenir, eft utile dans la teinture cc 

iresespè- la médecine , elle ne fera fans doute pas la 
«es. feule, outre les espèces dont il a déjà été ques¬ 
tion ci-devant, qui pourra être employée à ces 
deux ufages utiles. Si on faifait des expérien¬ 
ces fur la teinture que peuvent donner les au¬ 
tres cochenilles, peut-être en découvrirait-on 
quelqu’une qui ne ferait pas inférieure à celle 
du chêne, ou qui même lui ferait préférable. 
Il y a au moins tout lieu de croire que, par 
rapport à l’ufage qu’en fait la médecine, quel¬ 
que espèce & peut-êtreplufîeursespèces,pour¬ 
raient être fubftituées au Kermès. Si on em* 
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ployait à la confection de YAlkermês , les Co¬ 
chenilles du Pêcher , des Orangers par exemple, 
on en retirerait un avantage certain : ces ar¬ 
bres feraient bien mieux nétoyés de ces infec¬ 
tes par les jardiniers, qu’ils ne le font ; & il 
eft décidé que ces gallinfeStes font fouffrir beau¬ 
coup, qu’elles font quelque fois même périr 
les arbres fur les quels elles fe font établies en 
trop grande quantité. 

Si on venait à reconaitre que les gallinfectes Manière de 
de quelque arbre méritent d’être ramaffées, on u!> L 
pourrait parvenir facilement à en élever la 
quantité dont on aurait befoin. Si, par ex¬ 
emple , celles du pêcher fe trouvaient dans ce 
cas, on pourrait avoir un certain nombre de 
ces arbres en plein vent, déftinés uniquement 
à élever des gallinfeétes; on parviendrait à 
avoir chaque année de ces arbres dont toutes 
les jeunes pouffes, & les autres branches, en 
feraient couvertes ; on fémerait deffus des gal- 
linfeétes, pour ainfi dire; on couperait dans 
la faifon convenable de petites branches où fe¬ 
raient attachées des gallinfeêles qui auraient fait 
leurs œufs, & de deffous lesquels les petits 
ne feraient pas encore fortis ; on attacherait 
ces branches contre les jeunes jets de l’arbre, 
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fur lequel on voudrait multiplier les gallinfec- 
tes. Avec un pareil foin* le même arbre pour¬ 
rait en donner une quantité furprenante. 

La cire due N’efi: ce pas aux Abeilles que nous devons 
jüJ x abei1 ' la cire fi utile dans les arts, & encore plus dans 
l’économie domeftique ? Ceux qui les premiers 
ont obfervé ces infeétes laborieux dans les fo¬ 
rêts, qui ont fongé à en faire des animaux do- 
meftiques, qui les ont transportés dans les jar¬ 
dins , ou aux environs de nos maifons, pour 
les y faire multiplier d’avantage, & pour pro¬ 
fiter des fruits de leurs travaux, ne fe font ils 
pas occupés utilement? 

Vues fur La confommation annuelle de la cire d’A- 
îes moyens Veilles, augmente fi confidérablement depuis 
tes abeilfesquelques années, que cet objet devrait s’attirer 
plus utiles. pi us en pj us l’attention des naturaliftes amis 
du bien public. Les Gouvernemens fages de- 
vraient-auffi s’en occuper. Ne doit pas s’éton¬ 
ner qu’il y en ait à peine quelqu’un qui penfe 
à exciter les fujets à cette culture avantageu- 
fe. Il y a beaucoup de villages où l’on ne voit 
pas même un rucher d’Abeilles ; cependant il 
efl: certain qu’elles font la richefle de plufieurs 
pays, & qu’anciennement la France, p. ex. 
en retirait de grands avantages. Rien ne fou- 
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lagerait plus les gens de la campagne, qui la 
plupart font fi Couvent miférables, quedes’ado- 
ner à cette occupation qui eft fort lucrative, 

& qui exige peu de foins. 

Une feule ruche donne, dans les années 
ordinaires, trente à quarante livres de miel, 

& même plus, & deux ou trois livres de cire ; 
dans les bonnes années cinquante à foixante, 

& de la cire à proportion, en comptant pour 
quinze à vint livres de miel, une livre de cire. 

La Corfe feule fournirait aux Romains deux- 
cent mille livres de cire par an.- On com¬ 

mença à cultiver les Abeilles à Cuba en 1763; 
en 1770. elles fourniffaient déjà aux befoins 
des habitans, & en 1777. on exporta fept- 
mille cent cinquante quintaux de cire. Quels 
avantages ne doit on pas espérer de la culture 
d’un infefte qui multiplie fi prodigieufement, 

& qui eft d’un fi grand rapport ! 

Pour parvenir à augmenter d’avantage les Q ueIg 
Abeilles, pour parvenir à en tirer le meilleur n 
parti poffible, je crois qu’il faudrait, 1. com- employer 
mencer par fubftituer à la méthode pernicieufed’au- ' 
de tuer ces infe&es pour prendre le produit deteur. 
leurs travaux, qui eft encore en vigueur dans I# Mo ^ en * 
plufieurs pays, la méthode beaucoup plus avan- 
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tageufe de la plupart des apicoles Suiffes & 
Français. L’Empereur était imbu de ces vues 
utiles quand il promettait un florin de recom- 
penfe pour chaque ruche qu’on cultiverait dans 
fes états, pourvu qu’on obfervât de n’en fai¬ 
re la revue qu’au printems ; car ce prince fa- 
vait bien que l’on n’aurait pas intérêt de les dé¬ 
truire dans cette faifon. On peut fe rappeller 
aufli une ordonnance d’un Grand Duc de Tos¬ 
cane , qui défend, fous des peines très rigou- 
reufes, de faire périr violemment les Abeilles. 
Que n’efl: elle renouvellée cette ordonnance, 
& maintenue partout avec rigueur! 

s. Moyeu. 2. Il faudrait répandre parmi les gens delà 
campagne, qui s’appliquent furtout à l’éduca¬ 
tion des Abeilles, des inftruéHons, Amples & 
faciles, fur le gouvernement le plus convena¬ 
ble à ces républicaines fi intéreflantes, qui ne 
femblent vivre que pour nous ; il faudrait leur 
donner des notions claires fur la meilleure ma¬ 
nière de préparer la cire & le miel ; fur la ma¬ 
nière de multiplier les efîains : en un mot, fur 
tout ce qui concerne la direction de ces mou¬ 
ches infatigables. 

3 .Mo-on. 3* £>es prix, des marques d’honneur, di- 
ftribués à propos aux particuliers qui auraient 
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porté dâns le commerce la plus grande quanti¬ 
té de cire & de miel, fans avoir pourtant né¬ 
gligé les autres cultures; ces prix, dis-je, 
pourraient produire d’excellens effets ; ils pro¬ 
duiraient les effets qui font toujours la fuite du 
défit de fe diftinguer, & d’être utile à fa pa¬ 
trie. Il eft vrai, que ces inftitutions occafio- 
neraient quelques dépenfes au Gouvernement ; 
mais n’en ferait il pas amplement dédommagé 
par l’augmentation de l’aéiivité du commerce 
dans fes états ; mais n’eft ce pas le devoir de 
tout Gouvernement fage, de s’intéreffer & de 
contribuer de tout fon pouvoir au bien être des 
fujets ? 

4. Il faudrait, furtout, oter toute impoli- 4. Moyen* 
tion fur les deux productions des Abeilles, la 
cire & le miel , ou du moins les diminuer au¬ 
tant que poffible. Sans cette attention de la 
part du Gouvernement, une culture quelcon¬ 
que ne fera jamais de grands progrès, elle n’en 
fera jamais, à coup fur, de durables. L’ex¬ 
emple des pays, où différentes cultures, & fa¬ 
brications font exemptes de toute taxe, de 
toute gêne, prouve mieux ce que j'avance, 
que ne le pourraient faire les raifonemens les 
plus fubtils. Et à cet égard, comme à tant 
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d’autres, ' les vrais amis de l’humanité ne {au¬ 
raient affez louer les fages réglemens que la 
nouvelle LéGiSLATioN Française 
vient d’établir, particulièrement pour la libre 
culture du tabac ; & qui doivent encore s’é¬ 
tendre , avec les reftri&ions convenables, à 
toutes les branches du commerce & de l'indu- 
llrie. Ces dispofitions fi raifonnables devraient 
faire ouvrir les yeux à tant de Gouvernements, 
qui ne femblent s’occuper des arts & des diffé¬ 
rentes cultures que pour les écrafer par les ta¬ 
xes accablantes auxquelles ils les aflùjetiffent, 
Les perfonnes qui connaiffent l’état politique 
de la Savoie, p. ex. favent quelles réfléxions 
attriftantes il fait naitre, dans l’esprit de ceux 
qui le parcourent avec une ame fenfible &hu* 
maine. 

On pourrait peut-être nous blâmer de nous 
être tant arrêtés à un objet, en quelque forte 
étranger à ce discours, s’il était poflible de re¬ 
procher à quelqu’un de s’occuper du bien pu¬ 
blic. Sur un tel füjet l’humanité ne s’épuife 
jamais ; & il eft trop doux de penfer qif une 
de vos lignes produira peut-être quelque heu¬ 
reux effet, pour ne pas -s’en occuper encore, 
pour ne pas s’en occuper fans ceffe, 


Qui 
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Oui eft ce qui s’aviferait de douter de Î’uti-Les mixte 
îité de l’encre? Ceft encore a des infectes* hfaicl > eni 

que nous en ibmmes redevables. Les Mohtçre, P ro ' 

^ duites par 

de galles, qui fervent à le faire, nament bien, des infee» 

à la vérité , fur les arbres, mais elles font dues tes - 
à la piquure de certains petits infectes, qui 
paffent une grande partie de leur vie dans leur 
intérieur ; qui s’y nouriflent de la fubdance 
même de la galle qu’ils ont produite; qui y 
fubiffent leurs divers dévelopemens , leurs diver- 
fes transformations comme difent les Natura- 
listes ( Note 22, ), J’oubliois d’ajouter, que 
les galles dont nous parlons font très utiles, 
néceifaires même, à. l’art de la Teinturerie; 
combien, outre cela, d’expériences:curieufes 
& importantes ne mettent-elles pas à portée 
de faire, lorsqu’il s’agit de reconnaître le fer 
caché dans des liqueurs, d’éprouver les eaux 
minérales ! 

Cet exemple fert encore à confirmer ce que 
nous avons dit, au commencement de ce dis¬ 
cours, fur les raports qui exiftent entre des 
êtres qui nous paraisfent les plus éloignés, les 
plus ifolés. —— Peu de perfonnes, fans dou¬ 
te, favent qu’elles doivent cette liqueur noi¬ 
re, qui leur fert aux ufages les plus importans, 

E 
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à un petit infe&e qu’elles auront peut - être vu 
Ingratitude cent fois avec dédain & mépris. Quelle n’eft 
mes envers P as l’ingratitude des hommes envers leur CRE- 
Îeur créa- ATEUR, envers leur TENDRE PERE ! 
Ils s’occupent avec la plus grande ardeur de 
tout ce qui peut contribuer à fatisfaire leurs 
pallions, à augmenter leurs plaifirs fenfuels; 
ils s’appliquent avec zèle à acquérir des con- 
naisfances qui ne leur feront jamais d’aucune 
utilité réelle , des faits qui ne font propres 
qu’à' charger leur mémoire ; & ils dédaignent 
de porter leurs regards fur des-objets , qui leur 
retracent de la manière la plus vive, la bonté 
& la tendresfe de l’AUTEUR de leurs jours ; 
fur dès objets qui ne manquent jamais dé por¬ 
ter dans un bon cœur les plaifirs les plus doux, 
les plus délicieux, dont il pùisfe jouir. Ames 
dures & infenfibles, il m’en coûte trop de pen- 

fer à votre noire ingratitude !.je ne fau» 

rais continuer. 

Lemeloë Le pros car abé (Note 23.) fait Tortir 

proscara- de f a bouche & des articulations de fespattes, 
lorsqu’on le prend, une liqueur gommo-réfi* 
nchfe, qui a été regardée par bien des perfon- 
ties comme un remède contre la rage. Cette 
liqueur qui eft d’une belle couleur orangée, 
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lie pourrait-elle pas être employée dans la 
peinture ou la teinture ? Cet infefte eft gros 
& abondant; on pourrait facilement en ras- 
fembler pour faire des expériences. C’eft fur- 
tout dans les près , dans l’herbe, qu’on les 
rencontre. 

Des Chenilles de diverfes espèces, pour- Couleurs 

. qu on 

raient encore, fuivànt toutes les apparences, pourra i t u. 
nous fournir quelques belles couleurs. J a * chenilles; 
fait plufieurs eflais dans cette vue,. & ils nef UCC è s des 
m’ont pas mal réüfli. Mais de toutes les es ‘^ s te Jf > 
pèces que j’ai foumifes à des épreuves, aucu¬ 
ne m’a paru mériter autant l’attention, que 
celle du Papillon paon - de jour Ç Note s4. ). 

J’en ai écrafé plufieurs fur du bois blanc, fur 
du papier, fur du linge ; ces matières ont tou¬ 
jours pris une belle couleur verte, qui m’a 
paru durable. Les Chenilles du papillon peti¬ 
tetortue , qui relfemblent beaucoup à celles du 
paon de jour , m’ont fourni une couleur moins 
belle ; mais, fi on venait jamais à tourner fé- 
rieufement fon attention du coté de ces ani¬ 
maux, on devrait furtout s’occuper des Che¬ 
nilles du papillon-tortue (Notee 5 .)P arce 9 u ’ e ^' 
les font partout beaucoup plus communes que 
celles du Papillon Io , ou paon de jour. 

E a 
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Nous de- La lacque fi commode pour la cire à cache- 
à cacheter , ter » d un fi grand ufage pour les vernis, & 

fedes ,H * ^ 0îlt 0n ^ re une te ^ nture rou g e pour l es ma ' 
roquins, la lacque n’eft elle pas due à des four¬ 
mis ailées ? Les foins qu’on a dans le royau¬ 
me de Pégu, de ficher en terre une infinité de 
petits bâtons qui invitent ces infeéles à venir 
s’y arrêter, & à y dépofer leur gomme réfi* 
neufe, donnent la facilité d’en fairedesamas 
confidérables. 

Utilité Le brillant métallique de quelques Chômer, 

qu’on r Note z6. ) les belles couleurs de quelques 
pourrait \ y 11 

retirer de charanfons ( Note zy. 3 de quelques Carabes 

UifefteTre- (Note pourraient fervir à faire des ou- 
marqua- vrages de bijouterie, qui.ne le céderaient pas 
beauté*& a pour l’éclat, à tout ce que l’argent, l’or, l’a¬ 
le brillant zur, & les pierres précieufes, nous préfen- 

lsufs* 

couleurs. tent - Plu fleurs perfonnes ont fait monter des 
bagues avec le charanfon royal dont les cou¬ 
leurs d’or très brillant, de verd-doré, d’azur 
& de pourpre, font le plus bel effet. On n’i¬ 
gnore pas que les femmes Indiennes en font 
des colliers, des pendants-d’oreilles, des guir¬ 
landes , dont elles fe parent. 

Boutons II n’y a pas longtems que les amateurs de 
«"'modes portaient fur leurs habits des boutons, 
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où l’on voyait plusieurs espèces de petits pa- on voyait 
pillons, (Note 29.) de Crîfomèles , &c. Ces^ Infec ' 
derniers infe&es ont un brillant des plus du¬ 
rables , que les ouvrages de l’art ne parvien¬ 
nent jamais à acquérir. Audi y - a - til déjà plu- 
fieurs artiftes qui s’occupent à exécuter avec 
ces jolis infeétes, différens ouvrages qu’on ne 
peut s’empêcher d’admirer. 

Les Cantharides , ( Note 30.) communes Les Can- 
dans prèsque toute l’Europe, furtout enEspa- uai1 
gne, en Italie & en France, fourniifent à la 
médecine un de fes puiffans remèdes. On les 
employé extérieurement comme véficatoires. 

On ne doit en ufer intérieurement qu’avec les 
plus grandes précautions. 

Plufieurs espèces de Carabes , & furtout le Les Cara- 
carabe doré des jardins, répandent en certaines b2S> 
occafions une liqueur, qui caufe des douleurs 
forts violentes, fi elle tombe fur des parties 
bien fenfibles, telles que la langue, les yeux, 
les lèvres &c. Un infeéte auiïï cauftique pour¬ 
rait très bien, ce femble, être fubftitué aux 
Cantharides dans l’ufage de la médecine. Il 
aurait l’avantage de fe trouver dans les pays 
où les cantharides manquent; il eft commun 
prèsque partout. 

B 3 
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La Chejpîl- M. Dorthes, dans un mémoire fur la 
campe?" Chenille Pityocampe , qui a été inféré dans le 
Journal de Physique du mois de 
Mai 1789., affure que les anciens employaient 
cette chenille dans les mêmes cas que les can¬ 
tharides ; il foupconne qu’on pourrait encore 
y avoir recours en cas de hefoin. 

LeLucane- On faifait autrefois ufage intérieurement de» 
îanu' V °" mandibules du Lucane-cerf-volant , fous le nom 
de cornes de fcarahés. On ne s’en fert plus au? 
jourdhui. 

La teinture Mais on prépare encore avec les cantharides 
garnie teinture connue fous le nom de teinture de, 
cantharides. Cette préparation confifte à tenir 
pendant quelques jours, de la poudre de can¬ 
tharides en digeftion dans l’esprit de vin. Ce 
remède eft très efficace ; on le fait prendre in¬ 
térieurement à très petite dofe dans le cas d’hy- 
dropifie ; il eft employé extérieurement contre 
la paralifie. 11 peut fervir auffi de véficatoires 
en certains cas. 

L’acide Les font encore en relation avec la 

formici- Chimie. • On tire des fourmis rouges (formica 
<iue ’ rubra Linnæi) un acide connu des Chimiftes 
Et celui de fous le nom $ acide formicique. La chenille à 

kauewfV— f ourchue du f aule ■> fournit au ® un acide 
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qui a été Examiné par M. Bonnet de Ge-fourchue 
nêve. 

§. III- 

Utilité des infeftes & de l'étude de l'Infec- 
tologie , confidérée relativement 
à la Philofophie. 

Dans la divifion générale de ce discours, introduc- 

i uon. 

nous avons annoncé un article, lur les rela¬ 
tions que l’Infeâologie a avec la Philofophie. 

Il eft terns de nous en occuper. Sans nous 
aftreindre fervilement à l’indication de cet arti¬ 
cle, nous y ferons entrer tout ce que nous 
n’avons pu ranger convenablement dans les 
deux premiers. Que ne pouvons nous emprun¬ 
ter la plume d’un Bonnet, d’un Buffon, 
d’un Reaumur , pour tracer avec éloquence 
cette partie de notre discours ! Que ne pou¬ 
vons nous emprunter leur génie, pour faire 
briller dans tout leur jour, les avantages que 
la Philofophie retire de l’étude des Infec¬ 
tes!. Admirons de fi grands maitres, 

mais ne tentons pas même de les imiter. Ré¬ 
duits à ramper humblement fur leurs traces, 

E 4 
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n oublions jâmEis cct des Ls.tins i ^ Tu 
„ longé Je guère , & vefiigia femper adora , ——— 
Entrons en matière. 

Les piuyes L’hiftoire fait mention de plufieurs pluyes 

4erang, lesf an o- d’eaux changées en fang, &c, &c, 
eaux chan- ? ? w 

gées en phénomènes qui ont plus d une fois jette 1 é- 

^"le’^p^'pouyante parmi tout un peuple. C’eft ainfi, 
rinfe&Q- que Swammerdam rapporte, Qdans fon hi- 
*°u %xem- .ft°i re générale des Infectes, imprimée à Utrecht 
ffa en 1685. chez Ribbius, pag. 73.) que Florent 
ScHUYL, Profeffeur à Leide, vit un jour ar¬ 
river fa fervante toute tremblante qui lui an¬ 
nonça par des paroles entrecoupées, que l'eau 
de Leide était changée en fang. Sur ce rapport 
le Profeffeur va lui même puifer un verre de 
la prétendue eau de fang; il Péxamine attenti¬ 
vement, & trouve qu’une infinité de très pe¬ 
tits infeéïes, dont cette eau fourmillait, lui 
donnait cette couleur fanguine qui avait tant 
allarmé. —- La terreur du peuple fit place à 
des fentimens d’admiration, 

2. Exetp II arriva quelque chofe d’analogue à Aix en 
flh Provence, en 1608. Au commencement de Juil¬ 
let , il tomba dans les fauxbourgs de cette vil¬ 
le, & à plufieurs milles à la ronde, une pré¬ 
tendue pluie de fang. „ Elle nous eut été 
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apparemment transmife pour très réelle, ( dit 
un Illuftre auteur (*) que j’ai déjà cité tant de *Reau- 
fois, & que je ne citerai jamais affez à mon 
gré ) , fi Aix n’eût eû alors un Philofophe 
„ qui embraffant tous les genres de connais- 
„ fances, ne négligeait pas d’obferver les in- 
„ fedes ; c’eft M. de Peiresc.” 

Le peuple & quelques Théologiens regardè¬ 
rent cette pluie comme l’ouvrage des Sorciers, 
ou du Diable même. Les Phyficiens l’attri¬ 
buèrent à des vapeurs qui s’étaient élevées 
d’une terre rouge. Une erifalide, que M. de 
Peiresc confervait dans fon cabinet, lui four¬ 
nit une meilleure folution. Le bruit, qu’il 
entendit dans la boite où elle était, l’avertit 
que l’Infeae était éclos. En ouvrant cette 
boite il s’envola, & laiffa au fond une tache 
rouge d’une grandeur affez confîdérable. M. 
de Peiresc fe convainquit que les taches rou¬ 
ges qu’on voyait fur les pierres, tant en ville 
qu’en campagne, étaient de même nature que 
celle du fond de fa boite. En voyant voler 
une quantité prodigieufe de papillons , il ob- 
ferva & fit obferver à plufieurs perfonnes, que 
les gouttes de la pluie miraculeufe ne fe trou¬ 
vaient nulle - part dans le milieu de la ville ; 

E 5 
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qu’il n’y en avait que dans les endroits voifins 
de la campagne; que ces gouttes n’étaient 
point tombées fur les toits; & que, ce qui 
était plus décifif encore, on n’en trouvait pas 
même fur les furfaces des pierres qui étaient 
tournées vers le ciel ; que la plûpart de ces tâ¬ 
ches rouges étaient dans des cavités, contre la 
furface intérieure de leur espèce de voûte ; 
qu’enfin on n’en voyait point fur les murs plus 
élevés que les hauteurs, auxquelles les papil- 
Ions volent ordinairement. 

On attribuera à la même caufe quelques au¬ 
tres pluies de fang, dont les hiftoriens font 
mention; celle, par exemple, qui tomba en 
différens endroits de Paris du tems de Childe- 
bert , & une autre fous le Roi Robert , &c. 

&c. - C’eft donc à l’Infeétologie que nous 

devons la folution fûre & facile d’un phéno¬ 
mène qui a tant tourmenté les favans, & en¬ 
core plus qu’eux les faifeurs de Mêmes, qui 
veulent tout expliquer, en confultant plutôt 
les caprices de leur imagination, que la pâture 
des chofes. 

Services L’Insectologie a encore rendu à la Philo» 
g e “ n re a “" e .fophie des fervices d’un autre genre. Avant 
dus à la qu’on fe fut appliqué férieufement à l’étude 
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des infe&es, on avait les idées les plus fauffes Phiiofo* 
de pîufieurs opérations de la Nature. La gé-£ c par 
nération ftirtout, cette opération lî importan-des infec¬ 
te d’où dépend la propagation des espèces, 
était plongée dans les plus épaifles ténèbres,^ Exem * 
ou couverte d’erreurs les plus groffières. „ Les 
„ infeétes , difait-on férieufement, font de 
9 , tits animaux imparfaits, qui naiffent des cha-Meaes , 

„ rognes , des plantes pourries , en un mot de • 

„ toutes les matières corrompues Telle était la 
manière de raifonner, telle était la Philofophie 
du tems. Redi parût avec l’esprit d’un bon 
pbfervateur , avec les lumières d’un Grand 
Homme ; il étudia foigneufement cette matiè¬ 
re, fit les expériences les plus décifives, & 
finit par convaincre le monde favant, que rien 
n’était plus contraire à la nature, que les idées 
qu’on avait généralement adoptées fur la géné¬ 
ration des infeftes. D’autres auteurs marchant 
fur fes traces, un Leeuwenhoek , un Mal- 
pighi, un Swammerdam & tant d’autres, 
portèrent, par leurs raifonnemens fondés fur 
les expériences & les obfervations, le dernier 
coup au fiftême abfurde de leurs prédecelfeurs. 

Ils rendirent parla un vrai fervice à la Philo¬ 
sophie , en lui donnant de juftes idées d’une 
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opération qui avait tant occupé les Naturalis¬ 
tes - Philofophes, fur laquelle ils avaient tant 
enfanté d’erreurs , & d’erreurs fi groifières, 
qu’elles feront à jamais une tache pour l’esprit 
*• E*m-humain. - On peut en dire autant de ce 

pie» . L 

qui regarde les dêvelopemens , ou comme les 
Les déve appellent les Infe&ologues, les mèîamorphofes , 
desinfec- * es transformations , des infeftes. Nous de- 
tes * vons à Swammerdam d’avoir le premier levé 
le voile, d’avoir le premier donné une expli¬ 
cation fatisfaifante & fondée fur la nature , de 
ces changemens remarquables qui font paraî¬ 
tre un infefte entièrement différent de lui mê¬ 
me, pour ainfi dire, fuivant l’époque de fa 
vie où on le confidére. Et qu’on ne dife pas 
qu’il nous importait peu d’avoir de faines idées 
fur ce fujet; la vérité a toujours droit de plai¬ 
re de quel coté qu’elle vienne ; un bon esprit 
faifît toujours avidement les occafions d’aug¬ 
menter fes connaiffances de quelle fource qu’el¬ 
les découlent. 

La Philofophie de l’hiftoire naturelle, ve¬ 
nait de faire un pas de géant ; mais ce pas ne 
3 devait pas être le feul. Dès qu’on fe fût as- 
P k * furé que les infe&es fe multipliaient par accou¬ 
plement , que chaque individu était produit 
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par deux individus de la même espèce, qui ne 
différaient que par le fêxe, on imagina que 
l’union la plus intime des deux fêxçs était ab- 
folument néceflaire pour la propagation, & on 
n’héfita pas de faire de cette idée une régie 
générale de la nature. Cependant il arriva, 
ce qui arrive toujours lorsqu’on veut expli¬ 
quer la nature fans l’avoir étudiée, il arriva, 
dis-je, que des obfervations très bien faites 
vinrent renverfer cette prétendue régie géné¬ 
rale. Le leéteur a déjà nommé les pucerons de puceron» 

M. Charles Bonnet , & les faits vraiment cîaM * BoN * 

D et. 

étonnants qu’ils ont offert à cet Illuftre Obfer- 
vateur. Il a déjà paffé en revue dans fon es¬ 
prit , les belles obfervations & expériences 
qui ont mis le Reaumur Genevois en état 
de s’alfurer, que les pucerons peuvent fe multi¬ 
plier fans accouplement , au moins pendant 
neuf générations confécutives. Mais, &c’eft 
ici une espèce de prodige dont l’hiftoire natu¬ 
relle ne fournit peut - être point d’autre exem¬ 
ples , ces mêmes puçerons qui fe fuffifent à eux 
mêmes, qui fe multiplient fans s’unir, ces pu¬ 
cerons , dis-je, parafent avoir befoin de s’ac¬ 
coupler, en certaines occafions, pour propa¬ 
ger leur espèce. - Autre prodige : ces pe- 
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tits infe&es , ( du moins ceux que Reaumus. 
a fait repréfenter dans les fig. 5. 6. 7, 3 . 9. 
10. de la planche 28. du tome III. de fes mé¬ 
moires fur les Infectes ) qui dans la belle faifon 
font vivipares , ne pondent que des œufs aux 
approches de l’hiver, Ce fait paraîtrait peu 
croyable, s’il n’avait été vu par un Infeétolo- 
gue qui favait bien voir, par l’auteur du Trai¬ 
té anatomique de la chenille du faille, par le cé¬ 
lébré Lyonet. 

ïmportan- J’invite le leéteur à parcourir dans le Trai- 
ce des pu-té d 'InfeStologie, & la Contemplation de la Na- 
Fhyfiqoe. turè de M. Bonnet , l’hiftoire très intéreffan- 
te des Pucerons. Les faits prèsque merveil¬ 
leux qu’elle lui offrira, lui feront regarder ces 
petits animaux comme des êtres importuns en 
Phyfique ; & les découvertes aux quelles ils 
ont donné lieu, comme très propres à juftifier 
l’emploi du tems-, palfé à obferver lés pluspe- 
tits infe&es. Telle était du moins la manière 
de penfer , d’un des ' plus célébrés Philofo- 
phes, Botaniftès & Phyfiologiftes qui ayent 
paru en Suiffe; du Grand Haller. (Note 
3 1, ) 

Découver- Les pucerons n’étaient pas les feuls infeftes 

tes impor-Q^j devaient venir dérouter les régies quon 
lantesisi- ^ 
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s’était faites, fur la multiplication des animaux, tes fur d’au- 
Une grande découverte eft rarement fille uni- 
que ; prèsque toujours elle en mène d’autres à utilité, 
fa fuite. Les fameux polypes de M. Trem¬ 
ble y, avaient, pour ainfi dire/Trayé le che¬ 
min: les pucerons , les vers de terre, les avaient 
fuivi; le mille-pied à dard ou la nayade de Mul¬ 
ler, & tant d’autres infe&es, fe joignirent 
aux précedens, pour nous rendre plus mode- 
ftes dans nos jugemens fur la nature, pour rec¬ 
tifier , pour étendre en quelque forte notre 

Philofophie.-„ Ces découvertes doivent 

,, naturellement nous jetter dans une grande 
,, défiance à l’égard de ces régies générales, 

„ aux quelles, fi je puis parler ainfi, on a 
„ prétendu borner la nature, & qui ne peu- 
„ vent fervir qu’à mettre obftacle à nos con- 
„ naiflances. Elles doivent contribuer à nous 
,, faire penfer, que ce que nous connaiflons 
„ n’eft que très peu de chofe, en comparai- 
„ fon du nombre prodigieux de merveilles que 
E ,, renferme la Nature ; que nous connaîtrons 
, „ encore trop peu de parties de ce Tout ad- 
„ mirable, pour être en état d’expliquer tous 
„ les faits qui fe préfentent à nous.” ( Note 
3*0 
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Faits d’un Des obfèrvations d’un autre genre nous an* 
autre gen- , . » 

re, furies prennent, qu on avait peut-être trop précipité 

SfeéLs* ^ 0n j u £ ernent ’ lors qu’on voulut décider que la 
nous in- nature avait prescrit un terme à la vie de cha- 
ftruifent. q Ue an i ma i # Tout ce qu’on a avancé fur ce 
Jf Exem ’{ njet, l’a été, au moins, trop vaguement & 
trop généralement, puis qu’il eft prouvé qu’ij 
ne dépend que de nous, de prolonger de plu* 
fieurs mois, d’une année même , la vie de tel 
infeéïe qui n’a été fixée qu’à quelques mois, 
qu’à un an. ( Note 33. ) 

c. Exem- Un Voyageur qui oferait avancer qu’il a va 
^ e ' dans tel ou tel pays, un animal qui met au 
jour des petits, qui font, à très peu de choie 
près, auffi grands que leur mère, à l’inftant 
de leur naiffance, ce Voyageur, dis-je , paflè* 
rait, tout au moins, chez le commun des per* 
fonnes, pour un rêveur. Nous n’avons pas 
befoin de parcourir les pays étrangers, pour 
nous affiner qu’un tel fait exifte réellement 
dans la nature. Obfervons feulement dans fa 
ponte, une de ces mouches ( Hipobosca Lin- 
næi) qui s’attachent volontiers aux chevaux, 

6 aux autres animaux, pour fucer leur fang, 

& nous nous convaincrons de la vérité d’une 
aflertion, qui parait d’abord 11 étrange. (Note 
34.) Les 
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tes mâles des animaux 4 qu’on a éxafninés 3 « Exm* 
jusqu’à ptéfent* n’ont fait voir qü’un feul or-^* 
gane générateur. Cette régie 4 que les auteurs 
à fiftêmes auraient pu regarder comme généra» 
le j ne l’eft cependant pas ; & c’eft un infefté 
qui nous en fournit la preuve. L’araignée 4 
dont Lyonet â décrit fi joliment les amours 
dans fes excellentes notes fiir LejJer , (Théolo* 
gie des Infeéles ) eft cet infeéte. La femelle 
a l’organe qui caiaélérife fon fêxe, à la partie 
antérieure & inférieure du ventre, près de ht 
tête. Le mâle porte fes parties fêxuelles à l'ex¬ 
trémité de deux espèces de pattes en forme de 
bras , qu’on voit en devant de fa tête ; paf 
conféquent ces parties font doubles^ - ■ — « 

Cet exemple nous apprend en même teins* ce 4. ÊÈtm. 
que les grands animaux ne nous font pas voir,^ 
il nous apprend* dis 7 je* que chez quelques 
espèces les organes de la génération font pla¬ 
cés bien différemment dans les deux fêxes. Les 
mâles de quelques Libellules , vulgairement ap= 
pellées Demoifelles ,■ portent les leurs à la par¬ 
tie poftérieure du corps * les femelles à l'origi¬ 
ne du corps * près du corselet. Les femeliés 
d’une autre espèce les font voir fur la parti© 
antérieure & fupériéure de leur eorcelet. Ëfi* 

P 
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fin, j’étudie depuis quelque tems un très petit 
infeéte aquatique, dont un des deux fêxes a les 
organes générateurs à rextrêtnité du corps, 
l’autre les porte en deffous de la tête. Cet in- 
feéfe m’a offert plufieurs autres faits curieux, 
que je ferai connaitre , lorsque je publierai 
mes Obfervations diverfes d'Infeftologie . 

Voilà quelques faits qui font voir d’une ma¬ 
nière fenfible combien la Philofophie doit à la 
fciencé des Infeéïes, combien celle-ci étend 
nos idées , nos connaiffances, fur la nature. 
Il aurait été facile d’augmenter le nombre de 
ces exemples ; il m’a paru inutile -de le faire. 
Ceux que j’ai rapportés font fuffifants pour con¬ 
vaincre de bons esprits, & ce n’eft qu’à eux 
que je m’adreffe. 

Préjugé gé- Occupons nous à préfent à diffiper un pré- 
néraiement j U p-é qui eft affez généralement répandu: pré¬ 
les infeftes. jugé d apres le quel on prétend diminuer 1 atten¬ 
tion & l’admiration dues aux infeétes, par ce 
qu’ils font pour la plupart de très petits êtres, 
que nous pouvons à peine appercevoir. Ce 
que nous dirons fur ce fujet, d’après le Prin¬ 
ce des Infe&ologues, n’eft pas moins du res- 
fort de l’article que nous traitons à préfent, 
que tout ce qu’on vient déliré, quoiqu’il pût y 
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paraître étranger au premier coûp-d’ceil. No¬ 
tre but étant de défendre l’étude des infe&es 
contre les attaques de l’ignorance & des préju¬ 
gés , il faut nécefîairement parcourir toutes les 
routes qui peuvent conduire à ce terme ; & il 
vaudra mieux, fans doute, avoir trop dit,que 
d’avoir paffé fous filence quelques faits, quel¬ 
ques réflexions, qui auraient pu fervir à con¬ 
firmer d’autant mieux ce que nous avons avan¬ 
cé. 

„ La plupart des infe&es que nous faifons R éf - Ut( * 
paraître a&uellement, dit Reaümur (dans laP ar Re au* 
préface du 3. volume de fes mémoires fur les 1 
infeftes , en parlant des vers mineurs des feuil¬ 
les , des teignes domrftiques & champêtres, des 
pucerons & de plufieurs autres infe&es, dont 
il donne l’hiftoire dans ce volume ) ces infec¬ 
tes , ,, dit-il, font tous de bien petits ani- 
„ maux ; mais dès qu’ils femblent le disputer 
„ en génie à ceux qui nous en impofent le 
,, plus par la grandeur deleurmafle, dès qu’ils 
,, femblent même l’emporter fur eux en adres¬ 
sa fe, en font ils moins dignes de notre atten* 

„ tion pour être petits ? Dès que I’Auteur 
,, de tous les êtres a pris tant de foin pour faire 
„ croitre tant de mouches, dès qu’elles fem- 
F 2 
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blent lui avoir paru fi précieufes ; dès qu’il 
„ s’eft plû à les multiplier fi fort ; & à en va- 
,, rier les espèces; dès qu’il a produit tant 
„ d’espèces de pucerons, qu’il les a mis en état 
„ de fe perpétuer d’une façon fi différente de 
,, celle dont fe perpétuent tant d’autres ani- 
„ maux; nous eft-il permis d’avoir une par- 
„ faite indifférence pour ces teignes, cesmou- 
„ ches, ces pucerons, &c. V Ne devons-nous 
„ pas avoir quelque défir de les connaître ? Ne 
„ nous rendons nous pas indignes d’être les 
,, habitants d’une Terre où tant de merveilles 
„ ont été raffemblées , quand nous ne dai- 
„ gnons pas même' ouvrir les yeux pour les 
„ confidérer ? Quelle idée aurions-nous d’un 
„ homme qui, aiffez riche pour fatisfaire le dé- 
5, fir qu’il a d’acquérir tout ce que l’art a fu 
„ faire de plus parfait en tableaux & en fia- 
„ tues, choifirait le pied à la main ; qui préfé- 
„ rerait les ftatues les plus mal proportionnées 
„ & les plus brutes, parce qu’elles feraient 
„ grandes, à de petites flatues propres d’ail* 
„ leurs à montrer tout ce que favent & peu- 
„ vent le génie & le cifeau des plus grands 
„ maîtres? Quelle idée aurions nous d’un h ora- 
,, me qui ne ferait cas des machines en tout 
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genre, qu’autant qu’elles feraient grandes, 
„ qui ferait plus touché d’une horloge de villa- 
„ ge, d’un vrai tourne-broche, que d’une pe- 
„ tite montre d’une grande jufteife, & où les 
,, fonneries, les répétitions, & tout ce que 
„ l’art de l’horlogerie a inventé, fe trouverait 
„ réuni? Prenons garde qu’on ne nousrepro- 
„ che d’avoir trop de rapport avec cet homme 
„ dont la groifièreté - nous choque : car il n’y 
,, a qu’à confidérer les infedes avec des yeux 
„ éclairés & attentifs, pour reconnaitre qu’ils 
„ remportent plus par la multitude de leurs 
„ parties fur les grands animaux, que l’horlo- 
„ ge dans lequel un très grand nombre de lin- 
„ gularités font réunies, ne l’emporte fur la 
„ plus fimple. Plus les animaux font petits , 
„ & plus ils nous fournifTent de preuves de 
„ cette PUISSANCE, de l’immenfité de la 
„ quelle nous n’aurons toujours que des idées 
„ trop Amples & trop bornées, mais que nous 
„ devons travailler à étendre autant qu’il eft 
„ en nous. Ce n’eft même que dans les pe- 
„ tits êtres, que l’immenlité de cette PUIS' 
„ SANCE ADORABLE a pu, pour ainfi 
„ dire, fe déployer dans cette portion de l’u- 
,, nivers qui a été accordée aux hommes, 
F 3 
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,, Toute grande que nous parait notre Terre, 
„ elle n’eft qu’un atome par rapport à l’éten- 
„ due du monde entier. Sur ce petit globe 
,, les espèces des grands animaux utiles, des 
„ éléphans , des chameaux, des bœufs, des 
„ chevaux , &c. celles des grands animaux 
,, nuifibles, des lions, des ours, des tigres, 
„ &c, ne pouvaient être variées que jüsqu’àun 
„ certain point; la furface de la Terre nefuf- 
,, lirait ni à nourrir ni à contenir feulement 
„ autant d’espèces & autant d’individus de 
„ chevaux, qu’il y a d’espèces & d’individus 
9 , de pucerons. Plus les animaux font petits, 
„ & plus la Puissance sans bornes a pu 
„ en placer d’espèces fur notre terre. Il fem« 
„ ble aulfi que le nombre des espèces des ani* 
9 , maux ait été multiplié en quelque forte en 
„ raifon de leur petiteffe ; & il femble encore 
,, que dans chaque clalfe d’infectes, c’eft aux 
,, plus petites espèces qu’ont été accordées les 
n, finguîarités 1 les plus propres à leur attirer 
„ notre admiration. Les plus petites espèces 
,, de chenilles, les plus petites espèces de Co- 
,, léoptéres &c. femblent celles qui nous mon* 
,, tient les procédés les plus induftrieux. Nous 
h avons trop de dispofitien à méconnaître l'o* 
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„ rigine de tant de petits êtres organifés, nous 
„ avons peine à penfer qu’elle eft la même 
„ que celle des animaux que nous jugeons les 
,, plus nobles : pour que des machines prêtes 
„ à nous échaper par leur petitefîë, nous pa- 
„ rûffent venir de la MAIN qui a formé les 
„ plus grandes, pour nous convaincre qu’elles 
„ en étaient auffi dignes, il fallait qu’elles euffent 
,, à nous faire voir des organifations plus furpre- 
„ nantes, plus multipliées, & qu’elles euffentà 
,, nous faire voir qu’elles favaient faire des opé- 
„ rations plus difficiles & plus ingénieufes que 
,, celles des plus grandes machines animées ; 

„ il Mlait que malgré leur petiteffe , elles 
,, euffent de quoi nous fraper. En un mot, 

,, elles avaient befoin d’avoir plus de ces 
,, traits, que l’esprit le plus groffier ne £au* 

„ rait voir, fans reconaitre qu’ils partent de 
„ la main lu plus grand de tous les 
„ Maîtres,” 

„ Les Infe&es, continue M. de Reaumur 
„ à la page xxxix. de la préface citée ci-des- 
„ fus, ne font, par rapport à nous, que des 
„ ouvrages en miniature ; mais quels ouvra-p'*fp r 2. ue 
„ ges pour ceux qui les connaiffent un peu ! curer l’ém- 
„ Nous nous fommes propofés de faire naitre^ 2 * la ‘ 
F 4 
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9i l’envie de leur donner l’attention qui, j’ofp 
le dire, leur eft due ; de les faire regarde? 
avec des yeux Philofophes, & de procurer 
„ parla des plailirs dignes d-une raifon édlai- 
rée. Quelqu’un qui n’aurait vu qu’avec dé*! 
„ goût dans fbn jardin, des feuilles de chèvre < 
feuille roulées , en mauvais état & falies,, 
5 , après avoir lu le neuvième mémoire de ce 
3 , Volume , verra ces mêmes feuilles , peut-? 
s, être avec plus de plaifir que les plus nettes 
,, &c les plus faines. Il confidérera volon- 
» 5? tiers tous les petits pucerons qui y font at- 
99 tachés, il en cherchera, & en trouvera qui 
3, feront dans le travail de l’accouchement. 
v S’il lui vient de l’inquiétude pour les arbres 
s , de fon jardin, en voyant naître tant de pu* 
?? cerons en fi peu de tems, il fera raifùré 
3, lorsqu’il pbfervera parmi -éux de plus gros 
9I infeétes M pour qui ces pucerons femblent 
a , avoir été produits ; il fera attendri peuk 
„ être pour ees mêmes pucerons qu’il détes- 
?? tait auparavant. Il verra pourtant avec une 
n forte de plailir leurs infeêfces deftrucleurs, 
& il fera curieux de les avoir dans la fuite 
fous les formes que le io, mémoire lui a 
£3 appris qu’ils doivent prendre. Après avoir 
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99 îû le 12. mémoire, toutes les tubérofltés 
„ qui fe trouvent fur les différentes parties des 
„ arbres, lui fembleront mériter fes regards ; 
„ il faura qu’elles font des logemens faits par 
„ la Nature, pour un ou pour plufieurs in* 
„ fectes. Les formes les plus irrégulières de 
,, ces tubérofités ou galles ne lui déplairont 
,, pas, & il fera charmé de conûdérer d’avan’ 
„ tage celles qui reffemblent fi fort à des fruits, 
,, Une feuille dont une très petite portion eft 
„ féche, & qui ne lignifierait rien pour quel? 
„ qu’un qui ne fait rien voir, apprend' à qui 
„ fait d’avantage, que défions cette feuille, 
„ ou défions celles des environs , il doit y 
„ avoir un infeéte couvert d’un fourreau qu’il 
„ fe fait avec un art inconcevable ; il trouvera 
„ cet infecte J il aura le doux & tranquille plan 
„ fir de l’admirer; & il n’eft guère poffible 
: „ qu’il n’admire bientôt après, CELUI qui a 
: „ donné tant de génie à cet infeéte, 

„ On ne fe lafîe point,” (dit encore Reau- 
mur à la page 20. & 21. du i« r mémoire dutom . 
J. de fm ouvrage fur les infectes , édit, in 12.) 
„ d’apprendre des faits du genre de ceux que 
„ nous venons d’indiquer ; ceux qu’on a ap~ 
p pris mettent fur la voie d’en découvrir de 
f î 
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,, nouveaux; les promenades qu’on ne defti- 
,, ne qu’au délaflement, en deviennent plus 
„ agréables & plus amufantes, elles inftrui- 
„ fent. Alors des yeux, devenus curieux & 
„ attentifs à obfervej.*, y voyent ce qui écha- 
„ pe aux autres; tout fe trouve animé pour 
„ eux ; les arbres, les plantes, les feuilles, les 
,, fleurs, ne font pas Amplement des fleurs, 
„ des feuilles, des plantes , des arbres ; ce 
,, font autant de pays habités : les Infeétes qui 
„ font defîus, & qui, lors qu’on n’était point 
,, familiarifé avec eux, paraîtraient à craindre, 
,, ou au moins dégoutans , offrent alors un 
„ fpe&acle qui s’attire de l’attention ; quand 
„ on fe rappelle quelques unes de leurs indu- 
,, ftries, on les voit avec plaifir, on s’arrête 
,, à confldérer leurs formes fingulières. On 
,, s’arrête volontiers à confldérer une Chenil- 
„ le, un ver, quand on fait quels infeéles ai- 
„ lés ils doivent être un jour ; on examine 
„ avec plus de plaifir une mouche t un papil* 
„ Ion, quand on connaît & qu’on fe rappelle 
„ les formes fous lesquelles ils ont vécu ci-de* 
,, vant: on ne voit pas Amplement le ver & la 
„ chenille, la mouche & le papillon ; on voit 
„ en même tems les formes que les uns doi* 
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„ vent prendre, & celles par les quelles les 
,, autres on paffé.” 

Voilà quelques uns des paffages dans les quels 
le refpcftable Reaumur défend lî bien la gloi¬ 
re des Infe&es, & celle de l’Infeiifologie ; dans 
les quels il peint fi heureufement les avantages 
& les agrémens de cette fcience. Je renvoie 
aux Mémoires fur les Jnfeftes de cet Illuftreln- 
fe&ophile, & furtout aux excellentes préfa¬ 
ces qui accompagnent chaque volume, les per- 
fonnes qui délireraient de plus grands détails 
fur ce fujet. Obligé de mettre de jufles bor¬ 
nes à la longueur de ce discours, je le termi¬ 
nerai par quelques réflexions fur les merveilles 
admirables que nous a fait connaitre l’étude 
des Infe&es, traitée par d’habiles Maitres. 

Parmi les merveilles de ce genre, fe préfen- Merveilles 
te d’abord l’organifation étonnante, de la che-^ a p ^ a * 
nille anatomifée par L y 0 n e t. De tous les naiflance 
êtres organifés , à l’homme près , il n’en eftjj e j e ° s n £* 
peut-être point, dont l’anatomie ait été pous-^^ 
fée fi loin, que celle de cet infefte ; il n’en eft/>z?. 
peut-être point, par là même, qui puiffe nousfr^" 111 ^ 11 
fournir des preuves fi éclatantes de l’éxiften-LYoïsET. 
ce d’une SAGESSE INFINIE. Auffi un Phi- 
lofophe, (*) la gloire de fa patrie & de fon Bonnet.* 



J>2 Discours fur rUtilité des Life êtes 

fiècle, n’a-t-il pas craint de dire dans un de 
fes ouvrages, qu’il avait fait venir d’Hollande 
le Traité anatomique de la chenille du faule , 
comme une démonftration en fait de l’éxiften- 
ce de Dieu. ( Note 35. ) Il fuffit en effet de 
parcourir ce bel ouvrage, de jetter quelques 
coups-d’œils fur les planches, pour fe convain¬ 
cre que tout y eft prodige. Si la probité de 
l’auteur n’était bien établie, on ferait peut- 
être porté à le foupconner d’éxagération, lors¬ 
qu’il nous affine qu’il a compté quatre- mille 
quarante - un muscles dans fa Chenille ; furtouf 
fi l’on réfléchit, que le fcalpel des plus habiles 
anatomistes, n’en a pas découvert jusques ici 
un nombre, à beaucoup près fi grand, dans 
le corps humain. Et quelle différence de vo¬ 
lume , entre notre corps & celui d’une chenil¬ 
le , même de la plus grande taille ! 

Le pou hu- Si, pour foulager notre imagination, nous 
Spar t 0 'P affons I ’ anatom i e de la chenille de Lyo- 
S^ammer-net, à celle du pou, de Swammerdam , nous 
»am. n’y trouverons pas moins de preuves de l’éxi- 
ftence d’une INTELLIGENCE ETERNEL¬ 
LE. Le nombre remarquable de parties ex¬ 
térieures & intérieures qui compofent ce petit 
infe&e ; la correspondance intime , l’union } 
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l’harmonie qui régnent dans ces parties ; leur 
jeu, leur aétion * tout nous perfuade , qu’il 
n’efi: pas moins l’ouvrage de la SAGESSE IN¬ 
FINIE , que l’énorme Baleine, que le lourd 
Eléphant» Que dis-je? Le pou célébré bien 
mieux l’éxiftence d’un ETRE SUPREME, 
que les animaux de la plus grande taille ! Si le 
■petit & le grand éxiftaient dans la Nature, fi 
ces idées n’étaient pas uniquement le produit 
de la faibleflë de notre conception, nous pour¬ 
rions dire, que la création du pou fuppofe 
plus de Sageffe, plus de Puiffance, que celle 
des plus grands animaux» Audi Swammer- 
dam, après avoir achevé fon traité fur le pou 
humain, dit - il à fon illuftre Protecteur & ami 

Thenevot, à qui il l’avait adreffé»- „ Tu 

„ velim judices , utrim in artificiofiffuna , qu<s 
„ hoc in mimito univerfi puncto datur, fabrica 
,, cafus fortuitus vel minimam fibiullo jure par - 
,, tem vendicare pojjît : cum tôt tamque varialieic 
,, miracula unicarn omnia exclament Divinam 
„ Omnipotent'iam ? Ou a propter animalculum 
,, ijlud , nofiro licet corpori haudprojicmm , atta- 
„ men par ejl , mentem nojlram ad DEUMper - 
,, ducendo ; ut feria Divin te Majeflatis, corus - 
„ cantisque tniraculorum in hoc animalculo ji/ba- 
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„ ris contemplations ,' omnem nojlram inanem fi* 
„ perbiam in tam minutum , ac illud ejl , punftum 
„ contrahentes cum fubmifijfma humilitate com- 

j, mut émus” Et plus bas il ajoute. - „ His- 

„ ce finio , conjlantijfimè femper defenfurus , 
„ quod natures miracula aperta Biblia fini , quU 
„ bus omnes ad ceternam nojlram originem redui* 
,, cimur; nequè unquàm prius fuprà naturam at- 
„ que res creatas evehimur , quàm ubi DEUM 
„ folum conjlanti amore profequimur , omni , 
„ çaoi DEUS non ejl , renûntiantes (/Note 

3*0 

Réflexions Et que fera-ce encore, lorsque l’anatomie 
veUe*ana^"^ u P ou ? à la quelle on affure que Lyonet a 
tomie du travaillé, paraîtra aux yeux du public ! Autant 
attend de n S wammerdam était au deifus de tous les ana- 
Lyonet. tomiftes d’infe&es, qui l’avaient précédé ; au¬ 
tant Lyonet eft fupérieur à Swammerdam. 
Auffi devons-nous nous attendre que les mer¬ 
veilles, .que fa nouvelle anatomie nous fera 
connaître, furpafferont tout ce que notre ima¬ 
gination peut concevoir de plus grand, de plus 
étonnant ; & qu’on pourra, au moins avec au¬ 
tant de fondement que M. Bonnet l’a fait 
pour la Chenille du Saule , qu’on pourra, dis- 
je , l’appeller une dèmonjlration en fait de réxi* 
Jlence d'un DIEU. 
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Que dirons-nous encore des merveilles, que Merveilles 
nous ont fait connaitreles yeux des Infeétes ? ^ s s jjj?* 
Où trouverons nous des termes pour exprimertes. 
notre admiration, lorsque nous apprendrons 
qu’un œil de ces animaux, qui paraiflent fi 
chétifs au yeux du vulgaire, n’eft rien moins 
qu’un ûmple œil; qu’il eft compofé dans un 

Coléoptère de trois - mille, cent-quatre-vingt-un , 

petits yeux, dont chacun a fon nerf optique 
& toutes les parties eifentielles à la forte de vi- 
fion dont l’infeéte jouit ? Que dirons nous, 
lorsque nous verrons le nombre de ces petits 
yeux porté à huit-miile , dans l’œil d’une mou¬ 
che; à dix-fept mille , trois-cent vingt-cinq , dans 
l’œil d’un Papillon? Que dirons-nous, lors- Enuifle 
qu’après avoir éxaminé un de ces yeux au tui-^° a , omia 

croscope, & que nous en aurons comparé la <Jes yeux 

i cornée à un réfeau, comme en effet elle en a teSt 
la forme, que dirons-nous, dis-je, lorsque 
i nous verrons, qu’à chaque maille de ce réfeau 
rt répond par deffous une petite pyramide exago- 
& ne qui va en s’élargiffant à mefure qu’elle s’ap- 
proche de la maille, & qui fe rétrécit au con- 
fj traire de plus en plus à mefüre qu’elle s’enfon- 
i, ce dans l’intérieur de la tête ; lorsque nous ver- 
liirons une multitude de trachées infiniment pe- 
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tites ramper le iong dés pyramides ; & ces der¬ 
nières all^r toutes aboutir à une membrane 
blanche * fibreuiè, fine, transparente * parfe- 
mée aufîi de trachées & dont la forme convêxe 
imite celle de la grande cornée ? Que dirons- 
nous* lors qu’au deffous de cette membrane 
nous en verrons encore une autre plus fine & 
plus transparente, liée à la première par des 
trachées qui rampent de l’une à l’autre, & fur 
la quelle font couchées des fibres transverfes, 
moins nombreuses, moins déliées que les py¬ 
ramides , & fur les quelles appuyé la pointe de 
celles-ci ? Que dirons-nousmais nous 
pafferions les bornes de ce discours, fi nous 
pouffions plus loin ces détails fur les organes 
de la vue des infeéïes, Ce qüe nous en avons 
dit fuffit pour donner une faible idée de l’in¬ 
telligence & de l’art qui régnent dans leur 
conftruétion, pour nous faire remonter de cet 
Art, de cette Intelligence * au PRINCIPE 
DE TOUTES PERFECTIONS, 

Il faut voir dans la Bible de la Nature de 
Swammerdam, la description & les figures des 
différentes parties des yeux de l’ Abeille à-miel , 
(au commencement du z. tome, de l’édition 
de MM. Gaubius & BoëRHAVE, imprimée 

I 
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à Leide en 2. vol. folio.) On y trouvera, ain- 
fi que dans tout le refte de l’ouvrage de ce 
pieux Auteur, mille faits qui nous conduifent 
naturellement à remonter à la SOURCE DE 
TOUTES CHOSES. Or c’eft là, comme 
nous l’avons déjà remarqué ci-deffus, une des 
principales utilités que nous devions retirer de 
l’étude de l’hiftoire-naturelle. Eh t quelle uti¬ 
lité , fi on la confidére dans toute fon impor¬ 
tance, dans toute fa grandeur, dans toute là 
nobleffe. 

Que dirons nous encore, d’un autre coté, F^ con dïté 
lors qu’en nous informant de la fécondité des 
infeétes, nous apprendrons que d’une feule te!U 
Phalène mère peuvent provenir, pour la troi- 
fième génération, un million , quatre cent qua- 
: tre vint douze mille, fept cent cinquante chenil- 
les , & parconféquent 1492750 phalènes , 
puisque chaque chenille doit paraître par la 
iC fuite fous la forme de phalène. Que dirons 
nous lorsque nous faurons qu’une autre espè- 
,t ce de phalène peut donner nailfance, pour la 
troifième génération, à quatre millions depha- 
lênes? Que dirons nous lorsque nous calcu¬ 
lerons avec Reaumur, que la cinquième 
génération des pucerons, fi bien obfervés par 
M. Bonnrt , peut donner cinq - milliards , 
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neuf-cent quatre millions , neuf-Sent mille pu* 
cerons ? Et qüe fera encore û on ajoute, 
qu’il peut y avoir au moins vint générations 
de ces petits animaux, dans une année ? L’es¬ 
prit fe perd dans Un tel calcul, & l’imagina¬ 
tion aècabiée fous Un fi grand nombre , ne 
peut s’empêcher de s’élever avec l’élan le plus 
rapide , la reconnaiffance la plus vive , à 
L’ETRE TOUT BON qui nous a permis 
de connaître tant de merveilles* 

Lesinfec- Enfin, car il eft tems de nous arrêter, J’é- 
jusnousa^ tüde des Infeétes aurait pufèule nous appren- 
prendre dre plufieurs arts utiles. Les Guêpes faifaient 
arts mSes. leurs nids d’une forte de papier , avant même 

1. Exem- qu’on eût penfé à avoir des papêteries. On 
P le ‘ apprend avec pîaifir, que l’art eft parvenu de 

nos jours à imiter allez bien ces ouvrages dç 
la nature. 

2 . Exçm- On trouve en Amérique des guêpes, aux 
^ e ‘ quelles on a donné le nom de cartonières , 

dont le nid eft compofé du plus beau carton, 
qui eft d’une blancheur & d’un poli, que nos 
ouvriers ne furent jamais donner à leurs cartons. 

3 . Exem- Les mouches - à*frie fciaient les branches de 
^ le% îofier, longtems avant que nous euflions in¬ 
venté finftrument, dont elles ont pris leur 
nom. Et cet inftrument que nous poifédons, 
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& de ? étude de F Infeiïoïogii. 

& qui notis'eft d’une û grande utilité > tie ré- 
iinit pas à beaucoup près autant d’avantages 
que celui de la mouche. Il ne fait pour nous 
que les fonctions d’une fcie * au lieu que ce¬ 
lui de la mouche fait en même teins les fonc¬ 
tions d’une fcie* d’une râpe* & d’une lime* 

Ne pourrions nous pas perfectionner notre 
infiniment * en étudiant foigneufement le mé- 
ehanisme de celui de la mouche ? 

Les papillons pompaient les liqueurs miel- 4- Ëxem» 
leufes des fleurs* les Confins , la mouche-commué‘ 
ne , les punaifes , fuçaient le fang qui coule 
dans nos veines , &c. longtems avant que 
nous connuflions les pompes aspirantes : de 
quelle différence entre le nombre & la varié¬ 
té des fondions aux quelles ces pompes natu¬ 
relles font propres, & celui de nos pompes * 
même les plus parfaites ! 

Nous ne connaiflions, fans doute, pas eh- Exem- 
core les inflrumens avec lesquels nous perçons^* 
le bois & des matières plus dures encore, lors¬ 
que VAbeille perce - bois perçait de cretifait déjà 
de la manière la plus fimple de vieux troncs 
d’arbres * lorsque les Ichneumons introduiraient 
déjà leurs aiguillons à travers les parois des 
nids des guêpes de murailles, formés d’und 
matière très dure * pour y dépofer leurs tiufi 
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& y faire croître les larves qui doivent en for- 
tir, aux dépens de l’habitante naturelle du nid. 
6. Exem- Nous étions à coup-fûr peû avancés dans 
P îe * l’art de la Maçonerie, lorsque les fameux Ter¬ 
mites, de la grolfeur de nos fourmis des bois, 
batilfaient, en Afrique & en Afie, des nids de 
la hauteur de quinze à feize pieds , fur les 
quels la pioche n’a prèsque aucune prife ; & 
qu’ils les batiffaient, toute proportion gardée, 
en beaucoup moins de tems que nos ouvriers 
les plus ha biles ne l’auraient fait. 

Conclu- Que conclurrons nous de tout ce que nous 
fion rte ce avons avancé dans ce discours? — * Quel'In- 
feftologie mérite au moins autant de nous occu¬ 
per que toute autre fcience ; qu’étant plus pro¬ 
pre qu’aucune autre partie de l’hiftoire naturel¬ 
le, à nous donner à chaque inilant les preu¬ 
ves les plus éclatantes de la fageife, delà Bon¬ 
té , de l’Intelligence fans bornes du CREA¬ 
TEUR de l’univers, elle mérite d’autant plus 
d’être l’objet de nos loifirs & de nos médita- 
Ce que tions. Mais lorsque je nomme VInfeiïologie , 
[“^.j’entends par là la vraie fcience des infeétes, 
Jeiïologie. telle qu’elle a été traitée par un Swammerdam» 
par un Reaumur, par un Bonnet. Je ne 
parle nullement de la fcience de nos Infectolo- 
gues les plus modernes , qui ne confiile guère 
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que dans la connaiflance des noms claffifiques, 
génériques & fpécifiques des infe&es; cette 
étude, fi tant eft qu’on puifl'e lui en donner le 
nom, n’étant pas, fuivant moi, digne d’un bon 
esprit, d’un homme raifonnable, elle ne mérite 
pas qu’on la mette en ligne de compte. 

Nos nomenclateurs ne ceffent de crier, il riigreffion 

lur Ijs no* 

faut un ordre, il faut des fiftêmes méthodiques, menciatu- 
fi on veut affurër les progrès de la fcience ; r ! s ’ les |. ls ' 

* ° ternes me- 

oui, fans doute, il faut un ordre, j’en con-thodiques, 
viens volontiers avec vous ; mais cet ordre &c ‘^ 
bien loin d’être l’objet principal de l’étude des 
infe&es, comme il ne l’eft que trop de nos 
jours, ne devrait être en quelque forte qu’une 
échelle pour Iparvenir aux connaiffances plus 
-importantes. Ce raifonnement faute aux 
yeux...... Et que dira-t-on de l’utilité fi van¬ 
tée des fiftêmes méthodiques, fi nous faifons 
voir que depuis qu’ils ont été introduits en In- 
fectologie.^ la. vraie fcience de.s infeêtes n’a fait, 
tout au plus, que des progrès très lents ? Si 
nous faifons .voir que les plus grands Infeélo- 
logues tels qu’un Swammerdam , un Reau- 
mur., &c. que ces Infeclologues, dis-je, qui 
nous ont transmis, le plus de faits & de faits 
le plus rintéreffans , n’étaient rien moins que 
mmenclateurs , que fijîêmatistes. L’amour 
G 3 
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L’amour phrêné tique des fiftêmes a fait certainement 
mes a^îrê-b eauc0L1 P de torl à la fcience ; & autant je re> 
té les pro-connais les avantages précieux de ces métho- 
fekoçe, hl lorsqu’on en ufe fobrement, autant je mé~ 
prife les auteurs qui s’y bornent uniquement. 
Pour fe convaincre de tout ceci il n’y a qu’à 
parcourir l’hiftoire de l’Infeélologie, il n’y a 
qu’à parcourir les ouvrages les .plus vantés de 
nos nomenolateurs. On y trouvera grande ma¬ 
tière à réflexions, & on finira par penfer comme 
M. Bonnet, qui dit quelque part dans fa Con¬ 
templation de la nature , qu’il fait plus de cas d'u¬ 
ne bônné hiiioire d’un feulinfeéte, que de toutes 
nos nomenclatures Infeétologiqucs(/Note 37.). 
*—— Réa-umur. en aurait dit autant, fi les Sijle- 
ma Entomologie , lés Généra Infeftorum , les Man- 
t'ijfa infethrurn , avaient paru de fou- teins. Et 
qüs dirait SwamMERdam, s’il revotait au mon¬ 
de de qu’on mit fous fes yeux de tels ouvrages? 
Il gémirait fui* l'état déplorable .auquel on a 
réduit une fcience, qui avait fait fes plus chè¬ 
res délices, de qd-il avait traitée en fi grand 
Maitrc-, 11 croirait, fans doute, que cette 
fcience, grâces aux foins de nos mmnelatsun, 
Va bientôt; rentrer dans lecahos, d’oèeile n’eft 
fortie qu’avec tant de peine ; & il n’aurait peut, 
être pas tort. Utrçck le 30.- Avril 179U 
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(Note r.) Le Ciron eft ce petit animal qu'on ren- 
Contre fi communément dans la plupart des matières com- 
meftibles gardées trop longtems, entr’autres dans la fari¬ 
ne, le fromage &c. Avant la belle invention du Micros-* 
cope, ce petit infefte était l’animal le plus petit que fou 
connut; & on le regardait comme le dernier terme de 1* 
petitefle des animaux. Le Microscope a fait Faire un grand 
faut au Ciron, il eft devenu en quelque manière un grand 
animal, en comparaifon de ceux que cet infiniment nous 
a permis de voir; quoiqu’il nous paraifle toujours extrê¬ 
mement petit, fi on Je compare avec l’Eléphanr. Le Ciron 
tient actuellement pour nous, environ le:milieu entré l’E¬ 
léphant & le plus petit des animaux microscopiques :• mais 
ce plus petit animal qui nous foit connu, n’eft pas le plus 
petit des animaux. Si l’on parvient à perfectionner le Mi¬ 
croscope , comme on n’en faurait douter , ceux qu’il nous 
fera connaître tireront le Ciron du milieu ou il eft à pré- 
.ient, & le. placeront dans la fuite des animaux, du coté 
ou font les plus grands. Tremble ?, InftrulUons Sun pire 
•ï fes en/ans. tom. i. discours fur les animaux. 
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(Note 2.) La Contemplation de M. Bonnet parut 
d’abord en 2 vol. 8vo. & eut plufieurs éditions. L’auteur 
y a fait des additions fi confldérablesv lorsqu'il la réimpri¬ 
mée dans la collection complette de fes œuvres, éxécutée 
à Neuchâtel, qu’elle forme actuellement 3 vol. grand8vo. 

- Elle a été traduite en Anglais, en Hollandais, en 

Allemand & en Italien, par des fayans du premier mérite, 
parmi les quels il fuffit de nommer l’Abbé Spallanza- 
ni ProfdTeur à Pavie, & M. van S winden qui occu¬ 
pe une chaire de Philofophie & d’Hiftoire Naturelle à Am- 

fterdam. C’eft à Gentbod , charmant village à une 

heure-nord de Genève, que M. JB-o nnet fait fon fé- 
jour depuis plufieurs anodes, encouraganc & excitant fans 
celle les fcieaces quil a cultivées avec tant d’éclat. Agé 
de 70 ans, il a confervé toute la force de fon esprit, & 
parle avec autant de plaifir de l’étude de \'hfeêtologie , 
qu’il en trouvait* fans doute, lorsqu’il faifait ces Belles 
obfervations fur les pucerons, fui le* vers de terre, far 
la petite chenille du chardon à bouAetier, & fur plufieurs 
autres infectes, qui out rendu fon nom immortel, &. qu'on 
doit regarder comme le meilleur guide que .puilFent fuivra- 
ceux , qui font jaloux d’acquérir k v-érùablè esprit d’iobfer* 
variou, beaucoup, , phis rare qu’on ne le croit! comintmé* 
ment. ' 

T.ntq t • q fre'n furtnc-. • -non iup laf.-p-; v.vq » 
(Note 3.) En Iafe&ologie on donne le nom de té* 
trapières aux infeCtes qui ont quatre ailes. Mais cme 
dénomination .pouvant s’appliquer également à des ïwfe&tf 
efleutieüemeiu didérens les uns .des autres , elle doit être 
reftrainte à ceux que Lm«é. a compris dans les ciafiUs 
de Neuroptèm & $ Hyménoptères; cia fies qui, pourie 
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dire en paffant > «»rafcnc pu, fans aucun inconvénient, 
être réduites à une feule, comme l’a fait Geoffroi. 
Mais il me parait que ce dernier lnfeftologue, en rédi¬ 
geant ion fiftéme, a eu tprt de ne pascpnferver aux in- 
fe&es qui! a déftgnés fous te nom de Jètraptères à atks 
fctiineufes , ia dénomination très finale de Lépidoptères 
adoptée par LtNN.éi & à ceux ,,quil a pommés Titra#* 
rts à &ites nues , le nom dWj mewp tires,, ou de Neurop- 
tires . Je crois qu’il, vaudrait encore mieux ne faire que 5 
çlaflès -de tous les inCeétes. La 1. ferait celle du Coleop- 
tiresi La a. celte des Hémiptères* la 3. des 7 etraptères* 
qui comprendrait les: Lépidoptères, Neurepi-éies & Hymé¬ 
noptères de Lin Né; la 4. des Diptères; la 5. enfin, cel¬ 
le des Aptères . - 11 eft clair comme le jour que les 

Lépidoptères , les Hyménoptères, les Nturoptèrcs ne fout 
que des ordres d’une feule & même claffe, qui eft celte 
des Tétraptères. - . Les Içbneumons , dont il eft ques¬ 

tion dans le texte, forment un genre très étendu dans l’or¬ 
dre des llymemptéres; voici quels font les caractères de ce 
genre fui vaut ie Même de La w,N.é. 

Os maxilla rePta , membranacea, M$da, apice ro- 
turjata r , dilatât a, ciliala ; mandipuM -areu ai a , 
acuta, wemi , lubioque cyîindricû., apke mem- 
branaceo , emarginato, 'çorneis ; Pa l? X quatutr 
irwequales,, filiformes-, in medfaliqHL . 

Antenn &[etaceee: articu/is ultra ÿo. 

A c ulc us exfértus ? vagiua cylindfka JsipQhi. 

Ces infectes,, ailée, petits pour la plupart, fe font furtout 
-remarquer par l’agitation , la vibration. continuelle de 
leurs antennes i ce qui les a fait appdkr par quel¬ 
que» auteurs mue bp vibrantes. Üa ne s’accorde pas 
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pas bien fur l’origine de la dénomination d’Icbneit* 
mon . 

(Note 4.) L’infèCté dont il eft queftion dans cet en* 
droit du Texte, eft le Carabul Sycophanta : Linnæi fi/le. 

ma Natures, edit. Gmelini. pag. 1966. - Fabricius, 

mantiffa infeâorum , tom. l. pag.197. ». 34.- Reau- 

mur, mémoires pour fervir à Chifoire désinfectes, tom. 

a. planch. 37. fig. 18.- GeoiFroi, Hïfioire abrégée 

des infeCles , /«?». I. pag. 144. «.5. Le Buprefte quarré 

couleur d’or. - De Geer, mémoires pour fervir à 

Vbifoire des infeCtes, tom. 4. pag. 105. n, 2. planche 17. 

fg‘ !P* 

(Note 5O Les Termites appartiennent à la datte des 
Neuroptéres de Linné ; la plus grotte espèce qui eft le ter¬ 
mes fatalis , eft celle qui eft la mieux connue; c’eft en¬ 
core celle dont il eft furtout queftion dans le texte. -. 

Dans la nouvelle édition du Sistema Naturæ, pli. 
bliée par M. Gmelin , les Termites ont été rangés parmi 
les aptèresj j’ignore les raifons qui ont pu engager cet au¬ 
teur à faire changer de place à ces infectes: mais je fais 
très bien que les mâles de ce genre ont tous les caractè¬ 
res propres à la datte d es Neuroptéres, dans la quelle on 
aurait dû les laifier, puis qu’on y a laiffé les fourmis avec 

lesquelles nos Termites ont les plus grands rapports. -- 

On trouve dans le Voyage de Sparman «a Cap -de-bon¬ 
ne -espérance, une relation très* curieufe fur les termites, 
qui y a été inférée par le traducteur français, & tradui¬ 
te de l’anglais de M. Smeatbman. De Geer en fait 
aufli mention dans le 5. vol. de fes mémoires, pag. 5e. 
îi. 3, s'entend^, du termes fatalis. 
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(Note 6.) « eft bien décidé ’ d ’ après les obfervalions 
des Naturaliftes, que les troncs d’arbres de plufieurs espè¬ 
ces peuvent fe conferver en bon état, au fond de l’eau, 
pendant quelques centaines d’années. 

(Note 7.) La Tipule dont je veux parler ici, eft la Ti- 

pulapennicornh de Linné, Sifl. Nat. pag. 2827.- Fa- 

bricius, mantijfa. infect, tant. a. pag. 328. ». 80.-Fau- 

na Suecica. 1777. 

(Note 8.) Voyez le Voyage au Cap •de - bonne - espéran¬ 
ce cité à la note 5., édition de Paris. 3. tom. y 8vo. avec 
fig. Si les faits qui font rapportés dans cet ouvrage, fur 
nos termites, font bien authentiques, ces infeftes mérite¬ 
ront d’occuper la première place dans le catalogue des 
animaux les plus intéreffans, & les plus étonnants, que 
l’Infeélologie nous ait fait connaître. Mais il eft à fouhai- 
ter , que les obfervations faites fur ces tnfeétes foient ré¬ 
pétées & conftacées de manière à lever tous les doutes. 

(Note 9.) Le Charanfon palmifle eft, le Çurculiopal - 

marum Linnæi. Si fl. Natur. pag. 1740. - Fabricius. 

mant. infeét tora. 1. pag. 97. n. 2. Il fe trouve figuré 
dans de G E ER, mém.p. ferv. à l'hifl. des infeéîes. tom. V, 
pag. 269. n 4. planch. 15. fig. 2 6. 

M éai a N , Infectes de Surinam , planch. 48. fig. 3, 
Petiveri, gazopbylac. planch. 35. fig. 5. 

(Note to.) Cette Ephémère eft YEpbemera vulgata 
Linn. Si fl. Natur. pag. 2628. —— Fabricius, mant. 
infe&or. tom. x. pag. 243. n. x. - Geoffroi, biftoire 
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iihrêgée dés infeâes. tom. 2. pag, 238. a* l. - De 

Geer, mém. p. ferv. à thifl . des infeâ. tom. 2, pag. f. 
fi. r. planch. i< 5 . fig. 1. 

(Note li.) Mademoifelle Sibilîe MéRiAN, dont Is 
voyage prèsquè héroïque qu’elle fit à Surinam pour y étu¬ 
dier la nature, mérite les plus grands éloges, avait étudié 
b perte lanterne. Elle dit, dans les discours qui accom¬ 
pagnent les fuperbes planches de fes Infeâes de Surinam , 
qu’elle pouvait lire la gazette d’Hollande à la faveur de 
îa lumière que répand cet infefte, repréfenté planch. 49. 

- Reaumur en a aulïï donné une figure dans le V. 

vol. de fes mémoires fur les infeâes. planch. 20. Les au¬ 
teurs fiftématiftes ont donné à cette espèce le nom de Fui * 
gara laternaria. Linné, pag. 2089. —— Fabricîus, man- 
tift infeâ. tom. 2. pag. 260. n. ï. 

(Note 12.) Le Taupîn no&iluque eft l 'FJater noâilu> 

eus de Linné, (ifient, natur. Gmel. pag. 19C2. - Fabri- 

cius. mantiff. infeâor. tom. 1. pag. 172. n. 8. - De 

Geer, mém. pour ferv. à thifl. des infeâ. tom. IV. pag. 

s6o. n. 2- planch. i§. fig. 1.- Mouffet, pag. lia . 

Candi dus, peintre Anglais, qui avait obfervé leTaupin 
noâiluque à S. Domingue & en Virginie, eft le premier 
qui en ait donné une figure, qui fut envoyée à Mouf* 
fet. 

(Note 13.) La Tipule dont il eft ici queftioti, eft 
connue des auteurs Latins fous le nom de Tipula mofchlft• 

ra. Linn. ftftem. natur. Gmel. pag. 2828. - Molin* 

Itjl. natur. du Chili, pag. 188. 
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(Note 14.) C’eft à M. Vas s ali, Profefleur de Phi- 
Jofopbie à Turin , membre d’un grand nombre d’acadé¬ 
mies , & déjà connu très avantageufement dans le monde 
favant par fes belles obfervations météorologiques, que 
nous devons cette découverte qu’il a conllgnée dans un 
ouvrage Italien imprimé à Turin en 1789. fous le titre de 
Memcrie Fiftche &c. 

Le lefteur ne fera pas fâché, fans doute, de trouver 
dans cette note l’expofition des deux méthodes propofées 
par M. Vassali, pour extraire le fluide odorant de no¬ 
tre Capricorne, dont il faut avant tout faire connaître la 

fynonimie. Capricorne vert à odeur de rofe de Geof- 

ftoi. tora. 1. pag. 203. n. 5. 

Cerambyx odoratui. De Geer. mim. fur les infeft, 
tom. V. pag. 64. n. a. 

Cerambyx mofchatus. Linné, fiftem. natur. GtneL pag, 
1824. 

-Fabricius. Mantijf, infeü. tom. 

I. pag. 13 J. n. 11. 

La première méthode eft celle-ci. - II faut prendre 

deux bouteilles de verre de pouces de diamètre, & 5 
pouces de hauteur, & dont le col foit haut d’un pouce & 
large de 7 lignes environ. 11 faut fe procurer un tube de 
verre de 4 lignes de diamètre, long de deux pieds, qu’on 
plie de manière que les deux extrémités puilïent toucher 
le fond des bouteilles. On adapte à ces tubes deux 
îuts, qui ferment bien exactement les orifices des deux 
bouteilles, quand les deux tubes y font introdùits. On 
remplit d’eau la moitié d’une des bouteilles, & dans l’au¬ 
tre on met une certaine quantité de Capricornes : enfuite 
on_fait entrer l’extrémité du tube, qui eft dans la boa- 
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teille d’eau, jusqu’au fond de cette bouteille, & l’autre 
extrémité n’entre que jusqu’au bord du cou de la bouteil¬ 
les des Capricornes. L’appareil ainfi dispofé, on le laiffe 
dans cet état pendant un certain nombre de jours; feule¬ 
ment on oblige de teins en teins l’air contenu dans la bou¬ 
teille des Capricornes, à paffer dans celle de l’eau, ce 
qui fe fait facilement en approchant un peu la bouteille 
<fu feu. Cette attention procure un double avantage, 
i. L’air chargé de l'esprit relieur des Capricornes , en 
pafîant dans l’autre bouteille à travers de l’eau, y dépofe 
fon odeur. 2. Ed réchaufant la bouteille , ces infeétes 
donnent de l’esprit refteur en plus grande quantité. Pour 
rétablir l’équilibre de l’air dans l’intérieur, on lève un ra¬ 
flant les luts, après quoi on les referme. Dès qu’on voit 
quelque capricorne mort, il faut s’empreffer de l’oter, afin 
d’empêcher les mauvais effets qu’il 'pourrait produire en fe 
corrompant. 

Si on veut fuivre la fécondé méthode, on doit prendre 
un pot de terre verni dans le quel on met fes Capricornes* 
An milieu du vafe on place un verre rempli d’eau jus¬ 
qu’aux \ de fa hauteur. On couvre le vafe avec deux 
.feuilles de parchemin, qu’on affujétit foigneufemenc tout 
à l’entour du vafe, & par le centre des quelles paffe un 
fil de métal qui pénétre jusque dans le verre où il y aplu- 
iieurs plis & replis, afin qu’eu le remuant il agite mieux 
l’eau , qui fe" charge par ce moyen de l'esprit relieur ré¬ 
pandu dans l’air du vafe. Il convient de couvrir ce ver¬ 
re avec une gaze, qui empêche les infeéies qui font dansle 
vafe, de s’y introduire: il faut aufli découvrir de tems en 
teins le vafe afin d’oter les individus morts. Pour mieux 
réiiflir encore, oq fem bien de faire bouillir l’eau & 4? 

1 » 



îa mettre toute chaude dans le verre afin qu’elle n’ait pas le 
teins, en fe refroidiffimt, de fe charger d’air acmosphéri* 
que. 

(Note 15.) Le petites ûiaitresfes de nos jours, qui 
craignent le plus l’aspelt d’une chenille, ne feront pas fâ¬ 
chées d’apprendre, que c’eft à une perfonne de leur fêxe, 
que nous devous la découverte importante qui nous a mis 
à même de tirer parti des coques de la chenille de la. 
foie. Pamphile habitante de file de Cos , eft cette 
héroïne. Pline la dit fille de Laroiis. 11 eft vrai qye 
nous ne fournies pas beaucoup avancés en entendant ce 
nom. Ecoutons plutôt le bon Moufet faifant fes ré¬ 
flexions fur la découverte de Pamphile. „ Hoc licet pri- 
» mùm fuit mulierum inventum opus, non puduit nibilo' 
„ minus bas veftes viros levitate ufurpare , propter onera 
ft œfliva: in tantum a lorica gerenda disceffere mores , ut 
,, oneri fint efiam veftes. Qt/b folia , quibus vescuntur , 
„ tenuia tu agi s fuerint & moilia ; eo filum Bombyces fub - 
„ titius ducunt. Quare apud S e R E s fcythiœ populum , 

„ ve(limenta conficiuntur molijftma . In India item ac 

„ Æihiopia magnus eorum numerus & ufus ; unde ad His - 
if punos & Italos ad fummum mortalium luxum delata . 
,, Sanè quoties myriadas aliquot bombycum nocîù diùque 
,, perpetim opérantes If veiuti fu dan tes, vix ad tre\ un - 
,, ci as fericœ veftis conficiendas fufficere videram , tôt tes 
>’ im,j rtaliüm talium profuftonem & luxum damnaram , 
» qui vefhmenta fer ica & bolofericea (regumolim infi- 
„ gnia ) cœno polluunt , & non plans ac penulam lacinia - 
,, tam aut lacer am faciunt ; ac fi puderet eos rei honora - 
n ta quàm vijis ejfe obfervantiores, omnemque in profufto* 
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„ nem animum collocarent” - Theatrum infeétorum, 

de Erucis.- 

Il y a plus de 160 ans que Mo ufet faifait les réfle¬ 
xions qu’on vient de lire: quoiqu’elles ne foyentpas juftes 
à tous égards, je penfe qu’on pourrait trouver de nos 
jours plus d’uue occafion d’en faire l’application. 

(Note 15. B.) Un animal qui peut donner naiiTance à 
vint-mille petits dans une année, doit déjà paraitrg pro* 
digîeufement fécond aux yeux du commun des hommes. 
Cependant il s’en faut de beaucoup que ce terme foit le 
dernier de la fécondité des animaux. Dans notre Discours 
fur la Génération des infectes , un des plus intéreflans des 
ELéMENs d’Insectologie, on trouveraplufieurs ex¬ 
emples beaucoup plus frappans de la fécondité de ces pe¬ 
tits animaux. - Un feul exemple nous fervira dans 

cette note à prouver ce que nous avançons. Les petites 
phalènes de f éclaire (phalæna proletella Limai pag. 2594.) 
nous le fourniront. On a de la peine à trouver les isfedej 
dont nous parlons fur les plantes où ils abondent le plus. 
Leur petitefîe ell telle que leur volume n’excéde pas celui 
d’une tête d’épingle ordinaire ; & les pontes les plus afeon- 
dantes, qu’on ait obfervées, ne font guère que de dix à 
douze œufs. Ce nombre n’eft pas propre à donner une 
grande idée de la fécondité de la phalène prolétaire ; mai* 
c’eft moins le nombre des œufs, que le nombre des pon¬ 
tes qu’il faut confidérer ici. 

Les obfervations nous permettent de fuppofer qu’il peut 
y avoir fept générations, fept pontes, dans une année. 
Suppofons donc qu’une femelle a commencé de pondre le 
premier de Mars, à la fin du même mois il y aura eû une 
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génération de lo phalènes au moins ; que parmi ces pha- 
Jénes il y ait autant de mâles que de femelles, nous avons 
au commencement d‘Avrll cinq femelles en état de pon¬ 
dre, qui donneront cinquante œufs, & par conféquent à 
la fin d’Avril on aura cinquante nouvelles phalènes. Vint- 
cinq femelles de ces dernières donneront naiflance à deux- 
cent cinquante phalènes, qui feront en état de multiplier à 
la fin de Mai. En fuivant ce calcul on aura une quatriè¬ 
me génération de mille deux-cent cinquante Phalènes à la 
fin de Juin, & on en aura une cinquième à la fin de Juillet 
de 625® Phalènes. A la fin d’Août on en aura une fixiè- 
me de 31250; & enfin , à la fin de Septembre une feptiê* 
me génération de 156250. Si on prend la fomme de tou¬ 
tes ces phalènes qui doivent leur origine à uue mère qui a 
commencé fa ponte le premier de Mars, on la trouvera 
de 195.310 i elle ferait même de plus de 200,000, par ce 
que nous avons mis le nombre des œufs au delfous du 
nombre moyen, qui devrait être douze. 

(Note 16.) Des deux mémoires dont je parle, il n’y 
a proprement que le fécond qui s’occupe des moyens d’ar- 
rê er les ravages des Teignes ; le précédent contient l’hi- 
ftoire-naturelle de ces inférés. On fent affez que la lec¬ 
ture & la méditation de ce dernier mémoire, n’eft pas 
moins néceflaire aux perfonnes qui voudront faire des re¬ 
cherches fur ces animaux deftruéteurs, que celle du mé¬ 
moire qu’il précédé. Il faut néceflairement connaître l’hi- 
ftoire d’un animal qu’on cherche à reprimer. —- Les 
deux mémoires que Reaumur a donnés fut les tei¬ 
gnes imeftiques , font le II. & le III., du troifième vo- 
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lurne de fes Mémoires pour fervir à t ht flaire des infec¬ 
tes. Part. I. pag. 53, à 123. de l’édition d’Ainfter- 
datn. 

(Note 17.) L’article fur la Nourieure des Infeftes, 
dont je parlais à l’endroit correspondant du Texte, paraî¬ 
tra dans un des volumes que je publierai , Dieu ai¬ 
dant, à la fuite de cette Flore In sectologique. 
On confidérera, fi l’on veut, cette Flore & le Dis¬ 
cours qui la précédé, comme faifant la première par¬ 
tie d’un Ouvrage allez confidérable fur les Infeâtes, que 
je donnerai fucceffivement au public , & qui préfentera 
un tableau en raccourci ae tout ce que l’infeétologie of¬ 
fre de plus curieux, de plus intéreiïant. 

(Note 18, ) Les anciens ont débité que la découver¬ 
te de l’animal, qui fournit la couleur de pourpre, était 
due à un chien qui ayant mangé un de ces animaux s’é¬ 
tait préfenté à fon maître le mufeau teint de cette cou¬ 
leur. Il y a toute apparence que ce récit n’eft qu’un 
conte : les anciens en ont tant fait de ce genre , qu’en 
vérité nous ne devons guère nous fier à ce qu’ils nous 
difent, à moins que nos obfervations ne confirment ce 
qu’ils ont avancé. 

(Note 19.) Voici comment la chofe eft arrivée. Un 
Hollandais, M. deRuusscher, eut une dispute avec 
un de fes amis, fur la nature delà cochenille. Celui-ci 
foutenait qu’elle n’était point un infeéte, qu’elle était un 
fruit. La dispute s’échauffa, les deux amis parièrent l’un 
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fcontre l’autre. Enfin cette dispute devint un procès qui 
Fut jugé par des arbitres choifis par les deux parties., 
après qu’on eut fait venir d’ Antiquera , ville du Mexi¬ 
que, des dépolirions en forme faites après preltadon de 
ferment devant le Juge, & reçues par un!Notaire. Tou¬ 
tes les dépofitions attellent unanimément que la Cochenil¬ 
le elt un infeéte, & les obfervatiops les plus modernes le 
confirment pleinement. 

La cochenille apartient à la clalfe de HéMiPTéREs 
fuivant Linné, & au genre des Coccus. L’espèce qu’on 
cultive au Méxique , la cochenille proprement dite, la 
cochenille par'excellence , elt le Coccus cafti du même au¬ 
teur. Siflem. natur . eclit. Gmelint. tom . I. pag. 2120, 
— Fabricius, mantijfa. infeftor. tom. 2. pag. 319. n. 24. 

- De Geèr, mém. pour ferv. à l'hijl. des tnfcà tom. VI. 

pag. 477. n. 1. tab. 80, fig. 13 — 14. -- Reaumur, 

tom. IV. tab. 7. fig. 11-18. - Ruuffcher, biftoir. 

natur. de la Cochenille , tab. 1. fig. 1-6. _ Trans¬ 

actions Philofophiques de la fociété royale de Londres, 
pour l’année 176s. 

(Note 20.) La graine d'écarlate de Pologne efl le coc¬ 
cus polenicus Linnæi , ftftem. nat. Gtnelini , pag. 2218. 

--Fabricius, mant. infeftor. 2. pag. 3:9. n 23._ 

Geoffroi, hijl. abrég. des infeft. tom. I. pag. 504. n. j._ 

Reaumur, tom. IV. part, r.pag. 143-153-Breynius, 

liftes des curieux de la nature , année 1733. 

(Note 21.) Linné a défigné le Kermès dont nous 
parlons fous le nom de coccus ilicis . Siflem. natur. Gme- 
iin ' pag * 22î6 ' — Fabricius, mantiff. infecJor. 

G 3 
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tom. II. pag. 318. n. 6 . - Reaumur , tom. IV. 

planch. 5. 

(Note 22.) 11 faut voir dtms les beaux mémoires fur 
les infe&es de Reaumur, la manière très fimple, & en 
même tems très remarquable, dont font produites les gal¬ 
les de divers arbres. Le 12. mémoire du Tom. III. ne 
traite que de ces productions fingulières. J’invite le lec¬ 
teur à confacrer quelques heures à la méditation de cet ia- 
téreflant mémoire ; il fera certainement fatisfait. 

(Note 23.) Cet infefte eft le melo'ë proscarabæus des 
auteurs latins. Linné, édit, de Gmelin, pag. 2017. n.i, 

-— Geofiroi, tom. I. pag. 3 77 - & 37 s - - Fabri * 

cius, mantifif. infeâor. I. pag. 215. n. 1. — De Geer, 
tom. V. pag. 31. tab. I. fig. 1. 

(Note 24O C’eft le papilio Io Linnæi, édit. Gmelin, 
pag. 2290. «- Geoflroi. 2. pag. 36. n. 2. - Reau¬ 
mur. l. tab. as. fig 1. 2. - Fabricius, niant, inf. 2. 

pag. 34. n. 360. On trouve les Chenilles de cette espè¬ 
ce, en familles, fur le houblon: elles fe nouriflent auffl 
d’orties. 

( Note 25. ) Le papillon petite tortue , eft le papilio 

urticœ. Linné, édit, de Gmelin , pag. 2313.- Geof- 

froi, tom. 2. pag S 7 - n - 4 - - Fabricius. 2. pag. 5 °. 

n. 490. du mar.tijfa , infeàor. - Reaumur, tom. I. 

tab. 26. fig. 6. 7. 


(Note 36.) Cet ont a Fabricii, Scarabtei Linnæi. C’eft 
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à l’imitation de quelques Infeétophiles de nos jours, & 
entr’autres de M. Olivier, que je traduis du latin, aus- 
fi litéralemenr que poffîble, les noms génériques & fpéct- 
fiques des infeétes. Il ferait à fouhaiter que tous les natu¬ 
ralises en fiflent autant; la fcience ne pourrait qu’y ga* 
gner. - Les cétoines les plus communes, qu’on ap¬ 

pelle communément émèraudines , plufieurs espèces qu’on 
ne rencontre qu’aux Indes, & parmi les nôtres le fcarab- 
aus farinofus Linn. ou Técailleux violet de Geofiroi (tom. 
I. pag. 79.) ont d es couleurs très brillantes & très dura¬ 
bles. 

(Note 27.) Curculio Linnæi 6? Fabricii. L’espèce 
dont nous parlons dans le texte efl le curculio regius. Ce 
genre renferme encore plufieurs autres espèces qui font de 
1 » plus grande beauté: les becmares de Geoffroi qui font 
aulli des Charanfons de Linné, ont pour la plupart de fu- 
perbes couleurs, & des couleurs qui paraiflenc inaltéra¬ 
bles. 

(Note 28.) Car abus Linnæi & Fabricii; Bupreste de 
Geoffroi. Le carabus auratus , & furtout le fycophanta , 
font très remarquables par le brûlant & la beauté de leurs 
couleurs. 

(Note 29.) On convient affez généralement, que les 
boutons dont nous parlons, ont quelque chofe de joli. 
Mais on ferait encore plus fondé dans cette opinion, fi 
les arcifies qui ont travaillé à ces boutons, y avaient porté 
pius de goût. Dans la plupart de ceux ce que j’ai vûs, 
il n’y avait que des papillons mal confervés, dont les cou- 
H 4 
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leurs étalent altérées,* & qui, furtout, avaient une pofi- 
tion ridicule. Rien n’eft plus facile pourtant que d’avsîr 
de ces petits infeétes en bon état, & de leur donner une 
bonne fuuation après leur mort. Mais ces infeétes per¬ 
dent l’éclat de leurs couleurs à la lumière, & il n’eft pas 
facile de remédier à cet inconvénient. Les Chryfomèles 
font prèsque à l’abri de toute altération; j’en ai vu qui 
étaient dans des cabinets depuis plus de fix ans, & dont 
les couleurs ne paraiffaient pas fenfiblëroent altérées. La 
plupart des espèces de ce genre font très brillantes ; on 
s’arrête furtout avec plaifir , à remarquer la beauté des 
couleurs de quelques espèces qui nous viennent des Indes, 
& de plufieurs autres qui fe trouvent aflez généralement 
dans toute l'Europe , telles que la Çhryfomela faftuofa , 
fpeciofa , cœriilea, &c. &c. 

(Note 30.) Les cantharides dont il eft queftion dans 
le texte correspondant, ont été défignées dans la nouvelle 
édition du Siftema naturœ fous le nom de Lytta vejtcate- 
ria. Je ne faurais m’empêcher ici de demander à l’Edi, 
teur, par quelles raifons il a fubftitué au nom générique 
de cantharis , en ufage de tout teins pour déGgner les 
cantharides des boutiques , celui de Lytta, connu tout au 
plus de quelques nomenclateurs. Plufieurs auteurs avaient 
déjà, à la vérité, fubftitué à la dénomination commune 
de ce genre, celle de melo'è; mais un abus n’en excufepai 
un autre ; mais M. Gmelin pouvait au moins s’an tenir à 
un de ces deux noms génériques; & ici, comme ailleurs, 
il aurait mieux fait, fans doute , de conferver les anciens 
noms, tant génériques que fpéejfiques, aux infeétes aux¬ 
quels iis avaient été affrétés. Procéder autrement, faire 
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un changement continuel de ces noms, c’eit vouloir faire 
rentrer 1 ’Insectologie dans le cabos d’où, grâces au 
génie inconftant de nos nomenclateurs, elle n’eft pas en¬ 
core entièrement fortie; & d’où elle ne fortira certaine* 
ment point, tant que les Légiflateurs de cette fciencen’en 
établiront pas les principes fur des fondemens fixes & in¬ 
variables. 

(Note 31.) Voici ce queM. de Re au mur penfait 
de ces infe&es. ,, Tout petits que font les pucerons, 
„ (dit-il au commencement du p. mémoire du tome III. de 
„ fon ouvrage fur les infeâes ), ils ne font pas moins pro* 
„ près que les plus grands animaux, à élever notre admi- 
„ ration à L’AUTEUR de tout ce qui éxifte; & c’eft li 
„ un des plus grands fruits qu’on doive tirer de l’hiftoire* 
„ naturelle’, elle réveille notre attention par des merveilles 
„ qui ne furpaffent pas celles que nous avons continuelle- 
„ ment fous les yeux, mais qui font pourtant plus capa- 
„ blés de nous frapper, parce que nous y fomraes moins 
„ accoutumés. Nous verrons d’ailleurs avec moius de 
„ peine les feuilles de nos arbres & de nos plantes falies, 
„ contrefaites, & quelquefois entièrement défigurées par 
„ ces infeétes, quand., chaque fois que nous verrons foie 
„ les pucerons,.foie les feuilles maltraitées, nous nousrap- 
„ pellerons quelques faits de ces infeétes, dignes d’être 
„ connus. — Le leéteur trouvera le femiment de M. 
Haller fur les pucerons, dans une des notes qui ac¬ 
compagnent l’hiftoire de ces petits animaux, dans lanoU' 
velle édition de la contemplation de la nature de M Bon¬ 
net, imprimée à Neûchatel en 3 vol grand 8vo. quoique 
par une rufe du Libraire elle porte ie nom de Hambourg, 
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(Note 32.} Le paflage auquel cette note fe rapporte 
eft de M. Trembley, Mémoires fur les polypes d'eau dou¬ 
ce , à liras en forme de cornes. Leide 1744. in 4to, pag. 
311. Cet ouvrage, chef-d’œuvre d’obfervation, nefau- 
rait étte trop recommandé aux jeunes Naturalistes: ils y 
trouveront l’art d’obferver réduit en pratique. J’ai fouvent 
entendu dire à un Philofophe très refpe&able, que ce li¬ 
vre était le meilleur guide, que puflent fuivre les jeunes 
gens, qui voulaient s’appliquer à l’étude de la Nature: & 
j’ai tout lieu de croire,, de mon coté, que fi on alimentait 
par de femblables le&ures le goût de la jeunefle, pour 
l’hiftoire naturelle, au lieu de remplir leur tête de mots, 
qui dans le fond ne fignifient rien, le nombre des bons 
Obfervateurs ferait beaucoup plus confidérable qu’il ne 
l’eft aétuellement. Et comme l’esprit d’obfervation n’efi 
pas l’esprit d’une feule fcîence, mais qu’il s’étend à toutes 
les fciences & aux arts indifféremment, la fociété gagnerait 
par ce moyen des membres très précieux. Je peux citer 
comme une preuve éclatante de ce que j’avance, l’exem¬ 
ple de M. Charles Bonnet. Ce célébré Genevois, il- 
luftre en tant de genres, a commencé fa carrière littéraire 
par l’érude des infeétes, fur lesquels il avait déjà fait des 
obfervations de main de maître, avant l’âge de 20 ans, 
Et c’eft à cette étude, comme il me l’a dit plus d’une 
fois, que nous devons les ouvrages philofophiques qu’il 
pnblia dans la fuite ; ouvrages où brille autant la profon¬ 
deur du génie, que la clarté & l’élégance de la diftion; 
ouvrages furtour, qu’on peut regarder comme le plus 
beau monument de réünion qu’on ait dreffé entre la Reli¬ 
gion & la faine Philofophie: ouvrages encore, qui pei¬ 
gnent avec une noble énergie la beauté de l’ame de leur 
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*uteur, qui nous le préfentent fous les traits refpectables 
d’un Socrate Chrétien. 

(Note 33.) Voyez fur ce fujet un grand Mémoire de 
Reaumur, fur les moyens de prolonger & d’abréger la 
vie des crifalides, & par là même celle des infetfes qui 
doivent en fortir; dans le tome 2. de fes tnémoires fur les 

jnfedes. _ Cet objet n’eft pas étranger au bien de 

l’humanité, puis que les découvertes auxquelles il a don¬ 
né lieu, ont déjà indiqué un moyen fur de conferver pen¬ 
dant tout l’hyver des œufs frais, & qui ne perdent rien de 
leur bon goût. On peut même en concevoir des espérances, 
toujours flatteufes pour les hommes, désqu’elles s’occu¬ 
pent des moyens de prolonger leur vie. On verra dans le 
volume de Reaumur, que j’ai cité, Ci nous pouvons trop 
nous y livrer. 

(Note 34.) L’hifloire de eet infeéte fingulier fe trouve 
dans le VI. vol. des mémoires fur les infeEles de Re A u- 
mur, à la fin du volume. 

(Note 35 ) Dans une lettre, que l’illultre Philofophe de 
Genthod me fit l’honneur de m’adreffer, ea dâte du 14. 
Juillet 178p., il appellait le Traité anatomique de la che¬ 
nille du faute, L’éTONNANTE Chenille deLyo- 
net. Rien, en effet, de plus étonnant que cette pro* 
duftion. C’eltun prodige de patience, d’éxaélitude. Les 
planches font ce que l’hiftoire naturelle^ produit de plu* 
parfait, de plus furprenant en ce genre s aufli M. Bon¬ 
net, dans la lettre citée ci-deflus, leur donne-t-il le 
nom d admirables, — On a admiré beaucoup, & ou 
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admirera toujours avec raifon, les belles planches de la 
Bible de la Nature de Swammerdam-, chaque fois que 
je les vois, je leur paye mon jufte tribut d’admiration: 
mais les paroles me manquent, je fuis confondu, lorsque 
je contemple le Traité de Lyonet , & les fuperbes gravu¬ 
res qui l’accompagnent. Je dois l’avouer, j’ai encore de 
la peine à me perfuader, qu’un homme ait pu exécuter un 
tel ouvrage. 

Le public apprendra avec plaifir, à cette occafion, que 
le ouvrages posthumes de Lyon et font prêts à être mis 
fous prefie. M. Croiset, neveu & héritier de cet In- 
fatiguable Infeétophile, n’attend, pour enrichir le public 
des travaux de fon Oncle, que le concours des circon- 
ftances qui pourront en favorifer le débit. Les dépenfes 
très confidérables qui ont été faites pour les fuperbes gra¬ 
vures en cuivre dont cet ouvrage eft orné, l’obligent à 
ce renvoi. 

(Note 36.) Voyez ce paflage , à la fin de l’ anatomie 
du pou de Swammerdam, Bible de la Nature, tom. I, 
pag. 85. Contemplez furtout les planches qui fervent à 
l’explication de cette hiftoire, qui font la IV. & V. de 
l’ouvrage. Vous y admirerez l’habiletë & la fagacité de 
l’auteur. 


Fin des Notes. 
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NOTE I. 

Vues fur les alimens que pourraient fournir 
quelques Infeâes. Utilité des arai¬ 
gnées dans la Météorologie, 

la fin du premier article, de mon Discours fur Tuti¬ 
lité de rInfeÜologie &c. pag. 18. j’ai laifle entrevoir que 
quelques infe&es pouvaient être confidérés comme d’ex¬ 
cellents thermomètres naturels. Cette idée , que je ne 
pouvais donner que pour un firaple foupçon, ou tout au 
plus pour un léger apperçu, fe trouve confirmée par les 
obfervations les plus directes. Je ne les connaiflais pas , 
ces obfervations , lorsque je compofais mon discours. Le 
Naturaliste à qui nous en fournies redevables, M. Qüa- 
tremereD’Isjonval, de l’Académie R. des Sciences 
de Paris, vient de me communiquer, de la manière la plus 
obligeance, le manufcrit qui contient fes recherches fur les 
araignées. J’en détacherai les faits qui me paraîtront avoir 
le plus de rapport avec le but de ce Discours. Je n’évi- 
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terai pas même d’entrer dans des détails: les obfervations 
dont il s’agit font d’un genre fi nouveau & fi intéres» 
fant, qu’il n’eft pas à craindre que les vrais curieux nous 
reprochent d’en avoir trop dit ; fi ces détails fatiguent 
des gens fuperficiels, ils ne s’en prendront qu’à eux mê¬ 
mes. 

Affez d’exemples nous ont prouvé que plufieurs In¬ 
fodis peuvent fournir, & fourmifent en effet, des ali- 
mens à l’homme. Mais nos préjugés nous ont empêché 
jusqu’ici de tirer parti de bien d’autres espèces, pourlt 
plupart très communes, que nous trouverions peut-être 
délicieufes, s’il nous était pofïïble de furmonter la répu¬ 
gnance que pous avons pour des expériences de ce gen¬ 
re. Il y a telles espèces de chenilles, qui feraient peut- 
être tout auffi fucculentes, tout aufli délicates, que les I 
Ecrevijfes , les Crabes , les Ecreviffes de mer , les Char an - 
for.s palmistes &c. fi on parvenait jamais à s’en accomo- 
'der. Les fauterelles, les araignées, les larves de la plu¬ 
part des Coléoptères, celles de l 'hanneton ordinaire en» 
tr’autres, feraient peut-être de ce nombre. On trouverait 
un double avantage à admettre ces infeétes fur nos ta¬ 
bles: ils nous fourniraient des alimens ; & ce ferait en¬ 
core le meilleur moyen d’arrêter les ravages terribles que 
quelques espèces font en certaines années. Si quelques 
unes de ces espèces deftru&rices étaient propres à fatis- 
faire le goût des gens fenfuels, ils ne manqueraient pat 
de chercher à s’en procurer, & rien ne ferait plus propre 
à en détruire un grand nombre. 

Les notes de M. D’Isjonval offrent un fait qui 
prouverait, s’il était néceffaire, que nos préjugés fe u ' s 
Bous empêchent de mettre à profit, les infeéïes qui nous 
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paraiflent les plus dégoutans, Voici fes paroles, ,, un© 
„ chofe à vous faire connaître (il parle à un de fes amis) 
„ avant tout, fi vous ne la connaiflez pas, c’eft qu’un 
,, de nos amis commun mange les Araignées , & comme 
„ ce n’eft: pas le feul infeéte dont il fait fon régal, il fait 
„ même dire quel goût elles ont, M. de la Lande 
„ qui pendant les dernières années de mon féjour en Fran- 
„ ce, venait fouper tous les Samedis chez moi, & s’y 
„ rendait fouvent dès la fortie de l’Académie, ne trouvait 
„ rien de plus à fon gré, en attendant le fervlce, que de 
„ manger des chenilles lorsque c’en était la faifon. Com- 
„ me mon appartement donnait de plein pied fur un affez 
« beau jardin, il trouvait facilement de quoi pafîer fapre- 
„ mière faim; mais comme Mad. D’Isjo n val aimait à 
„ faire bien les ehofes, elle lui en amaiïait le Samedi pen- 
„ dant l’après diné un certain nombre, & les lui faifaic 
,, fervir auflî-tôt après fon arrivée. Comme je lui laiiTai 
„ toujours ma part de ce ragoût, je ne puis vous parler 
„ que par oui dire de la différence de faveur qu’il y a en* 
„ tre une Araignée & une Chenille : La première, dit 
„ notre Astronome, a un excellent goût de noifete, & la 
„ fécondé un véritable goût de fruit à noyau.” 

Mais e’efl furtout fur l’induftrie des Araignées dans la fa¬ 
brication de leurs toiles, & fur les raports de leurs travaux 
à l’état préfent ou prochain de l’atmosphère, que roulent 
les Obfervations de M. D’l s J o N v a l. Il ne veut pas feu • 
lement qu’on confidère ces infe&es comme des Thermo¬ 
mètres naturels, il les préfente encore comme des Eudio- 
mètres, des Baromètres des plus parfaits: en le laiiïànÉ 
parler lui même, nous éviterons de mutiler fes ©bferva¬ 
lions, de leur faire perdre de leur intérêt; ce qui ferait 
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rivé immanquablement, fi nous avions entrepris de les ana- 
îyfer. 

„ Si vous me permettez maintenant, Monfieur, ( il 
continue de s’adrefler à un de fes amis .) de reparaître en 
fcène, je vous entretiendrai des rapports que j’ai apper- 
çus beaucoup trop tard entre ma fenfibilité & celle de cet 
infeéte ( de l’araignée ). Comme j’ai été longtems à me 
reconnaître moi-même pour éminemment fenfible, je n’ai 
pu que penfer bien tard à profiter de l’infirument admira¬ 
ble que la Nature avait placé fi près de moi, pour vérifier 
toutes mes fenfations. Ce n’eft donc que fia mois de Juin 
de cette année ( 1789) que j’ai découvert le plus beau & 
le plus parfait des Eudiomêtres qui fe conftruiront jamais. 
Arrivé à bien reconnaître qu’il ne fe pafiait pas un vérita¬ 
ble mouvement éleélrique, que je ne reffentiffe par tous les 
membres une fatigue que je ne puis avoir provoquée, puis 
que depuis 16 mois je ne marche prèsque jamâis; arrivé à 
reconnaître en outre que la moindre.pluïe, petite ou gsan* 
de, agit fur mon fang & le fait bouilloner tellement que 
je ne puis dormii'ni le jour ni la nuit; & encore que tou¬ 
te variation très confidérable, comme celles qui amènent 
les grandes pluyes ou les grands vents, me caufentdeM 
effets immanquables, qui font un dégorgement plus confi¬ 
dérable de la bile par les felles & les urines, une irritation 
plus grande aux glandes hémorroïdales & aux glandes féba- 
cées ou celles qui tapiffent la couronne du gland, outre 
des migraines folles, je n’ai plus fongé qu’à m’obferver 
comparativement.” 

,, Vous favez fans doute que plufieurs animaux font vi- 
fiblement fournis à la force de l’Eleétricité Naturelle, que 
les grenouilles, les chats, les coqs, fentent évidemment 
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l'arrivée des cbangemens de teins; mais fur tous les ani¬ 
maux je ne crois pas qu’il y en ait de plus fenfibles que 
moi & mes Araignées, j’ai pu îne comparer tant de fois à 
elles, & elles â moi, pendant uri des plus mauvais été$ 
qui fe foyent jamais vus; j’ai (î mimitieufeinent rapproché 
tous les réfnitats, que je ne crains plus.de dire qu’il y a 
bien plus â fe fier pour de grandes & importantes déci- 
fions, à des Araignées petuiiees (c. d. celles qui fuspen- 
dent leurs toiles perpendiculairement , obliquement, ou 
fous d’autres directions encore) qu’on ne le doit faire aux 
meilleurs baromètres au mercure , ou aiix cordes de boyau. 
Et voici fur quoi je me fonde. Elles ont deux manières 
de travaille^ félon les tems qui régnent, ou plutôt qui font 
à venir. Si le tems doit être pluvieux ou même venteux, 
elles attachent de très court les maîtres brins de foye qui 
fuspendent tout leur ouvrage , & c’efVamfi qu’elles atten¬ 
dent les effets d’une température qui doit êtrte très varia¬ 
ble. C'eft ainfi qu’elles travaillèrent pendant tout Juin ÔC 
tout Juillet qui ont été très pluviéüx. Mais le 3 ou 4 
Août, (je vous parle de tête n’ayant pas tenu ^de jonrnal) : 
il s’eft fait, à 2 heures après midi, une des plus grandes 
Révolutions dans l’atmosphère qui ait eu lieu peut-être de 
toute l’année* Mes Araignées prirent de toute part le 
mord aux dents, & elles allèrent porter les maîtres brins 
de nouvelles toiles à des difhnces énormes par rapport à 
celles qui précédaient. Au même infiant les Coqs & les 
Pigeons que j’ai fous les yeux entrèrent dans des luttes 
acharnées. Les vaiffeaux fpermatlques (de la plus grande 
Irritabilité il efî vrai chez moi ) me caufèrent une ereétiori 
longue, foutenue, & qui n’était provoquée par aucune 
dreonftaüce de la vue ou de l’imagination, je né'douta! 
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point que ce ne fût la naiflance de l’été. Auffi avons 
cous eu dés ce moment les premières chaleurs clignes de 
ce nom, & elles fe font foutenues quinze grands jours, 
ce qui ne peut fe dire pour ce pays , & furtout pour 
cette année, fans une grande admiration Le tems a chan¬ 
gé vers le ao, & auifi de mes Araignées, la plupart ont 
di paru; mais une, par un bonheur inapréciable dans ma 
pufition . pui-que je ne puis aller à la découverte bien 
loin , eft venue fe choifir un abri fous une traverfe de 
barreau , & y eft reliée tapie , dans, un petit entourage 
de filaments croités en tout fens , à peu près 6 ou 7 
jours. Le tems ayant de nouveau changé d’une manière 
très remarquable , & encore à deux heures après midi, 
mes araignées reparurent de toute part, & prirent un nou< 
vel eflor fi remarquable , que je ne craignis point d’an¬ 
noncer à toute la mailbn un nouvel été qui a duré en 

effet 10 à 12 jours. . Voilà, ce me femble, une 

bien belle preuve que les Araignées ont non feulement le 
fentiment prochain, comme tous les baromètres, mais un 
fentiment éloigné de ce qui doit avoir lieu dans l'atmos¬ 
phère. Le baromètre a cela de bon qu’il peut répondre 
du beau tems jusqu’au lendemain, mais lorsque l’Araignée 
travaille à grands fils, c’eft la certitude d’un beau terni 
pour douze ou quinze jours au moins. Or je ne faurais 
dire combien cette découverte peut être importante, foit 
aux marins pour ne désaffourcher & ne s’éloigner des cô¬ 
tes dangereufes , que lorsqu’ils prévoyait un tems fait; 
foit aux Généraux qui ont des marches à tenter pour y 
appliquer le connaiffances du tems à venir, qui e(l fou- 
vent fi décifif; foit, & bien plus particulièrement encore, 
pour guider dans les évolutions de l’Agriculture, dont je 
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chercherai toujours à faire le but comme privilégié, l'ob¬ 
jet comme fac^é dé la Météorologie ” 

„ Rien n’eft donc fi important que mes Araignée* fou* 
ce dernier point de vue; car fouvent l'agriculteur aurait 
bcfoin de favoir fort exa&ement les deux contraires, je 
veux dire.’, s’il doit pleuvoir ou ne pleuvoir pas. Pour la 
récolté des foins, des grains, des vins, & des fruits, l’a* 
propos du tems p ut conferver ou faire perdre moitié, foit 
en qualité , foit même en quantité, fi les pluves prennent 
avec les travaux pour receuillir. D’autre part foit que 
vous femiez du lin, du chanvre, des grains, ou des égu- 
mineufes d’une certaine importance, s’il ne pleut pas im¬ 
médiatement après, vous perdez encore moitié tant par le 
grain que les infe&es ou les animaux dévorent que pat 
celui qui avorte fous une glèbe trop féche & non détrem¬ 
pée 11 peur donc arriver que par le défaut de bonnes 
combinaifons tant au moment de fumer qu'au moment de 
receuillir, on ait quatre fois moins qu’on n’eut pu avoir; 
& fi l’on apprécie d’autre part le peu de proportion que 
parait a oir le fol qui eft maintenant cultivé, avec ceux 
qui l’habitent; fi l’on penfe que la famine efi maintenant 
(en 1789 .) fuspendue fur chique peuple de l’Europe, 
comme l’Epée de Dénis le Tyran l’était fur la tête de Da¬ 
moclès, tout ce qui tend à donner des notion jufti s, infail¬ 
libles , à portée, fur d*s points d’unefi capitale importance, 
ne méri e t’ii pas, fi quelque chofe les mérite en ce mon¬ 
de , tous les travaux, tous les efforts, d’un vrai Philofophe Ÿ* 
,, Il y a longtems que je l’ai dit, ce ne ferait pas chez 
tous ceux auxquels appartient \e fruges confumere nati , 
que devraient être les meilleurs Baromètres, Thermomê- 
sres, Hygromètres, Eudiomêtres; ce ferait chez ceux qui 
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fa vent faire venir les rooiffons ; ce ferait auimoins chez les 
Pasteurs & les Curés des Campagnes,, ;.MS is m* I e m 
trouve heureux de rencontrer dans l’invenraire des biens 
qu’offre ?u Cultivateur .te tnainji riche de la fimple natu¬ 
re, un infiniment fur la véracité, fur la Ajnfibilité du quel 
des volumes entiers ne feraient pas de.trop. Car qu’il me 
foit permis de le dire, les Araignées comme mon individu, 
font fujeitekà trois mutations très marquées. Lorsqu’elles 
ne font rien, je ne dors point jefouffrel'inimaginable & c’eft 
pluye ou vent ; lorsqu’elles travaillent en petit, j'ai la migrai- 
ne,& c’eft umems inégal; lorsqu’elles travaillent en grand, tout 
l’Univers rentre en mon pouvoir; îemanga&.jedigére; mes 
idées embraflèm tout ; j’éprouve ce que l’tliufireR o u e l lu 
difait des effets de l 'opium; je ne péfe fur rien, rien ne 
péfe fur moi, & cola m’eft arrivé fi çonflamment depuis 
quatre mois» cela s’eft répété d’ürte manière fi minutieux 
ment exaéte en tous points, que je ne:puis plus avoir \ 
pet égard aucune forte de doute,’’ 

„ Mais les Araignées, aiufi que mes fenfations, m’ont 
mis comme à même de prononcer fur un point très déli¬ 
cat. y y a une humidité prochaine & une humidité éloi¬ 
gnée. L’humidité prochaine comme une pluye, même 
potnintie pendant deux ou trois jours, peut n’être qu’une 
annonce du plus beau teins ; & c’eft pour cela que je 
prois devoir diftinguer une humidité éloignée., qui n’agit 
point encore fur l’air., par conféquent point fur les baro 1 
mètre?» & qui cependant s'eft infiltrée déjà dans les pre¬ 
mières voyes dés corps organiques, quoique le ciel relie 
pneore un , ou même plufieurs jours, très ferein. Onfavahj 
ï! y a longtems que les orages dérangent & raccomoden; 
fs.teins, mais je doute qu’on eut reconnu que dpspluïe| 
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très abondantes pendant plufieurs jours, fuffent le véhicu¬ 
le d’une température très faine & très ferrée. Mon individu 
me l’avait dit il y a même déjà du teins; mais la plus belle, 
mais la doyenne, ou fi vous voulez la reine de mes Arai¬ 
gnées, m’a bien confirmé dans la connaifiance des diver- 
fes pluies. Celle du vendredi 9. Septembre(i789.) a été fort 
courte, & n’aura été regardée comme rien d’après les baro¬ 
mètres & thermomètres; cependant elle a changé totalement 
la faifon. Mes Araignées l’ont fenti plufieurs jours à l’avan¬ 
ce, & quelques unes n’ont plus reparu depuis, parce que 
nous n’avons plus été dans la faifon des mouches, à par¬ 
tir de ce jour. Mon individu eft entré en décompofuion ; 
tout a fué autour de moi, & j’ai encore vu depuis des 
mouches, mais je n’ai plus vu de véritables infeftes. Pour 
dernière preuve cependant de mon humidité pofitive, & 
de mon humidité négative, je rapélerai que le 20. Sep¬ 
tembre, comme je croyais ne plus voir d’araignée pendi- 
ce, il en eft revenu une fuperbe travailler en façon d’au- 
tonne, quoi qu’il plût beaucoup, pendant trois jours de 
fuite, La pluye a détruit fon ouvrage, & elle ne l’a re-, 
fait que de plus -belle, mais c’eft quelle fentait le beau 
teins d’autonne, qui a repris-immédiatement après pour 
dix à douze jours, & fi bien que le dimanche 24. eft le 
jour Je plus ferein que j’aie vue de toute l’année.” 

„ Mais quoi, dira-t-on , fur la fqi des araignées pen- 
dices, & d’après la manière dont elles travaillent ou ne 
travaillent point, il ferait fage d’aiguifer les faux, les fau¬ 
cilles, & les ferpettes, quoi qu’on vit le tems très char¬ 
gé, même très pluvieux? Je crois pouvoir certifier quoui, 
comme auffi ce figne eft d’un pronoftic non moins certain, 
pour ceux qui ont des voyages & des marches à faire, 
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dans lesquels non feulement la durée du teins, mais la na¬ 
ture du tems ibflue à beaucoup d’égards.” 

„ Je ne puis m’empêcher de rapéler ici, combien les 
baromètres font vicieux quant à leur annonce du beau 
fixe furtout. Ce qui produit ou amène cette annonce 
de leur part , eft une condition de l’air qui donnant au 
Soleil la plus grande force, charge fouvent & très prou- 
teraent l’athmosphère d’une très grande quantité d’Eleftricité, 
de forte qu’il en réfulte fi non la totale décompofition du 
tems fec, au moins ces inconvénients cju’il ferait fi capi» 
tal de prévoir. Le travail des Araignées prévient toute 
incertitude, même fur ces bourasques; & autant que des 


obfervarions dirigées pendant toute cette année vers cet 
objet me le donnent à conclure, l’Araignée , qui eft 
peut-être l’animal de tous le plus économe, ne s éman¬ 
cipe & n’entre en fi grande dépende d’un fil qui fort de 
fes entrailles , que lorsquelle eft avertie d’un parfait équb 
libre de toutes les parties conftituames de l’air pour- 
un tems confidérable. Et lors enfin que le faifon étant 
plus avancée, elle ne travaille plus qu en battant la re» 
traite & fur des ditnenfions beaucoup plus appropriée* 
au mauvais tems» fi l’on voit l’Araignée refaire imper» 
turbablement fa toile fous l’affufion de pluyes qui la dé- 
truifent, c’eft que ces pluyes ne feront pas confiantes, & 
font au contraire fur le point de faire place au beau tems 
le plus durable.” 

Après d’autres détails tout à fait intérefians, mais que 
nous ne pouvons transcrire fans groffir trop cette note» 
M. D’Isjonval continue de cette manière; 

„ J’avoue que j’ai été fort incertain, & que mon amour 
propre n’était pas fans follicitude, lorsque j’écrivais en» 
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eore (Samedi 24. Oftobre 1789.) * M. Hennert, 
( Profeffeur de Mathématiques & de Philofophie à U- 
trecht J que j’attendais toujours du beau tems. Depuis 
ma prédiftion du Jeudi, (22) le tems fembla toujours 
empirer , le Soleil n’a pas paru un feul moment. Un 
brouillard épais & fétide ne me permettait pas de voir 
pour écrire le Samedi à midi \ ne fachant enfin comment 
concilier les apparences du tems, avec tous les fimptô- 
mes toniques de l’Economie Animale, je crus que le tems 
pourrait bien donner de la neige. Mais la pureté d’ath- 
mosphére qui a commencé dès hier (25) & qui conti¬ 
nuera , me prouve de plus en plus que j’ai prédit jufte en 
m’en tenant à mon nouvel ordre de Pronoftics. M. Hen- 
wert ne peut disconvenir que je ne l’aye mis à même 
de netoyer fes Lunettes dès Jeudi (22) pour la fi belle 
nuit aftronomique qu’il a eue hier, (27) & il ne me re- 
fufera pas, fans doute-, que mes prédirions n’aillent de 
pair avec celles des baromètres, fi elles ne les furpas- 
fent.” 

„ Comme je crois qu’il faut furtout appeller météorolo¬ 
gie , ce qui parle des météores, & en parle bien, je re¬ 
viens de nouveau fur ce que ma mémoire me fournit de 
mes Araignées, quant aux prédirions Thermales elles mê¬ 
mes. Voilà deux ans que je vois leur arrivée concou¬ 
rir en Avril, en Mai, ou en Juin, non pas avec l’arrivée 
des jours chauds, mais avec l’arrivée des Chaleurs Fai¬ 
tes $ ce qui eft très différent. L’arrivée des premiers jours 
chauds eft ce qui fait dégarnir les arbres fruitiers de paillas- 
fons, & les hommes eux mêmes de leur hardes d’hiver ; cç 
qui caufe à chaque printems la perte d’une moitié des fruits &; 
lu moitjé au moins des fluxions de poitrine, mais çujç 
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DORENAVANT ON NE FASSE RIEN SANS AVOIR 
OBSERVé LA VENUE DES PREMIÈRES ARAIGNEES, 
OU PLUTÔT QU'ON L* ANNONCE à SON DE TROM¬ 
PE; QU’ON FASSE REVIVRE LE PREMIER OBJET 
DES PROCLAMATIONS PUBLIQUES CHEZ LES 
CHALDEENS , LES ARABES , LES EGYPTIENS, ET 
DES MILLIERS D’HOMMES CONSERVES FERONT 
COMPAGNIE à DES MILLIONS EN PRODUITS DE 
RECOLTE QUI NE SERONT PAS PERDUS.” 

„ J’en dis autant fur le départ prègrsflîf de ces infec- 
tes. Car le plus grand nombre étant parti avant la pluie 
du 9. Septembre, ce m’efl; une preuve qu’il s’eft fait alors 
une première révolution vers le froid. D’autres ayant dis¬ 
paru pour ne plus revenir après les pluïes du 20, j’en 
conclus qu’il s’eft frapé un nouveau coup tendant au chan¬ 
gement de faifon. Les araignées angulaires & internes, 
enfin, ayant disparu encore en deux bandes depuis le 
20. Septembre, Q c. d. celles que je ne nourifiais pas, 
vers le 10. Oétobre; & celles même que je nourifiais, 
vefs le 20.) je vois une progreffion, dont il y a le plus 
grand parti à tirer, pour une foule de circonftances.” 

„ Je cède néanmoins à un fentiment d’admiration fur 
une dernièrle vue, & je ne puis m’en taire. J’ai d’abord 
regretté la dernière de mes araignées, lorsque je l’ai per¬ 
due le 20. de ce mois. Mais je vois que toute la fageffe eft 
pour elle , & toute la folie eft pour moi. Depuis ce teins 
non feulement je ne vois plus de moucherons, mais je ne 
vois plus de mouches. 11 y en avait encore en foüle au¬ 
tour de moi, il y a huit jours; c’eft tout le plus fi j’en 
vois maintenant une à demi paralifée en deux jours. Mou 
araignée a donc fend à tems le parti qu’elle devait prea- 
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dre, vû la faifon, & en me l’annonçant d’une manière 0 
jijûe , elle m plus, que, payé de tous mes bienfaits,” 

5, Encore un mot, Moniteur, & je finis pour ne plus 
vous ramener fur ce minutieux objet. On laie grand cas 
des. baromètres obtenus par des cordes à boyau, c. a. d. 
par I’inteftin d’un animal mort: ai-je donc fi peu de droit 
à dire qu’on devrait bien plutôt confulter les inteftins d un 
animal vivant? ai-jèété fi mal fondé à vous dire que j a- 
vais eu, Jeudi sa., le ventre follicité comme pour du 
mauvais teins, mais cependant que je croyais à du beau, 
parce que les inteftins, de-la plus grande délicateffe chez moi, 
méprenaient qu’ils recouvraient foncièrement du ton, bien 
que j’éprouvafte un effet qui paraiftait tenir du relâchement. 
Je dis enfin que l'homme eft un infiniment météorologique 
à trois branches , par les trois données de fes humeurs fan- 
gaine, hilkufe, & fpermatique. Chacune a fon langage 
qui eft .de la plus grande,facilité à faifir, en s’y appliquant 
convenablement ; mais chacune ayant avec les divers élé* 
mens conftitutifs dé l’atmosphère, que je diftingue en Elec¬ 
trique, Magnétique, & Pblogijlique, des rapports très 
différens, très particuliers, très intéreffans, quel champ 
fuperbe, pour les favans qui ne font pas frapés de la plus 
complète paralifie !” 

Voilà l’expofé des obfervations de M. D’Isjonval, 
Elles ont un but fi important, qu’on ne faurait trop ex¬ 
horter les Natnraliftes & les Phyficiens à les répéter, 
& à les varier d’une manière convenable, afin de pou¬ 
voir fonder, fur les données qu’elles fourniront, des prin¬ 
cipes & des régies fixes. Je me propofe de fuivre moi- 
même autant que mes circonftances me le permettront, 
çes'infeftes il intéreflans, & s’ils m'offrent des faits dj. 
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gnes de l'attention des curieux » je les communiquerai 
dans mes Obfervations dtverfes d"InfeBtologie , que je don* 
nerai un jour au public. 


NOTE II. 

Utilité des araignées dans l'économie 
domejlique. 

e(l encore de M. D’Isjonval que les lecteurs 
tiendront cette note. Il allure que de tout ce qu’il a pro* 
pôle fur tes Araignées , rien n’a eu tant de fuccês en Hol¬ 
lande , que l’idée de faire fervir ces infectes à détruire les 
mouches qui incommodent les chevaux dans les écuries. 
Ne ferable t il pas que la découverte des rapports de l’a¬ 
raignée T avec l’état prochain de l’atmosphère, était au 
moins t>ut aulïï propre, fi ce n’efi: plus, à faire fenfa* 
tion? Je laiffe aux penfeurs l’explication du fait; je ne 
me permets pas même des conjectures. 

J’entends déjà mes Lecteurs me demander avec inftance 
de laifler parler encore M. D’Isjonval; je cède d’au¬ 
tant plus facilement à leur demande, que jô n’ai pas moins 
d’intérêt qu’eux à le voir paraître fur la fcéne. 

„ Les gens de la campagne, dit notre aimable ïnfeCto- 
phîle, ont pour préjugé que les Araignées font du bien 
dans le> écuries, & ce n’est pas ce dont je me plains. 
J’ai au contraire l’intention d’affurer qu’elles y en font on 
Eté faurait u avantage. Mais à force d’en chercher le pour» 
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quoi, je crois enfin le tenir. Un cheval qui ne fortirait 
pas de l’écurie pendant l’été, n’en maigrirait pas moins 
d’une manière très fenfible , par l'effet ou plu ôt le tour¬ 
ment des mouches qui piquent ces animaux & les agitent 
encore plus lorsqu’ils font à l’attache, que lorsqu’ils font 
en voyage. Le fer vice ineftima^e que me paraiffent icn* 
dre les Araignées eft donc de prendre les mouches à me- 
fure qu’elles anivent. J’ai Couvent remarqué même qu'el¬ 
les attendent les mouches au paffage, foit dans les félieu- 
res des portes foit dans les lucarnes ou ouvertures quel¬ 
conques, de forte que fi d’une^ part l’odeur des che-aux 
attire puiffamment les mouches, d’une autre chaque Araignée 
devient un grain dans la balance de leur deftrudion, & p'û à 
Dieu que l’homme eût affez de raifon, non feulement pour 
favorifer, mais encore pour fentir un fi admirable équili¬ 
bre de la part de la Nature.- M. D’Isjonval ajou¬ 

te agréablement aileurs, qu’il s’eft de plus en plus con¬ 
vaincu que l’araignée (la pendice furtout) eft le meilleur 
de tous les chaffes - mouches, qu’à elle appartient la garde 
exclufive de toutes les e péces de chevaux, fi on veut 
les préferver des effets pernicieux que produifent les pi- 
quures des mouches, & il termine ce qu’il dit des arai¬ 
gnées confidérées comme gardiennes des chevaux, parce* 
paroles. 

„ Je fuis prêt à convenir que les Araignées font peu pro¬ 
pres à la décoration & à l’ornement des lieux habités par 
les hommes, mais je demande qu’on leur abandonne fans 
réferve tous les lieux defiinés au féjour & à l’habitation 
des animaux En un mot puisque tout retentit de nouvel¬ 
les ordonnances relatives à un nouveau Code Pinal, je de¬ 
mande qu’il y ait bien pour les araignées la peine du ban. 
niflement & jamais celle de mort." 
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Je rïajoute plus qu’un mot, fur Futilité des toiles des 
araignées, pour Un Infeétophile. Il trouvera fouvent dans 
ces filets plufieurs espèces intéreffiintes de coléoptères. Je 
dis feulement de Coléoptères , parce que les infeétes des au¬ 
tres clalTes ne tardent guère à être mutilés par nos chafleu- 
fes, dès qu’üs font tombés dans leurs rets: les Coléoptè¬ 
res , couverts d’une peau ordinairement très dure réfiftèiit 
à leurs dents voraces, & relient en affez bon état pour 
pouvoir trouver place dans Ÿln/eâier» 


NOTE III. 


Utilité des Scorpions dans la Médecine . 

R.edi, ce grand Infeétophile Italien à qui la Philofto- 
phie de l’hifloire naturelle doit beaucoup, rapporte dans 
fon intérelîant ouvrage intitulé Expérimenta cire a gent- 
rationem hfeùorum , ( pag. 75. de l’édition latine pu¬ 
bliée en 1686, à Amlterdam) que de fon rems on coa- 
fommait annuellement à Florence plus de 400 livres de 
Scorpions , pour faire une huile qu’otî recommande con¬ 
tre les poifons. Il ajoute, contre le préjugé corîimunj 
qu’il a vu mille fois les payfans manier ces infeétes, en 
éprouver même les piquures, fans craindre en aucune fa¬ 
çon le venin qu’on leur fupofe. Pline avait avancé avant 
lui que les Scorpions d’Italie ne font point dangereux. H 
elt certain cependant que ces animaux font généralement 
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regardés comme venimeux ; quel n’eft pas l'empire des 
préjugés fur les faibles humains ! 


NOTE IV. 

Vues fur les couleurs que pourraient fournir 
les pucerons. 

Nous avons déjà parlé des couleurs qu’on peut es* 
pérer de fe procurer, en mettant à profit les excrêmens 
des teignes de la laine , & le corps entier de quelques au¬ 
tres infeétes. Les pucerons vont nous fournir une nou¬ 
velle preuve de ce que nous avons avancé; nous faire 
voir que tout ce que nous avons dit fur ce fujet, eft bien 
fondé. Le TttAiTé d’Insectologie nous fournit le 
fait en queftion : il fuffil d’avoir nommé ce bel ouvrage, 
pourTe trouver ën quelque forte obligé, de laifler parler 
l’auteur lui même; eh! qui y aurait plus de droit que le 
Grand Hiftorien des Pucerons? 

„ L’Obfervateur de la nature, dit M. Bonnet, Ç Ob - 
fervatien XX. pag. 15 1. Tom. 1. de la Collection de fes 
Oeuvres , imprimée à Neûchatel ; édition in 8vo. ) 
„ doit fe propofer deux buts dans fes recherches ; le 
„ premier , de perfectionner fes fentimens d’amour & 
» de refpeét pour la DIVINITE, par une connaiflance 
j 5 plus approfondie de fes merveilleux ouvrages ; le fe» 
” cou d ’ de contribuer au bien de la fociété par des dé» 
f , couvertes utiles. L’Illuftre M. de Reaumur, à qui 
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„ l’hiftoire naturelle & celle des arts font fi redevables, a 
„ travaillé conftamment & travaille encore dans ces deux 
„ vues ; & fi celles qu’il nous propofe en grand nombre 
„ ne nous ont pas encore valu tout ce que nous avions 
„ Heu d’en attendre, c’eft que le nombre des Phyficiens 
„ tels que lui efl très petit. Elevé, pour ainfi dire, à 
„ fon école, je cherche àuflî à rendre les Infectes utiles, 
„ & j’ai à propofer en ce genre fur les pucerons une idée 
,, qui nié pàraic mériter extrêmement d’être fuivié. 11 sa- 
„ git d’éprouver fi plufieurs ne donneraient pas de belles 
„ couleurs durables. Ceux que j’ai écrafés me portent ï 
„ le croire. On dit que les peintres manquent de beau 
„ verd ; ne le trouveraient-ils point dans les Pucerons? 
„ La facilité avec la quelle ces infeétes fe multiplient, & 
,, le nombre prodigieux de leurs espèces, fetnblent au 
,, moins nous y indiquer quelque utilité confidérable. 

„ Au refie l’idée de' faire fervir les pucerons aux tein- 
,, tures ne m’eft pas particulière. Le P. Plumier, Bo* 
„ tanifie célébré, y avait déjà penfé , comme on peut le 
,, voir dans fa réponfe à M. Frideric Richter, 
„ Doéteur Médecin, fur la Cochenille, inférée dans l’ar- 
,, ticle CLX. des Mémoires de Trévoux , pour l’année 
„ 1703., mois de Septembre, pag. 1682., & 3 - En 
„ voici l’extrait. 

„ Il eft certain que la connaitfance de plufieurs beaux 
fecrets de divers Arts & de diverfes fciences, ne nous eft 
venue que par quelque accident, tel que celui de l’arai* 
gnée qui tombant écrafée dans un verre plein d’eau la tei¬ 
gnit en bleu. Il y a quelques années qu’herborifant dans 

la prairie de notre Couvent de Grenoble, j’arrachai une plan¬ 
te de Tanaipe commune , (Tanacetum vulgare ; C. Bauh. 

pin. 
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pin. 132.) L’ayant arrachée, j’apperçus mes mains &mes 
doigts tout enfanglantés ; j’en fus furpris, fur tout n’ayant 
reçu aucune piquure} & je Je fus encore d’avantage, lors- 
qu’ayant vifité la plante, j’apperçus le dos des feuilles en¬ 
tièrement couvert d’un nombre infini de petits infedes rou¬ 
ges comme du fang, & tous remplis d’un fuc rouge de 
même. Ils étaient fi tendres que je les écrafais très facile¬ 
ment, pour peu que je les preflàfle avec les doigts. Jeu 
écrafai plufieurs fur la même feuille de papier ou je deflÎDal 
la plante de Tanaifie. La couleur en eft encore fort bel¬ 
le.” 

Je crois devoir ajouter que nous ne fommes pas allu¬ 
rés , que les infedes dont il eft queftio» dans ce paragra¬ 
phe foyent réellement du genre des Pucerons. Je pancbe- 
rais plutôt à croire que ce font des tiques, ou acarus des 
Auteurs latins, mais cela ne fait rien à la chofe. Je vou¬ 
drais feulement qu’on fixa, fuivant les régies de l’arc, les 
caradéres des infedes dont parle le P. Plumier , afin d* 
donner aux Curieux la.facilité de faire des recherches ul¬ 
térieures fur leurs couleurs. 

En parcourant les espèces de pucerons décrites dans la 
nouvelle édition du jiftema naturœ, publiée par M. G ME- 
lin, je viens de me convaincre que mes doutes, fur les 
infedes rouges du P. Plumier, font fans fondement. Ja 
trouve dans cette faftueufe nomenclature, l’Infede en quei- 
tion décrit de la manière fuivante, qui doit lever toute in¬ 
certitude. 

Aphis mayeri , rubra , antennis thorace brevioribus, 
abdomine extenuato, libiis brevioribus. —— Linné. 

pag 2211.- Mayer, Hbb. Boebm. Cef. 4• • 

183..... Habitat in Bobemiœ foliis canaceii vulgari*. 
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N O T E V. 

Les araignées nous fournirent un exemple frap¬ 
pant de la prodigieufe divifibilité 
de la matière. 

IL/es Phyficiens qui fe font occupés delà divifion delà ma* 
tière à l’infini, comme ils parlent, ont reconnu qu’une once 
d’or enfeuille, appliquée fur un cylindre d’argent, (de22. 
pouces de longueur,-fur 15. lignes de diamètre, & du poids 
de 45. marcs) peut acquérir entre les mains d’un artifte 
une furface égale à la longueur-de 444. lieues. Ce nom* 
bre diyiféfuccefïïvesneoten toifes< pieds, pouces, & li¬ 
gnes, ell -prèsque incalculable ; & que fera-ce encore fi, 
comme on peut très bien le faire, on fubdivife chaque li¬ 
gne en dix parties? l’imagination aura de la peine de fe 
prêter à un tel nombre. Et cependant ce nombre, quel¬ 
que grand qu’il nous paraifle, eft encore bien inférieur i 
celui dont I’Insectologie nous fournit un exemple. 
Suivant les obfervations du refpeétable Reaumur, le* 
fils des araignées, tels qu’elles les produifent immédiate¬ 
ment & avant qu’elles les joignent pour en former leurs 
toiles, ces fils, dis-je, font à l’égard d’un cheveu, moins 
gros que ne l’ell le fil trait doré à l’égard du premier cy¬ 
lindre dont il a été tiré, & leur diamètre égale à pei¬ 
ne l’épaifleur de cette légère couche d’or qui'couvre le fil 
d’argent; couche qui fe porte fouvent à un degré de té¬ 
nuité qui excède la cinq-cent vint-cinq millième parti* 
d’une ligne. —- Nollet. 
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N O T E V I. 

Qui doit être la 37. du Discours, cotée pag.iov 
Sur les nomenclatures , les ftflêmes^ & leur 
* infuffifance. 

3L/a fureur des fiftémes méthodiques fait tant de progrès 
de nos jours, que les vrais amis de la fcience devraient 
s’oppofer de tout leur pouvoir à Ce torrent, qui ne man¬ 
quera pas enfin d’entraîner l’infeétologie fur les bords div 
précipice, fi même' il ne l’y plonge entièrement. Ce que 
nous avons dit fur ce fujet pag. 101. & lot. du Texte, 
ne fuffit pas’: ajoutons ici quelques réflexions, & termi¬ 
nons les par deux ou trois paragraphes relatifs, de la Con¬ 
templation de la Nature de M. Bonnet, 

Obfervons d’abord comme quelque cbofe de très remar 
quable, que depuis la mort de Reaumur, il n’a pres¬ 
que rien paru de vraiment intéreflànt en Infeétologie. M. 
be Geer a publié, à la vérité, une fuite de volumes fur 
les Infeftes , qui font honneur aux talents & à l’éxaéfituda 
de l’auteur. Mais outre qu’on peut regarder cet Infêfto- 
phile comme contemporain de lTîluftre Reaumur, fes 
volumes, (fi vous en exceptés les Discours du tome a.& 
les obfervations éparfes par-ci, par là, dans l’ouvrage,) 
ne contiennent guère que des descriptions. De Geer 
eft plus méthodique que Reaumur, fes descriptions font 
plus fûres, plus détaillées, mais aufiï qu’elle différence 
dans la manière d’obferver, de voir les faits, de lesra- 

K a 
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conter, &c. quelle différence dans l’Intérêt qu’infpire la 
leéture de' ces deux auteurs l fi l’Infeétologue Suedoil 
peut être comparé au Naturalise Français, fi M. de 
Geer peut être appellé leReaumurdelaSuede, 
ce n’eft qu’à quelques égards feulement. Un Parallèle ri¬ 
goureux ne faurait exifter entre les travaux de ces deux 
grands hommes. -- Je ne parle pas non plus des ou¬ 

vrages de MM. Bonnet & Lvonet, on fait que ce* 
deux llluftres Naturaliftes ne s’adonnèrent jamais à la No¬ 
menclature ; j’en viens aux ïnfeftologues plus modernes & 
je m’étonne que parmi les plus célébrés, il ne s’en trou¬ 
ve pas même qu’on puifle raifonnablement comparer à 
Reaumur; qu’il ne s’en trouve pas un dont les écrits 
contiennent des obfervations vraiment intéreflantes. Je 
ne trouve partout que fiftémes méthodiques, que descrip¬ 
tions, que noms génériques & fpécifiques plus barbares 
les uns que les autres. J’entends annoncer une Hijîoire 
naturelle des InfeEles , où l’on promet de donner l’hiftoi- 
re, les mœurs, les ufages &c. &c., de ces petits ani¬ 
maux. J’ouvre cette hiftoire , je la parcours, je la lit 
foigneufement; je m’attends à y trouver nombre d’obfer¬ 
vations nouvelles, ou du moins le précis de celles des 
diflTérens auteurs d’Infeftologie; quel n’eft pas mon éton¬ 
nement ! je n’y trouve que des faits connus depuis long- 
rems de tous les naturaliftes, point de recherches, point 
d’obfervations nouvelles. Je vais plus loin ; je me rap¬ 
pelle quantité de remarques très curieufes fur les infec¬ 
tes dont parle notre auteur, & je fuis confondu en 
voyant qu’on les pafTe fous filence. Telle eft donc la 
manière dont on traite aujourd’hui l’Infeétologie. On an¬ 
nonce au public des Hijloires des infeftes & on 11e don* 
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ne guère que des nomenclatures. Eh ! qu’ont donné de 
plus les Entomologiftes modernes les plus célébrés? 
Qu’on parcoure les écrits Infeétologiques d’un Lin Né 
& de fes adhérens, d’un Fabricius, d’unScopoLi, 
d’un Pallas , d’un Fuessli, d’un Cramer &c.&c. 
& qu’on décide. Je le répété, parce que je ne faurais 
trop le répéter. Je fais grand cas d’une bonne nomen¬ 
clature, mais je ne peux fouffrir qu’un auteur, qui fe mé* 
le d’écrire fur les infeftes, s’y renferme entièrement. 
Qu’il joigne l’hiftoire d’un infeéte à fa description, à fa 
fynonimie &c. & fon travail fera vraiment utile ; mais 
tant qu’il fe bornera à nous donner des noms & des des¬ 
criptions, à en enfler plufieurs volumes fous des formes 
différentes, tant qu’il ne fera que cela, peut il raifonna- 
blement fe flater d’avoir travaillé utilement pour la fcien- 

ce? - En voilà aflez & peut être trop fur ce fu- 

jet. On veut à toute force confidérer l’Infeftologie 
comme une étude de mots ; on eft décidé à ne pas 
revenir à des idées plus faines ? Les préjugés des fa- 
vans font peut être, de tous ceux dont un homme peut 
être imbu, les plus dificiles à déraciner. Oferions nous 
espérer que nos réflexions produiront quelque conver- 
fion ? Non fans-doute ; ayons recours à celles de M. 
Bonnet. Si les idées de ce grand Homme ne peuvent fai¬ 
re impreffion, il fera dorénavant inutile de revenir à la 
charge. 

»> Que devons-nous donc penfer, dit cet Illuftre Phi* 
lofophe, ( dam le Chap. IX. de la VIII. part, de fa Con¬ 
templation de la Nature) de ces nomenclatures faftueufes, 
» qu’on ofe nous donner pour le fyftême de la nature ? Je crois 
» voir un Ecolier qui veut faire l’index d’un gros in folio, 

K 3 
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„ dont il n’a lu que le titre & les premières pages. Et 
„ même ces premières pages du, Livre de la Nature, le* 
if pofledons nous? Combien s’y trouve-t-il de paflages 
,, que nous n’entendons pas, & dont le fens caché ren> 
,, ferme probablement des vérités intéreflantes ! 

„ Je ne fais point le procès aux nomenclateurs, ili 
t , s’éfforcent de mettre de l'ordre dans nos connaiflances: 

„ MAIS JE DIRAI BIEN QU’UN SIMPLE NOMENCLA- 
,, TEUR NE FERA JAMAIS DE GRANDES DECOU- 
,, VERTES. JE DIRAI BIEN ENCORE, QUE JE FAIS 
„ PLUS DE CAS D’UN BON TRAITE SUR UN SEUL 

,, Insecte, que de toute une nomenclatu- 
,, re Ins ectologique; c’est que des defini- 

,, TIONS ET DES DIVISIONS NE SONT PAS DE 
„ L’H I S T 0 I R E ; c’E ST Q u’o N SE PERSUADE TROP 
,, FACILEMENT QU’oN SAIT L’iIISTOIRE, QUAND 
„ ON SAIT EN GROS COMMENT LES PERSONNA- 
,, GES SONT FAITS. Il VAUDRAIT BIEN MIEUX 
„ SAVOIR CE QUI RESULTE DE LA MANIERE DONT 
,, ILS SONT FAITS, ET CE Qü’lLS FONT. 

„ Nos clafles & nos genres feront fouVent dérangés par 
„ de nouveaux Etres qu’on ne faura où loger, parce qu’on 
„ fe fera trop prefle de faire des diftributions, fi tout efl 
„ nuancé dans le monde phyfique, nos partitions fi tran- 
,, chées ne peuvent être bien naturelles; elles ne font que 
,, commodes, & l’on facrifie fouvent à cette commodité 
,, des avantages plus réels. 

„ L’AUTEUR de la Nature a'marqué du fceau de fon 

infinité fes moindres productions: il n’en efl: point qui 
g, ne puiffe occuper utilement un Obfervateur tout entier, 
a» Comment donc fe trouve* t-il des Obfervateurs, qui 
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„ ofent embralfer à la fois plufieurs branches d’hiftoire-na- 
,, turelle? Ce ferait déjà trop d’une feule branche, que 
,, dis -je ! d’un feul rameau. Médités l’admirable Hiftoirc 
»* du Polype; lifés les beaux Mémoires fur les lnfeétes, (de 
»» Reaumur) & comparés l’utilité de ces Chef-d’œu- 
5, vres à celle des nomenclatures les plus vantées. Quels 
»» font ceux de ces ouvrages que vous aimeriez mieux 
,, avoir fait, & qui vous parailTeni fuppofer plus de faga- 
» cité, de génie, d’invention, & contribuer d’avantage 
„ aux progrès de l’Anatomie & de la PhyfiqueV II me 
„ SEMBLE qu’on DEVRAIT ETRE MOINS EMPRES* 
„ SE A FAIRE LE CATALOGUE DE NOS CONNAIS* 
)) SANCES , QU’A LES AUGMENTER. AMASSONS 
„ PLUS DE MATERIAUX AVANT QUE DE SONGER 
,, A ELEVER LE TEMPLE DE LA NATURE ; ELLE 
„ REFUSERAIT d’y HABITER; IL NE SERAIT PAS 
,, PROPORTIONNE A SA GRANDEUR,* IL NE LE SE- 
,, R AI T qu’a LA PETITESSE DE l’a R C H I TE CT E.” 

M. Bonnet ajoute en note une lettre de l’infatigable 
Commerson, qui a trop de rapport avec le fujet de 
cette note , pour n’étre pas transcrite ici ; les Lecteurs 
m’en fauront bon gré. Elle eft en date de l’isle de Bour¬ 
bon, le 18. Avril 1771. 

»» Quel admirable pays que Madagascar! Ce n’eft point 
dans une courfe rapide qu’on peut parvenir à reconnaître 
fes riches productions ; ce ferait l’étude d’une longue fuite 
d années; encore faudrait-il des Académies entières pour 
une fi abondante moiflon.” 

„ Ceü à Madagascar qu’eft la véritable terre de promîs- 
fion pour les naturalistes ; c’eft là que la nature femble s’ê¬ 
tre retirée comme dans un fanCtuaire particulier, pour y 
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travailler fur d’autres modèles que ceux auxquels elle s’eft 
aiïervie dans d’autres contrées. Les formes les plus info- 
lites & les plus merveilleufes s’y rencontrent à chaque pas. 
Le DioscoRiDEdu Nord y trouverait de quoi faire dix 
éditions revues & augmentées de fon Syfiema naturœ, & 
finirait, fans doute, par convenir de bonne foi, qu’on 
n’a encore foulevé qu’un coin du voile qui couvre les pro. 
durions éparfes de la Nature. On ne peut s'empêcher, à 
la vue des trifors répandus à pleines mains fur cette terre 
fertile , de regarder en pitié ces fombres fpéculateurs de 
cabinet , qui paffent leur vie à forger de vains fyflêmes , & 
dont tous les efforts n'aboutiffent qu'à faire des châteaux de 
cartes. Ne les comparerions - nous pas à ce fils d’Eole, dont 
nous parlent les Poètes? Comme fifyphe, ne fe rebuteront- 
ils jamais de rouler le rocher du bas cTme montagne en 
haut, d’où il retombe fur le champ ? Ils devraient favoir 
cependant qu'ils n'ont peut-être pas encore un feulgenre 
déterminé ; que tous leurs car altères clafftques, génériques, 
&c. font précaires ; que toutes les lignes de démarcation 
qu'ils ont tracées, s'évanoui ffent à me fure que les genres & 
tes espèces intermédiaires comparai ffent. Quelle préfomp. 
tion de prononcer fur le nombre & la qualité des plantes 
que peut produire la Nature , malgré toutes les découver¬ 
tes qui relient à faire ! LiNNÉusne propofe guère que 
fept à huit mille espèces de plantes. On prétend que le 
célébré Sherarden en connaîtrait plus de feize mille; 
& un Cultivateur moderne à cru entrevoir le maximum du 
régne végétal, en le portant à vint mille espèces. J’ofe 
dire cependant que j’en ai déjà fair à moi feul, une collec¬ 
tion de vint-cinq mille; & je ne crains point d’annoncer 
qu’il en exifte au moins quatre à cinq fois autant fur la 
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furface de la Terre: car je ne puis raifonablement me 
flatter d’étre parvenu à en receuillir la quatrième ou la cin¬ 
quième partie...... Un ami a bien voülu me faire un 

herbier des plantes de la cote de Coromande.lj je n’en ai 
pas reconnu une vintaine dans 1 ’ffortus de la côte de Ma¬ 
labar. Il faut donc regarder tous les siste- 

MES FAITS ET A FAIRE ENCORE PENDANT L O N G- 
TEMS, COMME AUTANT DE PROCES VERBAUX DES 
DIFFERENS ETATS DE PAUVRETE OU EN ETAIENT 
LA SCIENCE ET L’AUTEUR , A L’EPOQUE DE SON 
SYSTEM E.” 

„ Le bon Chevalier de l’Etoile polaire me 
fait fourire, lors qu’il nous allure qu’il a fait la voûte de 
fon édifice. Il me femble le voir au milieu de toutes les 
refontes de fon Pinax , occupé à remonter un modèle de 
la machine de Marly, dont on ne lui préfenterait les piè¬ 
ces de rapport qu’après lui en avoir préalablement fou- 
lirait les neuf dixièmes. Je ne prétends point par lâ déro¬ 
ger au refpeét qui lui eft dlfrjM toujours été un de fes 
zélés Disciples.” 

Ajouterai-je que celui qui viendrait fe vanter devant 
moi, de connaître tous les infeftes décrits jusqu’à ce 
jour, par leurs noms génériques & fpécifiques, &c. me 
paraîtrait moins bon Infeétologue qu’un autre qui n’aurait 
étudié que l’hittoire d’un feul infeéte ; qui n’aurait étudié 
que celle de la Chenille du chardon à bonnetier, p. ex. 
dont M. Bonnet nous a laiiïé une hilîoire fi intéreflante, 
& à la quelle je voudrais donner le nom de Phahcna Bon• 

netella, qui lui eft du à fi jufte titre? - Cette idée 

reviendrait aiïez à celle de M. Bonnet, propofée dans 
le a. paragraphe que nous avons rapporté ci-deflus. Je 
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ferai plus encore; je ne craindrai pas d’avancer que je re< 
garde comme nulles toutes les descriptions & les fynoni* 
mies des infeétes, fi elles ne font jointes à l’hiftoire natu- 
relie de l’animal. Je fuis donc bien éloigné, fous ce point 
de vue, de célébrer les progrès de PInfeCtologie, qu’on 
prétend attribuer aux Collecteurs d’infeCtes modernes. Si 
on peut dire qu’elle a été perfectionnée, ce n’eft que del» 
nomenclature que cela doit être dit; j’avoue que de ce coté 
là elle a fait des progrès très rapides, mais point du tout 

étonnants. - On trouve, dit-on, actuellement plus 

de dix mille espèces d’infeCtes, dans les Infeiïiers de Pa¬ 
ris feulement. Qu’on mette donc de coté toutes les no¬ 
menclatures, qu’on s’applique à donner l’hiftoire de ces 
dix mille espèces. Il y a là de quoi occuper utilement 
un grand nombre d’Obfervateurs pendant plus de dix fié* 
clés. Cette befogne achevée , qu’on revienne de plus bel¬ 
le aux fiftêmes, fi l’on veut, ils ne feront alors aucun tort; 
mais quel avantage réel en réfulterait-il pour la fcience, 
fi jusqu’à cette époque on continuait à l’enrichir, de quel¬ 
ques mille, de quelques milliers même, de nouvelles espè¬ 
ces, dont on ne connaîtrait que le nom? Aflurémentau¬ 
cun. 


Le 12. Juillet 1791. 
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Enumération méthodique des plantes, arbres &arbuftes, 
qui fervent de nourriture & d’habitation aux Infec¬ 
tes ; & à la fuite de la dénomination de ces 
plantes , &c. le Catalogue des infeéies 
particuliers à chacune d’elles. Le 
tout fuivant la nomenclature 
Linneenne. 


„ Je voudrais que les Obfervateurs qui tra - 
,, vaillent à f hiftoire des Infeàes , donnaient des catalo- 

,, gués de ceux qui fe nourrirent de chaque plante. .. 

„ De pareils catalogues apprendraient ce qu'on peut espi- 
„ rer de trouver fur chaque plante, fur chaque arbre. 

„ . Qu'on commence à en drejfer , on les rendra corn- 

plets infenfiblement. 

REAUMUR , Mémoires fur les Infeàes. tom. I. 
part. I. pag. 47. de l’édition d’Amfterdam. 
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INSECTOLOGIQUE. 


I. MONANDRIE. 

BOERHAVIA_La Boerhave. * 

Sphinx BoerbavU . Linné. Sijlema Natura ex 

editione Cl. Gmelini. tom. i. pag. «381. Fa- 
bricius, MantrQa Infeùorum. 1 .pag, 96. H. 42. 
in India. 

II. D I A N D R I E. 

IASMINUM.- Le Jasmin. 

- Sphinx Æropos. Linné. pag. 2378. Fabricias. a. 
pag. 95. n. 26. Geoffroi. 2. pag. 85. n. 8. 
Reaumur. 1. tab. 14 . fig. 2. in Ægypto, India, 
Europa. 

Phalæna Vernaria. Linné, pag. 244.7. Fabri¬ 
cias. a. pag. 184. n. 3. Reaumur II. tab. 29. 
fîg. 14—19. 

“-- Syringaria. Linné, pag. 2450. FabrL 

dus. 2. pag, 18< 5 . n. 20. Geoffroi. 2. pag. 126. 
n. 32. 
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LIGUSTRUM vulgare. - Le Troène. 

Lytta Feficatoria . Linné. prigTlo 13. Fabriciui. 

1. pag. 215. n. 1. Geoffroi. i.pag, 341. n. 1. 
tab. 6. fig . 5. —— Cantbaris officinarum, vario* 
rura auftorum. 

Sphinx liguftri. Linné, pag. 2377. Fabricius. 1. 
pag. 97- n, 51. Geoffroi. 2. pag. 84. n. 7. 
Reaumur. JL ta b. 20. fig. 1—4. 

Phalæna liguftri. Linné, pag. 2569. Fabricius. 

2. pag. 172. n. 244. 

OLEA. - L’olivier. 

Mus CA olece. Linné, pag. 2844. Oli vêtis infefliffi- 
ma, larva pulpein exedens. 

SYRINGA VULGARIS. —— Le Lilas. 

Sçarabæus fasciatus. Linné pag. 1583. Fabricius. 
1 .pag. 25. n. 1. Geoffroi. 1 .pag. 8©. n. 16. in 
floribus. 

Lytta vcftcatoria. Linné, pag. 2013. Fabricius, 

1. pag. 215. n. 1. Geoffroi. 1. pag. 341. n.J. 
tab. 6. fig. 5. Cantbaris officinarum varior. au- 
étorum. 

Sphinx liguftri. Linné, pag. 2377. Fabricius.î. 
pag. 97. n. 51. Geoffroi. 2. pag. 84. n. 7. 
Reaumur. U. tab. 20 . fig. 1—4. 

Th ai. æ. y a vernaria. Linné, pag. 2447. Fabricius. 

2. pag. 184. n. 3. Reaumur. II. tab. 
14-19. 

———— pjringaria. Linné, pag. 2450. Fabricius. 
2. pag. 186. n. 2o. Geoffroi. 2. pag. 126. n. 32. 

VERONICA BECABUNGA. - La Becabunga. T. 

C u R c u l 1 o beccabunga, Linné./wg. 1/62. in Sueci*. 
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Meloe atrata. Linné, pag. 2020. in veronicis flo- 
rescentibus variis^ in confiniis maris caspii. 

VERONICA ARVENSIS.- La véronique des champs* 

P h a l æ N a nitiâa. Linné, pag. 2546. Fabricius. 
2. pag. 141. n. 5?. 

UTRICULARIA MINOR.— Le marrube aquatique.T. 
Monoculus pilo/us . Linné, pag. 3002. in utrica» 
lis plantæ. 

ROSMARINVS CHILENSIS.- Le romarin duChili.* 

Cynips rosmaYini. Linné, pag. 2652. In gallis te- 
nacibus, albis, globofis, intus oleo cîâro'refer- 
tis, aveilanæ magnitudine, ramis infidemibus. 

SALViA PRATENSIS. - La fauge des prés. * 

P h a l æ n a consperfaria. Linné. pag . 2461. in Au» 
Aria. 

III. T R I A N D R I E. 

VALERIANA LOCUSTA_La Mâche ou Blachecte.T. 

P h a l æ N a quadripunàata. Linné, pag. 2535. Fa¬ 
bricius. 2. pag. 139. n, 35. 

IRIS PSEUD 1 RIS. - Le faux Iris. * 

Cürculio ire'os. Linné. pag. 1771. in fibiria. 

•GRAMINEÆ PLANTÆ VARIÆ.- Les graminées. 

Scarabæus agricola. Linné, pag. 1559. Fabri- 
dus. 1. pag. 23. n. 57. 

IhsvAatra. Linné. pag. 173a. Fabricius. \.pag. 

49. n. 9. ad radices plantæ. 

Cîcada graminis. Linné, pag. 2100. 

- fanguinolenta. Linné, pag. 2101. Fabri¬ 
cius. 2. pag. 2*74. n. 4. Geoffroi. x. pag. 418. 
tab. 18. fig. 5. 
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C J c a d a fpumaria. Linné, pag. 2102. Fabricius. 
2. pag. 274. n. 10. Geoffroi. î. pag. 415, 
n. 2. 

- flavicollis. Linné, pag. a 106. Fabricius.2, 

pag. 271. n. 33. 

Papilio mœra. Linné, pag. 2294. Fabricius.a. 
pag. 36. n, 373. Geoffroi. 2. pag. 50. 

-—-- œgeria. Linné, pag. 2295. Fabricius. 2. 

pag. 37. n. 381. Reaumur. L tab. 27. fig, 

16. 17. 

-—-* cajfiope. Linné, pag. 2298. Fabricius. j. 

pag. 42. n. 417. 

— - galatbea. Linné, pag. 2298. Fabricius, 

2.pag. 43.n. 421. 

——- circe. Linné, pag. 2301. Fabricius. s, 

pag. 39. n. 403. 

-- lucina. Linné, pag. 2328. Fabricius.2. 

pag. 58. n. 566. 

- - proteus. Linné, pag. 2362. Fabricius. ». 

pag. 85. n. 776. 

P H a l æ n a quercifolia. Linné, pag. 2408. Fabri¬ 
cius. 2. pag. m. n. 37. Geoffroi. 2 .pqg.iit> 
Reaumur. II. tab. 23. 

--» potatoria. Linné, pag. 2410. Fabri¬ 
cius. 2. pag. 112. n. 52. 

——- aulica. Linné, pag. 2433. Fabricius. 

pag. 12a. n. 125. 

-- graminis. Linné, pag 2440. Fabricius. 

2. pag. 133. n. 208. in variis graminibus alopf 
euro excepto. 

-- fuliginofa. Linné, pag. 2444. Fabri¬ 
cius. 2, pag. 133. n. 215. 
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Phalæna putris. Linné, pag. 2565. Fabricius. 
2. pag. 1 82. n. 298. 

-- radicea. Linné, pag. 25 67. Fabricius. 

2. pag. 184. n. 306...... in radicibus. 

—- mesomelas. Linné, pag. 25 69. Fabri¬ 

cius. 2. pag. 242. n. 20. 

A c a r us graminum . Linné, pag. 293î .in fo- 

iiis» quæ maculat. 

SACHARUM OFFICINARUM. - Le fucre. 

Formica facbarivora. Linné, pag. 2800. Fabri¬ 
cius. 1. pag. 308. n. 17.intrà culinos plantæ 

nidificans, quos deftruit. 

L e p 1 s m a facharinum. Linné, pag. 290 6. Fabri¬ 
cius. 1. pag. 242. n. 1. 

PHALARIS CANARIENSIS_Le Phalaris de Ct- 

narie. * 

>Coccus phalariâh. Linné, pag. 0219. Fabricius. 

P a 2> 319. n. 18.etiam in variis aliis gra- 

minibus, ad radiées. 

A 1 RA FLEXUOSA-L’aire flêxueufe.* 

C her m e s graminis. Linné, pag. 221 ï. Fabricius. 
2 * P a &* 3 1 7* n - 1.etiam in variis graminibus. 

AIRA CESPITOSA. -- L’aire des prés.* 

Phalæna cespitis . Linné, pag. 2543. Fabricius, 
2. pag. 156. n. 148. 

AIRA MONTANA.- L’aire des montagnes. * 

Papjlio lima. Linné, pag. 2360. Fabricius. 2. 
pag. 84. n. 791. 

POA ANNUA. -- La poa annuelle. * 

Papilio Hyperantbus. Linné, pag. 2284. Fabricius. 
z.pag. 31. n. 334, Geoffroi. 2.pag.\p. n. 14. ad 
radices. * j 
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CYNOSURUS CRISTATÜS. —- Le cynofure à crête.* 

Papilio Pamphilus. Linné. pag. 2286. Fabricius. 
a. pag. 33 . n. 348- GeofFroi. 2. pag. 53. n. ai. 
in pratis filvaticis. 

FESTUCA NATANS. - La fétuque flottante. 

Cimex dolabratm. Linné, pag. 2190, Fabrïcius. 
2. pag. 307. n. 282. 

Phalæna fefluca. Linné, pag. 2557. Fabricius. 
2. pag. léi. n. 178. 

FESTUCA DURIUSCULA. - La fétuque dure. * 

Phalæna ochreata. Linné, pag. 2483. Fabricius. 
2. pag. 211. n. 215. 

AVENA SATIVA. - L’avoine. 

A phi s avenue. Linné, pag. 2206. Fabricius. 2. pag, 

316. 11. 22. 

Phalæna t rit ici. Linné, pag. 2574. Fauna Sue- 
cica. 1211. in paniculis. 

M us ca avena. Linn è.pag, 2849, .... culmos pro- 
dituros rodens. 

AVENA ELATIOR. - Le rofeau. 

Papilio Ph<sdra. Linné. pag. 2302. Fabricius.!. 
pag. 39. n. 404.etiam in aliis avenis. 

ARUNDO. - 

Aranea arundinacea. Linné, pag. 2947. Fauna 
Suecica. 1998. 

ARUNDO EPIGEIOS. - Le rofeau épigéiste. * 

A phi s arundinis. Linné, pag. 2202. Fabricius. 2. 
pag' 3 Î 5 * n. 8. in foliis. 

Phalæna arundinis. Linné, pag. 2545. Fabri¬ 
cius. 2. pag. 141** n. 54.;n cuirais. 

ARUNDO PHRAGMITES.- Le rofeau fragmite.* 
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CVNfPS pbramitis. Linné, pag. 2652. intrà cau- 
lein apice inflatum, cujns ullericis incrementum 
prohibée. 

LOLIUM TEMULENTUM. - Le Iolier temulent. * 

Papili o Dejanira. Linné, pag, 2303. Fabricius» 
2. pag. 38. n. 393.in Germania. 

LOLIUM PERENNE. - Le Iolier vivace. * 

Phalæna «w. Linné, pag. 2432. Fabricius.2» 
pag. 117. n. 106. 

—- bipunclaria. Linné, pag. 24.67. Fabri- 

bricius. 2. pag. 189. n. 48.in Auftria. 

SECALE CEREALE. - Le Seigle commun. 

Scarabæu s fruticola. Linné, pag. 1558. Fabri* 
cius. 1. pag. 23. n. 56.in fpicis, in Germa¬ 

nia & Calabria. 

Cryptocephalüs rufitarfis. Linné, pag. 1714. 

Fabricius. 1. pag. 85 n. 6.in fpicis Europas 

magis auftralis. 

Phalæna fecalis. Linné, pag. 2524. Fabricius. 

2. pag. aao. n 298.intrà culmos, quos intri 

vaginam comedit, ex alio in alium migrans, un- 
de fpic» albæ, cafiæ , fiunt. 

Ichneumon agricolator, Linné, pag. 2696. 

M u s c a pumilionis. Linné, pag. 2849.in culmis , 

adeô incremento eorum noxia, ut vix 1. 2. 3. 
pollicum altitudinem aflequantur. 

KORDEUM HEXASTICUM. - L’orge ordinaire. 

M u S c a Frit, Linné, pag. 2849. Fabricius. 2. pag. 

34 7 * n * 59 .in glumis, grâna deftruensi in 

Sueeia, referente Gmelino, deeitnum quodque gra- 
num, dispendio annuo 100,000 ducatorum su- 
reorum confumens. L 2 
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HORDEUM MARINUM. - L’orge marin. 

Cryptocephalus bordei. Linné, pag. 170I. 
Fabricius. 1. pag. 83. n. 61..... in Barbaria. 

TRITICUM. - Le bled. 

Carabus fpinipes. Linné, pag. 1972. FaunaSue- 
cica. 793, .... fuper fpicas babitans. 

Meloe melamra. Linné, pag. 2020.in Cala. 

bria: in fpicis. 

Thrips rufa. Linné, pag. 2224.in fpiciî. 

Phalæna tritici. Linné. pag. 2574. Fauna Sue* 
cica 1211.in fpicis. 

TRITICUM REPENS. - Le chien-dent. T. 

Phalæna franconica. Linné, pag. 2415. Fabri¬ 
cius. a. pag. 115. n. 72. 

-- paradoxa . Linné, pag. 2439. Fabri¬ 
cius. z. pag. 130, n. 191.in Ruffia. 

IV. TETRANDRIE. 

GLOBULARIA. -- La Globulaire. 

Sphinx fîatices. Linné, pag. 2399. Fabricius. 2. 
pag. 107. a. 62. Geoffroi. 2. pag. 12p. n. 40. 

D 1 PSACUS fcULLONUM. - Le chardon à bonne¬ 

tier. 

P A P 1 l 1 o fritillum. Linné, pag. 2369. Fabricius. 
2. pag. 91. n. 824. Geoffroi. 2. pag. 67. n. 38. 
in Germania, Ruffia. 

Phalæna dipfacea. Linné, pag. 2553. Fabricius 
2. pag. 143. n. 65.capitula exedit. 

NB. On trouve encore dans les têtes de notre 
chardon à bounetier, une petite chenille dont 
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Reaumurs parlé le prémier, & quia été éca* 
diée par M. B on ne T avec tant de foin, tant de 
fagacité, qu’on peut propofer comme un modè¬ 
le, comme un chef - d’cedvre d’obfervation, 1 hi- 
ftoire qu’il en a donnée dans la Collection de fes 
Ouvrages imprimée à Neuchâtel, en XVIII» vol. 

8vo. & 1K. in 4to. - de cette dernière édit. 

tom , i. - Il eft à regretter que cet illuftre 

Naturaliste, n’ait pas eu l’infefte ailé que donne - 
cette Chenille, pendant qu’il en écrivait l’hiftoi- 
re. Il a joui du plaifir de le voir naître enfuite 
chez lui, comme il me l’a dit plus d’une fois, 
mais il n’en a point publié la description. Les 
nomenclateurs n’ont donc pu encore affigner 
une place dans leurs fyftêmes, à un infeéte 
que M. Bonnet a rendu fi intéreflant. Quoi¬ 
qu’il foit privé de fon nom générique & 

. fpécifique, Meilleurs les Auteurs Siftêmatis- 
tes, me permettront cependant de faire à tous 
égards plus de cas de ce que M. Bonnet nous 
a apris fur cet animal anonyme , que des mil¬ 
liers de noms d’infefles, & de phrafes fpécifii 
ques, qu’ils ne ceffent de publier fous cem for¬ 
mes nouvelles depuis plufieurs années, & qui ne 
font qu’arrêter les vrais progrès de l’InfeCtolo- 
gie. 

SCABIOSA ARVENSIS. - La Scabieufe des champs. 

A p h i s fcabiofæ, Linné, pag. 2 21 o..... in variis fca- 
biofis. 

Sphinx fuciformis. Linné, pag. 2388. Fabricius. 
à* pag- 99 • n « H» Geoffroi. 2. pag, 82. n. 4. 

L 3 
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Phalæna rusfala. Linné, pag. 2436. Fabricius. 
2. pag. 127. n. 159. Geoffroi. 2. />*£. np. 
n. 39- 

ASPERULA, —— L’aspérule. 

Lytta vejtcaîoria. Linné, pag. 2013. Fabricius. 

1. pag. 215. n, u Geoffroi. 1. pag. 341. n. 1, 

tab. 6. fig. 5.Cantharis officinarum vario- 

rum auétorura. 

GALIÜM VERUM, —- Le Caille-lait. T. 

Sphinx gallii. Linné, pag. 2383. Fabricius. 2. 
pag. 95. n. 36. in Germania. 

--«- lineata. Linné, ibid. Fabricius. 2. pag. 

95. n. 37. 

«- ftellatarum , Linné, pag. 2387. Fabricius. 

s . pag. 99. n. 6 . Geoffroi. 2. pag. 83. n. 6. 
tab. 11 .fig. 5. Reaumur. \. tab. \2. fig. 5,6. 
in variis plantis ftellatis. 

Phalæna pyraliata. Linné» pag. 2473. Fabricius. 

2» pag. 20r. n. 137.in Auflria. 

CAL1UM APARINE»- Le grateron, ou riéble. T. 

Aphis aparines. Linné, pag. 2208. Fabricius. 3. 
pag. 315. n. 10. 

Phalæna maculofia. Linné, pag. 2419. Fabricius. 

a. pag. 129. n. 175. in Germania. 

-- nun-atrum. Linné, pag. 2542» Fabri¬ 
cius. 5» pag. 155» n. 142. 

GALïUM SILVATICUM.- Le caille-lait des bois.» 

Phalæna occellata . Linné, pag. 2478. Fabricius. 

2. pag. 206. n. 178. 

RUBIA TlNCTORUM. - La Garance. T. 

Sphinx Sieîlatarum , Linné* pag. 2387. Fabrî- 
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cius. a. pag. pp. n. 6, Geoffroi. 3. pag. 83. n. 
6. tab. 11. fig. 5. Reaumur. I. tab. 12. fig. 5, 
6.in variis plantis ftellatis. 

PLANTAGO MAJOR. — Le grand plantain. 

Curculjo tixvius. Linné, pag. 1756.in variis 

plantaginibus. 

A phi s plantaginis . Linné, pag. 220 p.de quo 

aphide,Leélor naturre amans & veri, légat rurfus- 
que légat ingenua expérimenta, fagaciffimasque 
obfervationes Illuftriflîmi in orbe Litterato, Natu- 
rali & Philofophico, Caroli Bonnet Gene- 
venfis,* in operum colleétione, Tomo I. 

Papilio pilofella. Linné, pag. 2300. Fabricius. 
2. pag. 43. n. 428. Geoffroi. 2. pag. 52, n. 
60. 

—-- maturna. Linné, pag. 2328. Fabricius. 

2. pag. 60. n. 575..... in variis plantaginibus. 

- délia. Linné, pag. 232p. Fabricius. 2. 

pag. éo. n. 5/(5, 

Phalæn h plantaginis. Linné, pag. 2421. Fabri¬ 
cius, 2. pag, 127. n. 163. Geoffroi. 2. pag. iop, 
n. 10. 

*-■' grammica. Linné, pag. 2435. Fabri¬ 

cius. 2. pag. 127. n. 161. Geoffroi, 2. pag. 1 15. 
n. 17. 

--- hera. Linné, pag. 244a. Fabricius. 2. 

pag. 13e. n. 182. Geoffroi. 2. pag. 145. n. 74. 

1 - pelitior, Linné, pag. 2534. Fabricius. 

P a £- 138* n. 30. 

"-— lalbum. Linné, pag. 2540. Fabricius. 2. 

pag. 158. n. i 5p. 
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PbalænaM'w. Linné, pag. 2551. Fabricius. 
2. pag. 1 44. n. 72. 

— —— - dipfacea. Linné, pag. 2553. Fabricius. 

s.pag. 143. n. 65 .capitula planta; exedit. 

— - — albipun&a. humé. pag. 2562. Fabricius. 

2. pag. 178. n. 275. 

»- —— erytrocephala. Linné, pag. *S79‘ Fa« 

bricius. 2. pag. 176. n. 266. 

— - - polygona. Linné, ibid. Fabricius. 2. pag. 

176. n. 267. 

PLAJMTAGO LANCEOLATUS. - Le plantain lu* 

céolé. * 

P h a læ n a kntifera. Linné pag. 2424. Fabricius. 
I 33 »n. 132. 

CORNUS SANGU 1 NEA.- Le cornouiller. T. 

Leptura rufîpes. Linné, pag. 1873.in flori» 

bus, maïo menfe frequens. 

Aphis corni. lÀrmé.pag. 2204. Fabricius. 2. pag, 
315. n. 18.in foliis. 

Phalæna Linné, pag. 2587. Fabricius, 

2 .pag. 241. n. 13. 

OLDENLANDIA. - L’Oldenlande. * 

Sphinx oldenlandiœ. Linné, pag. 2381. Fabricius. 

2. pag. pd. n. 41.in India, in variis olden- 

landiis. 

ALCHEMILLA VULGARIS. - Le pied de lion 

commun. 

Phalæna caftrenjîs. Linné. pag. 2415. Fabricius, 
2. pag. 115. n. 71. 

—--- alcbemillata. Vwmi.pag. 2477. Fabrï* 

cius. a. pag. 208. n, ipa. 
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POTAMOGETON NATANS. - L’épi • d’eau flot¬ 

tant. 

Phalæna potamogata. Linné. pag. 2485. Fabri- 
cius. 2. pag. 214. n. 248. Reaumur. II. tab. 32, 
fig. 11.L’hiftoire que ce dernier auteur don¬ 

ne de notre phalène, eft des plus curieufes. 

V. P E N T A N D R 1 E. 

HELIOTROPIUM. - L’héliotrope. * 

Phalæna pulchella. Linné, pag. 2446. Fabri- 

cius. 2. pag. 131.0. 197. In Europe heliotro. 
piis, myofotide arvenfi, in Orientis, Americæ, 
nova» Hollandiæ, Sibiriæ & Mauritaniæ, S alan» 
tomentofo. 

MYOSOTIS ARVÜNSIS-La myofotide champêtre.* % 

Phalæna pulchella . De quâ fuprà in Heliotro- 
pio. 

CYNOGLOSSUM OFFICINALE. -- La cynoglofle 

officinale. * 

Phalæna aulica. Linné, pag. 2433. Fabricius. 

2. pag. 122. n. 125. In Europa , Sibiria. 

CYNOGLOSSUM OMPHALODES.- La cynoglofle ^ 

omphaloïde. * 

Cime x aquinoftialis. Linné, pag. 2183. Infloribus, 
circà æquinoétium vernum frequens in Carniola. 

Phalæna fuliginofa. Linné, pag. 2444. Fabri¬ 
cius. z. pag. 133. n. 215. Hieme magna copia 
in Norwegiæ nive obambulans, æftatis frigidioris 
stnnonæque caritatis nuncia. 

L 5 
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PÜLMONARIA OFFICINALIS. - La pulmonaire 

officinale. 

Chrysomela nemorum. Linné, pag. 1695. Fa- 
bricius. 1. pag . 78. n, 147. Geoffroi. 1 .pag. 
247. n. p.polyphaga. 

BORAGO. - La bourache. 

Papilio viola. Linné, pag. 2251. Fabricius. 3. 
/«g-. 14. n, 131. In India. 

BORAGO OFFICINALIS. - La bourache officinale, 

Phalæna Linné, pag. 2555. Fabricius. 

2. pag. 162. n. 181. Reaumur. IL tab. 26, fc, 
5..polyphaga. 

ECHIUM. - La vipérine. T. 

Chrysomela exoleta. Linné, pag. 1694. h- 
bricius. 1. pag. 18. n. 143. Geoffroi. i.pop 
250. n. 16.in floribus, quos confumit. 

PRIMULA VERIS. - La prime-vère. 

Phalæn \ fimbria. Linné, pag. 2539. Fabricius, 
2. pag. 151. n. 123. 

LYSIMACHIA VOLGARIS. - La corneille. T. 

Phalæna gracilis. Linné, pag. 2548. Fabricius. 
2 .pag. 148. n. 98. 

CONVOLVULUS ARVENSIS.— Leliferon deschamps. 

Sphink cmvohuU. Linné, pag. 2376. Fabricius. 
2. pag. 97. n. 50. Geoffroi. 2. pag. 86. n. 9 > 
Reaumur. J. tab. 13. fig. 8. .... arabram olet 
hæc fpecies. 

»- Elpenor. Linné, pag. 2382. Fabricius.2. 

pag. 97. n. 47. Geoffroi. 2. pag. 8 6. n. 10. 

Phalæna didaftyla. Linné. pag. 2615. Fabricius, 
2. pag. 258, n. 6. Geoffroi. 2. pag. 92. n. 2, 
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__ pterodaftyla. Linné, pag. 2616. Fabri- 

cius. 2. 259. n. 8. 

CAMPANULA. - La campanule. * 

Phalæna exoleta, Linné, pag . 2565, Fabriciuj. 

180. n. 29P.Polyphaga. 

CAMPANULA ROTUNDIFOLIA.- La campanule 

à feuilles rondes. * 

CurCulio campanuU. hvxné. pag. 1743. Fa- 

bricius. 1. pag. 100. n. 40.in pericarpiis 

florum incraffatis. 

RONDELETIA.- La rondeletia.* 

Phalæn tu rondelarta. Linné, pag. 2456. Fabri- 
cius. 9. pag. 187. n. 30. In India. 

LONICERA_La lonicére. * 

Papilio ftbilla. Linné, pag. 232t. Fabricius. 2. 

pag. 55. n. 547. Geoffroi. 2 . pag. 73. n. 45. 

præfertim in Gecmania & Calabria. 

Sphinx fuciformis. Linné, pag. 238S. Fabricius. 

2 pag. 99. n. 11. Geoffroi. 2. pag. 82. n. 4. 

Tenthredo loniceræ. Linné, pag. 2670. Reau- 
mur. V. tab. 13 . fîg. 8. 10. Les auteurs métho¬ 
diques ne font pas encore parvenus à déter¬ 
miner précifément à quel genre cet infefte ap¬ 
partient : comme il fe raproche le plus de celui 
des Tenthredo ou mouche à Scie, nous l’avons 
Ipiffé dans ce genre, avec l’auteur de,la nouveL 
le édition du Linné que nous ffuivons , M. 
Gmelin. 

LONICERA CAPRIFOLIUM.-La lonicére - chèvre \ 

feuille. * 

Phalæna immorata. Linné, pag. 2481. Fabri¬ 
cius. 2 .pag. 211. n. 217. 
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Phalæna dentella. Linné. pag. 2610. Fabricius. 
». pag. 254. n. 3. 

Tenthredo ruftica. Linné, pag. 2658. Fabri¬ 
cius. 1. pag. 255. n. 37. Geoffroi. 2.pag. 376. 
n. 11. tab. Ut>fig • 5- 

LONICERA XYLOSTEUM.- La lonicérexyloftée.* 

Cryptocephalus tridentatus. Linné. pag. 1701. 
Fabricius. 1. jtag. 79. n. 9. Geoffroi. 1.^. 
196. n. 3. 

Aphis xy loft et. Linné, pag. 2210. De Geer. inf. 
3 -pag. 96. n. 16. tab. 7.fig. 8. 

Phalæna xylofteatia. Linné, pag. 2503. Fabri¬ 
cius. 2. pag. 227. n. 30. 

-- nemorella. Linné, pag. 2592. Fanai 

Suecica. 1371. 

*- xyloftella. Linné, pag. 2610. Fabricius, 

2. 254. n. 1. Geoffroi. 2, />*£. 195. n. 33. 

an?.in floribus. 

- - - bexadaâyla. Linné. /><sg. 26 16. Fabri¬ 
cius. 2. ^<7^-. 259. n. 11, 

LONICERA TARTARICA.-La lonicére àe tartane,* 

Lytta veficatoria. Linné, pag. 2013. Fabricius. 
1. pag. 215. n. 1. Geoffroi. 1. pag. 341.0.1. 
tab. 6. fig. 5. Cantharis officinarum variorum 
auélorum. 

VERBASCUM THAPSUS.- Le bouillon-blanc. 

Cerambix verbasci. Linné, pag. 1854. Fabricius. 
l.pag. 156. n. 57. In Europa magis auftrali. 

Phalæna verbascata. Linné, pag. 2485. Fabri¬ 
cius. 2. pag. 214. n. 246. 

■— -- glypbica. Linné, pag. 2550. Fabricius. 


/ 
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%.pag. 143. n. 64. Reaumur. I. tab. 29. fig. 14. 
Phalæna verbasci. Linné, pag. 2566. Fabricius, 
s. pag. 180. n. 2pr. Geoffroi. 2. pag. 158. n. 
96. Reaumur. I. tab. 43. fig . P— 11. 

HYOSCYAMUS NIGER.- La jùsquiame noire. 

Chrysomela hyoficyami. Linné, pag. 1693. Fa¬ 
bricius. I. pag. 77. n. 12p. Geoffroi. 1. pag. 
248. n. il. 

Cimex hyoficyami. Linné, pag. zi69. Fabricius. 
2. pag. 298. n. 18p. Geoffroi. 1. pag. 441. 
n. 12. 

Musc a hyoficyami. Linné, pag. 2 85 5 . Fabricius,. 
z. pag. 352. n. 106. an? .... in capitulis plane* 
hospitans ; in Anglice umbellatis. 

ATROPA BELLADONA.- Labella-dona. T. 

Phalæna Linné, pag. 257p. Fabricius. 2. 

pag. 175. n. 264. 

Tenthredo inter eus. Linné, pag. 2670. Fau- 

na Suecica. 15 <58 .adhuc incerti ordinis : in 

foliis habitat. 

SOLANUM TUBEROSUM. - La pomme-de-terre. 

Sphinx atropos. Linné, pag. 2378. Fabricius. 2. 
pag. P 5 « n. 2 6. Geoffroi. 2. pag. 85. n. 8. 

Reaumur. I. tab. 14 .fig. a. & tom. IL tab. 24. 
fig. omnes. In Europa , India , Ægypto. 

P h a l æ n a folani. Linné, pag. 2538. Fabricius.2, 

pag. 150. n. 117.in aliis larvis fævit hocce 

infeétum. 

SOLANUM TOMENTOSUM.- La pome-de-terre 

drapée. * 

P halæn a pulchella. .. Linné pag. 2446. Fabricius. 
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a. pag. 131. n. 197. In Oriente, America , No¬ 
va HoUancliOtt Sibiria, Müuritania ; in Europte 
heliotropiis, myofotide ârvenfi. 

RHAMNUS. - Le nerprun. 

Papili o argus. Linné, pag. 2347. Fabricius. j. 
pag, 79. n. 69. Geoffroi. 2. pag. 63. n. 3©, 31, 
32. ubique in Europa. 

— - rhamni. Linné, pag. 2272. Fabricius. 3. 

pag. 24. n. 253. 

RHAMNUS CATHARTICUS.'— Le nerprun catartique.* 

Le pt u r a rufipes. Linné, pag. 1873.habitat in 

floribus, majo frequens. 

Phalæna rhamnata. Linné, pag. 2454. Fabri* 
cius. 2* pag. 198. n. 114. a. 

- dubia. Linné, pag. 2452. Fabriciui. 

ibid. n. 114. an verè a præcedenti differt? 

EVONYMUS EUROPÆUS. - Le Fufain d’Europe. 

C imex euonymi. Linné, pag. 2183. Scopoli. En* 
tom. Carn. pag. 133. n. 387. 

A phi s eunonymi. Linné, pag. 2206. Fabricius. 4. 

pag. 316. n. 21.in foliis. 

Chermes euonymi. Linné, pag. 2214. Scopoli. 

Entom. Carn .pag. 139. n. 411. 

Phalæna aduftata. Linné, pag. 2474. Fabri¬ 
cius. 2. pag. 205. n. 172. in Aufhia. 

- -- euonymella. Linné, pag. 2586. Fabri¬ 

cius. 2. pag. 240. n. 8. Geoffroi. 2 .pag. 183. 
n. 4. Reaumur. II. tab. \Z.fig* 12,13. In Eu* 
ropâ, Americâ major. 

Ichneumon euonymi. lÀmé.pag. 2714.in#' 

biria hospiuns. 
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DIOSMA CRENATUM. -- La diome crénelée. * 

Coccus dios ma iis. Linné, pag. 222r. Ad caput 
bonne fpei habitat. 

DIOSMA PUCHELLUM. - La diotne joliette. * 

Coccus diosmatis. Linné, pag. 2221. Ad caput 
bona fpei reperitur. 

MANG 1 FERA. - La mangifére. * 

Curculio mangifera. Linné, pag. 1762. Fabri- 
cius. l.pag. 107. n. 116.in planta; nucleis. 

RIBES. - Le grofeilier. 

Papilio C-album. Linné, pag. 2314. Fabricius.2. 
pag. 50. n. 494. Geoffroi. 2. pag. 38. n. 5. 
Reaumur. I. tab. v7.fig. 9 > IO * 

Phalæna purpurea . Linné, pag. 2432. Fabri- 
cius. 2. pag. 127. n. 162. Geoffroi. 2.pag. 105» 
n. 6. 

- prunata. Linné, pag. 2476. Fabriciu». 

2. pag. 201. n. 142. 

Tenthredo caprene. Linné, pag. 2663. Fabri- 
cius. 1. pag. 255. n. 42. Geoffroi. ï.pag.2%1. 
Reaumur. I. tab. 1. fîg. 1—8. & tom. V. tab.u. 
fîg. 10..... ribem rubrum & groffulariam larva 
quotannis deftruens. 

RIBES UVA CRISPA. - Le grcfelller épineux. T. 

Tenthredo ribis. Linné. pag. 26(54. faperiori 
Auflria : htijus, & ribis rubri, folia ad latera 
exedic. 

RIBES GROSSULARIA.- Le grofeilier groffulaire.* 

Phalæna wavaria. Linné, pag. 2463. Fabricius. 
2. pag. 191. n. 63. 

- - grofulariata. Linné, pag. 2472. Fa- 




1 76 TL ors v. Pentandrtè 

bricius. 2. pag. 200. u. 132. Geoffrol. 2.pag. 

117 . n. 56. 

P H a l æ N a fatellitia. Linné, pag. 2573. Fabricius. 
2. pag. 165. n. 205. 

A c a R u s baccarum. Linné, pag. 2929. Fabricius. 

2. 373. n. 30.iq baccis ribis hujus, 

groflularïæ, & aliorum. 

RIBES RUBRA.- Le grofeilkr à grapes. T. 

Aphi % ribis. Linné, pag. 2201. Fabricius. 2.pag. 
315. n. 7. Reaumur. III. tab. 22. fig. 7-10.... 
in foliis monftrofis puftulatis frequens. 

Sphinx tipuliformis. Linné, pag. 2 390. Fabricius. 

2. pag. 100. n. 18 .in medulla planta?. 

P h a l æ n a Wavaria. lÂnné.pag. 2463. Fabricius. 
2. pag. 191. n. 63. 

A car u s baccarum. Linné, pag. 2929. Fabricius. 

2. pag. 373. n. 30.in variis baccis hospitans. 

VITIS VINiFERA. - La vigne ordinaire. 

Scarabæus vitis. Linné, pag. 1560. Fabricius. 

I. pag. 21. n. 41. In Europa , America. 

---- frifchii. Linné, pag. 1561. Fabri¬ 
cius. 1 .pag. 41.11.33. In Germania, Brafi- 
lia. 

Chrysomela lurida. Linné. pag. 1 677. Fabri¬ 
cius. 1. pag. 69. n. 33. Geoffroi. 1 .pag. 25S. 
n. 3..... in Gallia , Germania. 
Cryptocephalus vitis. Linné. pag. 1704. Fa¬ 
bricius. 1. pag. 81. n. 27. GeoiFroi. 1. pag. 

253. n. 2. in Europa magis auftralit EtU 

vetitc vires aliquandô miferè devaftans, deftruens. 
Larva in çijiqdro foliis confeéto, metamorpho- 
finfubit, Cur« 
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Curculio Baccbm. Linné, pag. 1752. Fabri¬ 
cius. 1, pag . 9p. d. 2p. GeofFroi. 1 .pag. 270. 

n. 4. 

-- - - betula. Linné, pag. 1752. Fabricius. 

I. pag. pp. n. 30. GeofFroi. 1. pag. 270. n. 2. 
.... folia plantæ contorquir. 

Gril lu s pellucens. Linné, pag. 2062..... la 
Jtalite & Carniolœ vineis & hortis, æftate ferè 
tota noéte Anciens. * 

A phi s vitis. Linné, pag. 22©7. Fabricius. 2. pag. 
3 i 7 - n. 54 - 

C o c e us vitis. Linné, pag. 2218. Fabricius. 2 .pag. 

31p. n. 25.in ramis. GeofFroi. I. pag. 506. 

n. 6. 

Thrips urtica. Linné, pag. 2223. Fabricius. 2. 

pag. 320. n. 5.in foliorum pagina infe- 

riori. 

Sphinx celerio. Linné, pag. 237p. Fabricius. 2. 

pag. P7. n. 54. In Europa magis auflrali . 

*-- labrmccc. Linné, pag. 2380. Fabricius. 2. 

pag. p8. n. 63.in America. 

——- vitis. Linné, ibid. Fabricius. 2. pag. p 6. 

n. 39.in America. 

-—- Elpener. Linné, pag. 2382. Fabricius. s. 

pag. p7. n. 47. GeofFroi. 2. pag. 85 . n. 10. 
AcarusïWs. Linné. pag. 2932. 

THESIUM. - La Thefie. 

Cimex cxruleus. Linné, pag. 2154. Fabricius. 2. 
pag. 296 a. 169. GeofFroi. I .pag. 472. d. 75. 

NER 1 UM OLEANDER. - Le laurier-rofe. 

Sphinx reriû Linné, pag . 2374, Fabricius. 2. pag, 

M 
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$3. n. ia. .... Ce Sphinx, qu’on peut à jufte 
titre regarder comme le Prince des infeétes defon 
genre, petit être même de toute la Gaffe des Lépi¬ 
doptères, fe trouve furtout en Italie, aux environ* 
d’Oneigle. Un de mes àrais, poffeffeur d’une belle 
collection d’infeétes, M. Goante, a trouvé un 
de ces Sphinxs dans les vallées Vaudoifes du Pié* 
mont; ce qui eft d’autant plus étonnant qu’on n’y 
cultive point le Nerium oleander dontla chenille de 
cette espèce fe nourrit: il eft probable qu’il y fut 
jetté par le vent. On a trouvé aufli un de ces Sphinx 
à Genève ; il eft dans le cabinet de l’aimable M. 
Jurine: & M. d’Antic me mandait 
qu’en 1787., un de fes amis, avait eu plufieurs 
Chenilles de ce Sphinx qui étaient nées aux en¬ 
virons de Paris. 


(*) Aujourd'hui M. Louis Bosc: il eft 
lien connu des amateurs d'Infeclologie , par un 
cabinet de plus de fix mille espèces d'InfeÜes, 
qu'il pofféde à Paris, où il fait fa réjidence. 

ASCLEPIAS FRUTICOSA.- L’asclépiadeIndienne* 

P a p i l i o Chrjfipus. Linné, pag. 227p. Fabricius. 
2. pag. 27. n. 284.Habitat in India. 

ASCLEPIAS VINCETOXICUM.-L’asclépiade domp¬ 

te-venin. * 

Cimex equeflris. Linné, pag. 2172. Fabricius. a. 
pag. 298. n. 185. Geoffroi. 1. pag. 442. n. 14. 

CHENOPODIUM. - La patte-doie. 

Grillus barabenjîs. Linné, pag. 2083.in pi- 

necis arenofis deferti Barabenjîs. 
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Phalæna cbenopodiata. Linné, pag. 2475. Fa- 
bricius, a. pag. 207. n. 187. 

•— ■ ■■ chenopodii, Linné, pag. 2543. Fabriçius. 

2. pag. 146. n. 149. .... in Juftria. 

—- ambigua. Linné, pag. 2548. Fabriçius» 

a. pag. 148, n, 97, 

- exoleta. Linné, pag. 2565. Fabriçius» 

2. pag. 180. n, 299» 

CHENOPODiüM BONUS HENRICUS, —— La patte 
d’oie bon - henri. 

Phalæna contigua. Linné, pag. 2543. Fabriçius» 
a. pag. 15 6. n. 150, .... Habitat imprirais in 

Auflria, 

ULMUS CAMPESTRIS. - L’orme. 

B o s t r x c u s fcolytus. Linné, pag. 1602, Fabricinf» 
h pag. 37. n. 9, GeofFroi, 1.pag. $io, n. 1, 
ta b. 5, fig.. 5, .... fub cortice plantæ, eam mi- 
feré devaftans in Anglia. 

Curculiq quercus, Linné, pag. 1760. Fabriçius. 
1. pag. 110. n, 155. GeofFroi. 1. pag. 286. n, 
19. Reaumur, 3. tab. 3. fig. 17,18,..., inter 
venas majores foliorum, quæ commaeulat, habi- 
tans, 

**-- ulmi. Linné, pag. 1772. De Geer. V. 

pag. 215, n, 8, tab, 6. fig. 26, 27. 

C Ica.d a ulmi. Linné, pag. 21x4. Fabriçius, 2.pag, 
273 * n < 56. GeoiFroi, 1. 427, D, 27. .... 

in variis ulmis Europæenfibus. 

Çimex firiatus. Limé, pag. 2190, Fabriçius. 2» 
pag. 3 07. n. 289. GeofFroi. 1. pag. 454. n, 38, 
t't. iu foliis, 
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Cimex ulmi. Linné, pag. 219i. Fabricius.2. pag. 
307. n. 291. 

A p h 1 s ulmi. Linné, pag . 2202. Fabricius. 2. pag. 
3x6. n. 17. Geoffroi. 1. pag. 494. n. 1. tab. 
10. fig • 3 - Reaumur. III. tab. 25. fig. 4-7. 

.-— gallanm. Linné, pag. 2210. Cet in- 

feae ne diffère du précédent, que dans la tête 
du nouvel éditeur du Syflema nfltura ; i! ha¬ 
bite dans les feuilles, où le puceron femelle pi¬ 
que fes œufs; ceux-ci venant à croître, & le 
fuc à s’extravafer, il fe forme des vélicules fou- 
vent allez groffes, creufesen dedans. C’eftdans 
les véficules que les petits pucerons naiffent, & 
croiffent , après quoi ils font une ouverture à la 
véficule & la quittent. 

Ghermes ulmi. Linné, pag. 2211. Fabricius. 2. 

pag . 317. n. 2.intrà folia plantas revoluta, 

habitans. 

C o c c u s ulmi. Linn é. pag. 2217. Fabricius. 2. 
pag. 319. n. 8. Geoffroi. 1. pag. 507. n. 8. 

- eonehiformis. Linné, pag. 2221. Geof¬ 
froi. 1. pag. 509. n. 17. Reaumur. IV. tab. 5. 
fig' 5 > 6» 7 - 

__ laniger. Linné, pag. 2221. Geoffroi. I. 

pag. 512. n. 3. Reaumur. IV. tab. 7. fig. i.a« 

6.9. 

- Spurius. Linné, pag. 2222.in ra- 

morum dichotomia. 

Thri p s ulmi. Linné, pag. 2223- Fabricius. a.pag. 
320. n. 3. Geoffroi. 1. pag. 384. n. 1. tab. 7 * 
fig. 6. In cortice, gregaria. 
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V h al je n a pavonia, media, major, mlnor. Linné, 
pag. 2405. Fabricius. 2. pag. 110. n, 27. Re- 
aumur. I, tab. 50. & tab. 47—49. Geoffroi. 2, 
pag. 100. n. 3. .... J’ignore entièrement les rai- 
fons qui ont pu engager M. Gmeiin, de joindre 
enfemble trois espèces de phalènes qui font di- 
ftinétes, & qui peuvent au moins former deux 
espèces bien carattérifées, car la phalène défi- 
gnée par le nom de pavonia media , ne me parait 
être qu’un des fêxes de la Pavonia minor, ou vi¬ 
ce verfâ. 

-- villica. Linné, pag. 2420. Fabricius. 2. 

pag. 12î. n. 168. Geoffroi, 2 .pag. 106. n. 7. 

Reaumur. I. tab. 31. fig. 4— 6 . In Euro - 

fd , Sibirid. 

- - p/antaginis. Linné, pag. 2421. Fabri¬ 

cius. 2. pag. 127. n. 163. Geoffroi. a. pag. 10 9. 

n. 10. 

- ftrigula. Linné, pag. 2435. Fabricius. 

2. pag. 125. n. 141.in Germauiâ. 

- pantaria. Linné, pag. 2463. Fabri¬ 
cius. 2. pag. aoi.-n. 13 9 .In Lufitanid , 

Angliâ. 

- - diffinis. Linné, pag. 2563. Fabricius, 

2. pag. 165. n. 206. 

- JVilkella. Linné, pag. 2602. Fabricius. 

z. pag. 251. n. 112. Geoffroi .9. pag. 199. n. 

43 * N. B. Reaumur. III. tab. 4. fig. 8. 

Tenthredo ulmi. Linné, pag. 2670. in foliis: 
incertum adhuc remanet, num reverà ad Ten- 
thredines referenda hæc fpecies fit. An idem, quod 

M 3 
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Reaumur. tom. V. tab. \o.fig. 16* expreffic, in- 
feétum ? 

RUPLEURUM. —- L’oreille de lièvre. 

Phalæna bupleuraria. Linné, pag. 24+8. Fa- 
briciiiSi 2. pag. 184. n. 4. .... in Germania. 

DAUCUS. - Le daucus. * 

Mordella iettacea. Linné, pag. 2023. Fabri- 
cius. I .pag. 218. ni 14. .... In Africd. 

Mu s ca âauci. Linné, pag. 2857. Fabricius. z.pag, 
353. m 118..... In SuecU floribus. 

DAUCUS CAROTTA. - Le daucus carotte.* 

A p h 1 s daucù Linné. pag, 2204. Fabridus. 2. pag 
31 6, n. 34. .1.. habitat in plantas ambellâ. 

AMMr MAJUSi —— La grande amnie. * 

Attelabüs Linné, pag. 1812. Fabri¬ 

cius. i.pag. 1261 n. 13. .... in rffricâ. 
Leptüra roftrata. Linné. pag. 1872. Fabricius> 
i.pag. 159. n. 23.1... m/tfricd. 

MERACLEUM SPHODILIUM. - La berce blanc- 

urfme-. 

Phalæna fowfto* Linné, pag. 2513. Fabri¬ 
cius. 2. pag 1 239. n. 136. Reaumur. II. tak 
Jô.fig. 1-4. 

Mus ca beraclei. Linné, pag. 2858. Fauna Suect- 

ca. 1877. 

LlGUSTlCUM LEVISTICÜM. - La livécheliguftique* 
CuscüLiô /ig ufit ci. Linné, pag. 1 774. Fabricius. 
I. pag. 122. n. 27 3: 

■- mülleri. Linné, pag. inDtt- 

fiia , à Muller o primo descriptus. 

LlGUSTlCUM SCOTICUM.- La livéche fcotique,.* 
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Aphis ligufttci. Linné, pag. 2203. Fabricius. 2, 
pag. 317. n. 49..... in Norwcgiâ. 

ANGEL 1 CA ARCHANGELICA. - La Grande An¬ 

gélique. 

Aphis archangelica. Linné, pag. 221#, Scopoli. 
entom . Carn.pag. 137. n. 400. 

Phalæna aulica. Linné, pag. 2433* Fabricius. 
2. pag. 122. n. 125. .... In Europa , Sibiria . 

SIUM FALCARIA. - La berle. 

Phalæna œcimacula. Linné, pag. 2541. Fabri¬ 
cius. 2. pag. 158.In Aujlria. 

PHELLANDRIUM AQUATICUM. - La phelandre 

aquatique. * 

Cryptocephalus pbellandrli. Linné, pag , 1723. 
Fabricius. l. pag. 90. n. 46 . habitat ad ra¬ 

diées planta;. 

Le p tu r a aquatica. Linné, pag, 1866. Fabricius. 
1. pag. 157. n. 1. Geoffroi. I. pag. 229. n. 12. 
.... in variis plantis aquaticis,quorumradiciintra 
globum brunneum adbæret pupa. 

CHÆROPHYLUM SILVESTRE. - Le cerfeuil 

fauvage. 

Phalæna charophyllata. Linné, pag. 2470. Fa¬ 
bricius. 2. pag. 204. n. 164. 

TH APS IA. - La thapfie. 

Mordella aculeata , Linné. pag. 2023. Fabri¬ 
cius. i. pag. 218. n. 11. Geolïiroi. i.pag. 353. 
n. 1. . ... In Europse floribusfeiniflosculoûs ma- 
beliatis» in Calabriœ thapfia. 

PASTINACA SATIVA. - Le panais cultivé. 

Aphis pafiinaca. Linné, pag. 2202. Fabricius. 2, 

P*g’ 3 * 5 - n * 13 - M.4 
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PIMPINELLA SAXIFRAGA. —— Le boucage rai» 
neur. 

Anthren v s pimpinellœ, Linné, pag. 1614. Fa- 
bricius. 1. pag. 39. n. 1. 

RHUS GLABRA. -- Le fumac glabre. * 

Chrysomela rboïï. Linné, pag. 1689. In 

America Septentrionali. 

VIBURNUM OPULUS. -— La viorne opuline.* 

A phi s viburni. Linné, pag. 2208. Fabricius, 2, 
pag. 316. n. 28.in folifs & caulibus. 

VIBURNUM LANTANA. - La viorne pliante- * 

P h a l.æ N a furvata. Linné, pag. 2455. Fabriciuï. 
2. pag. 199. n. 120. 

—-- viburniana. Linné, pag. 2501. Fabri» 

cius. 2. pag. 229. n. 44. 

SAMBUCUS NIGRA. —— Le fureau noir. 

Cryptocephalus ieftaceus. Linné. pag. 1714. 

Fabricius. 1. pag. 85. n. 7.in Barbarie va* 

riis plantis, imprimis fambuco. 

Cerambyx funeftus. Limé. pag. 1833. Fabricius, 

1 .pag. 139. n. 38.in Gallia. 

■ " - virescens. Linné, pag. 1839. Fabri¬ 
cius 1 .pag. 15©.in Gallia , Ilalia. 

Lytta veficatoria. Linné, pag. 2013. Fabricius. 
1. pag. 215. n. 1. Geoffroi. ï. pag. 341. tab. 
6 . fig. 5. C’eft la cantharide des bouti¬ 

ques , cantbaris officinarum , des difFérens au¬ 
teurs. 

Cm ex nigro-lineatus. Linné, pag. 2131. Fabri¬ 
cius. 1. pag. 281. n. 17.in florib«s loco' 

rum montoforum Europe auftralioris. 
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Aphis Samhuci. Linné, pag. 2202. Fabricius. 2. 
pag. 3 > 5 - n- 4 - Geoffroi. 1 .pag. 495. n. 3. 
Reaumur. III. tab . 8 .fig. 5— 15.in ramis. 

Sphinx Uguftri. Linné, pag. 2377. Fabricius. 2. 
pag. 97. n. 51. Geoffroi. 2. pag. 84. n. 7. Re¬ 
aumur. II. tab. u.9,fig. 1—4. 

P h a l Æ N a fambucaria. Linné, pag. 2449. Fabri- 
cius. 2. pag. 186. n. i< 5 . Geoffroi. 2. pag. 138, 
n. 58* 

■»- fambucata. Linné, pag. 248 5 . Fabri¬ 
cius. 2. pag. 215. n. 252.in Auftria. 

Acarus fambuci. Linné, pag. 2934.in foliis 

plantæ : in Auftria, rarus. 

TAMARISCUS. - Le tamarix. * 

Curculio tamarisci. Linné, pag. 1783. Fabri¬ 
cius./»^. 113. n. 181.in Africa . 

ALSINE MEDIA, - La morgelme des oifeaux. 

Phalæna ferrugata. Linné, pag. 2481. Fabri¬ 
cius. 2. pag. 208. n. 197. 

-- villica. Linné, pag. 2420. Fabricius. 

s. pag. 128. n. 168. 

—- tetra. Linné, pag . 2534. Fabricius. 2, 

pag. 138. n. 31.in Auftria. 

PARNASSIA PALUSTR 1 S.— La parnaflie des marais.* 

Cimex parnasfiœ. Linné, pag. 21 60 .in planer 

fioribus, in Bohemiâ. 

/EGOPODIUM PODAGRARIA. — L’herbe aux gout¬ 
teux. 

JMecydalis podagrarix. Linné, pag. 1880. Fa¬ 
bricius. 1. pag. 171. n. 12. Geoffroi. l. pag, 
343 . n- 4 - 
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A phi s agopadii. Linné, pag. 2204. Fabricius, 2, 
pag. 316 . n. 33..... in foliis. 

Vespa patelîaria. Linné, pag. 2763. .... in Ger- 
mania variis umbellatis. 

VI. H E X A N D R I E. 

3 BR 0 MELÏA. —— La bromélie. * 

Papilio Dido. Linné, pag, 2324. Fabricius. 2. 
pag. 54 * n- 535 - ».. . in /fanerica. 

CRINUM. - Le faux lix Narcifle. * 

Phalæna crini. Linné. pag. 2441. Fabricius.2. 

pag. 133. n. 2(2.in India. 

L 1 LIUM. - Le lis. 

Cryptocephalus merdiger. Linné, pag. î 720. 
Fabricius. 1. pag. 83 . n. 25. Geoffroi. 1 .pag. 
239. n. 1. Reaumur. III. tab. 17. fig. 12. 
GLORIOSA. -— La glorieufe. 

Phalæna gloriofa. Linné.pag. 133. n. 211,.... 
in India. 

ASPARAGUS OFFICINALIS. - L’asperge. 

Cryptocephalus i a -punftatus. Linné, pag. 
1721. Fabricius. 1. pag. 88. n. 2 6. Geoffroi, 

1. pag. 241. n. 2. tab, 4. fig. 5. 

—- asparagi. Linné, pag. 1723. 

Fabricius. 1. pag. 90. n. 45. Geoffroi. 1 .pag. 
241. n. 3. 

Tipula bortalana. Linné, pag. 2825. Fabricius. 

2. pag. 227. n. 62. Geoffroi. 2. pag. 571. n. 3. 
Reaumur. V. tab . 7—10..... Cette tipule fait 
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les plus grands ravages dans les plantations d’as¬ 
perges , & en général dans les jardins & les 
vergers. 

CONVALARIA MAJALIS. -- Le muguet de mai. 

Crÿptocephalus merdiger. Linné, pag. 1720. 
Fabriciüs. i. pag. 88. n. 25. Geoffroi. 1. pag. 
239.11. t. Reautnur. III ,tab. \7.fig. ta. 

POLŸANTHES TUBEROSA.- La poliante tuberculée.* 
A phi s polyanthis. Linné, pag. 2209, 

HYACINT,HUS. - L’hyacinthe. 

Phalær a plantaginis. Linné. pag. 2421. Fabri* 
cius. 2. pag. 127. n. 163. Geoffroi. 2 .pag. 109. 
n. 10 .... In Eiiropa, Sibiria, Rujjia. 

JUNCUS PILOSUS. - Le jonc velu. * 

Phalæna turca. Linné. pag. 2561. Fabriciüs.2. 
pag. 177. n. 273. .... Cette phalène attaque, 
fous la forme de chenille -, les bleds de la Suède, 
en Mai & Juin. 

BERBERIS VULGARIS. — La berbéride commune. * 
Phalæna berberata. Linné, pag. 2476. Fabri- 

cius. 2. pag. 203. n. 152.in /tuftria. 

- -»- rofana, Linné, pag. 2502. Fabriciüs. 

2. pag. 22<S. n. 16. Reaumur. Il .tab. ig.fig. 
5 - 9 - 

Apis riparia. Linné, pag. 2795* fl° rl bu* 

referente Cl. Scopolî. 

Tipula berberina. Linné, pag . 2828.in ex- 

crescentiis ürumofis, ramulis prioris anni innatis. 

LORANTHUS. -- La loranthe. * 

Papilio Hyparete. Linné. pag. 2266. Fabriciüs» 
a.pag. 21. n. 219..... in India, 
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GRYZA. -- Le riz. 

Curculio oryzœ. Linné, pag. 1745. Fabricius. 
i.pag. 103. n. 75. 

ATRAPHAXIS. - La fauffe-centinode. * 

Cryptoceph al us atraphaxidis. Linné, pag. 
170 r. Fabricius. 1. pag. 79. n. 5..... in Sibi- 
fia. 

RUMEX. - La Parelle. 

Mordella bicolor. Linné, pag. 2024 . in An- 

glia , flores habitans. 

Phalæna fuliginofa. Linné, pag. 2444. Fabri¬ 
cius. 2. pag. 133. n. 215. 

--- rumicis. Linné, pag. 25 69. Fabricius. 

a. pag. 180. n. 288. 

-- atriplicis. Linné, pag. 2572. Fabri- 

eius. 2. pag. 169. n. 227. Geoffroi. 2. pag. 159. 
n. 97 - 

*--- tragopogonis. Linné, pag. 2573. Fabri¬ 

cius 2. pag. 177. n. 270. 

Tenthredo rumicis. Linné, pag. 2670. Fauna 
Suecica. 1569.incerti adhuc ordinis infec¬ 

tum, apud fiftematistas. 

RUMEX ACETOSA. - La parelle aigre. * 

Chrysomela polygeni. Linné, pag. 1676. Fa¬ 
bricius. 1. pag. 70. n. 54. Geoffroi. 1. pag. 
283. n. 4. Reaumur. III . tab. ^7-fig. 14, 15 » 
Curculio' rumicis. Lin né. pag. 1754. Fabriciur. 

1 .pag. 103. n. 73.in variis ruraicibus. 

•- lapatbi. Linné, pag. 1763. Fabricius. 

I. pag. 10 6. n. 109.in variis rumicibus. 

Aphis acetofa. Linné, pag. 2203. Fabricius. 2.pag. 
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317. n. 48.' Geoffroi. 1 .pag. 496. n. 9. Reau* 
mur. III. pag. 286, de l’édition in 410. 

Papilio Xanthe. Linné. pag. 2358. Fabricius. 2. 
pag. 81. n. 731. 

Sphinx fîatices. Linné, pag. 2399. Fabricius. 2. 
pag. 107. n. 62. Geoffroi. 2 .pag. 129. n. 40. 

RUMEX ACUTA. - La parelle pointue. * 

A phi s rumicis. Linné, pag. 2203. Fabricius. 2. 
pag. 315. n. 12. 

P a p i l i o virgaureæ. Linné, pag. 2359. Fabricius. 

2. pag. 79. n. 724. Geoffroi. 2. pag. 65. d. 35. 
Phalæna rubricofa. Linné, pag. 2579. Fabricius. 

2. pag. 276. n. 265. 

RUMEX ACETOSELLA. - La parelle aigrelette. * \ 

P a p i l 1 o Garbus. Linné, pag, 2357. Fabricius. 2. 

pag. 81. n. 732.in Auftria. 

Phalæna acetofelU. Lin né. pag. 2571. Fabri¬ 
cius. 2. pag. 177. n. 272. 

RUMEX SP 1 NOSA. - La parelle épineufe. * 

Chrysomela rumicis. Limé.pag. 16pp. Fabri¬ 
cius. 1 .pag. 70. n. 47.in Hispania. 

VII. HEPTANDRIE 

ÆSCULUS HYPO-CASTANUM. - Le maronier x 

d’Inde. 

Bru chus fcabrofus. Linné. pag. 1735. Fabricius. 

1. pag. 41. n. 7. in Europa . 

Phalæna eesculi. Linné, pag. 2438. Fabricius. 2. 
pag. ii6. n. 85. Reaumur. II. tab. 38 ,fig. 1—4« 


V 
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PhalæNA aceris. Linné, pag. 2560. Fabricius. 2, 
pag. 174. n, 259. Reaumur. J. tab . 34. 11, 

viii. octandrijs. 

TROPÆOLUM MAJUS. —— La grande Capucine. * 

P A p 1L1 o brasficœ. Linné, pag. 2259. Fabricius.a. 
pag. 18. n. 183. Geoffroi, 2. pag. 68. n. 40, 
Reaumur. I. tab. 29. feg. 1. In Europa vulga- 
tifïïmus, in Sina. 

■*——- rapa. Linné, pag. 2260. Fabricius. a, 

pag. 18. n, 184. Geoffroi. a. pag. 96. n. 41. 
Reaumur. I. tab. zÿ.fig. 7, 8. 

OENOTHERA BIENNIS. — L’onagre bifanuelle. * 

C1 c a D a œnotherœ. Linné, pag. 211 o.in Car * 

niola habitans. 

Sphinx œnotberœ. Linné, pag. 2374. Fabricius, 
2. pag. 93. n. 11. ..., in Germania. 

EPILOBIUM ANGUSTIFÜLIUM. Le laurier St. An¬ 
toine. 

Sphinx Elpenor. Linné. pag. 2382. Fabricius. 2, 
pag. 97. n. 47. Geoffroi* 2. pag. 86. n. 10. 

- porcellus. Linné, pag. 2382. Fabricius. 2, 

pag. 97. n. 48. Geoffroi. 2. pag. 88. n. 12. 

JAMBOLI FERA. - La jambolane. 

Phalæna mulita. Linné, pag. 2403. Fabricius. 
z. pag. 108. n. 8.in America. 

ERIC A VULGARIS. - La bruyère commune. 

Phalæna pavonia , major, media ,&minor. Linné. 
pag. 2405. Fabricius. 2. pag. 1 10, n. 27. Geoffroi* 
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3. pag . I 0 °* n* 3 * Reaumur. I. tab. 47. 48.4p. 
50 - 

Phalæna quercus, Linné, pag. 2411. Fabricius. 
2. pag. 1(2. n. 47. GeofFroi. a. pag. m. n. 
13. Reaumur. I. tab. 35. 

VACCINIUM VITiS IDÆA.- L’airelle ponftuée. 

Phalæïs! a vaçcinil. Linné. pag. 2535. Fabricius. 
2. pag. 139. n. 38. 

VACC 1 NIUM ULIGINOSUM.- L’airelle uligineufe.* 

Phalæna mirtilli. Linné, pag. 257°. Fabricius. 
2. pag. 184. n. 308. 

VACC 1 NIUM MIRTILLUS. — L’airelle mirtille. * 
Phalæna mirtilli. Linné, pag. 2570. Fabricius. 
2. pag. 184. n. 308. 

DAPHNE. - La thytoélée. 

Phalæna Daphnclia. Linné. pag. 2591. Fabricius. 
2 .pag. 243. n. 35. .... in Auflria. 

JPOLYGONUM AVICULARE. - La renonée cen- 

linode. 

Chrysomela polygoni. Linné. pag. x 676. Fabri¬ 
cius. 1. pag. 70. n. 54. GeofFroi. 1. pag. 283. 
n. 4. Reaumur. III. tab. 17. fig. 14. 15. 
CurCülio polygorti. Linné, pag. 1779. Fabricius. 

1 .pag. 11 6. n. 200. 

Phalæna bera. Linné, pag, 2442. Fabricius. 2. 
pag. 130. n. 182. GeofFroi. 2 .pag. 145. n. 74. 
.... in Europa tnagis auflrali. 

POLYGONUM FRUTESCENS. - 

Chrysomela rubicunda. Linné. pag. 1689. 

in Ruffia auflrali. 
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POLYGONUM FAGO -PYRUM,- La renonée fan. 

fine, ou le bled farafin. 

Chrysomela helxines. Linné, pag. 1694. F»* 
briciiis. 1. pag. 77. n. 132. Geoffroi. ï.pag. 

209. h. 14.in variis polygonis. 

P o dur a viridis. Linné, pag. 2907. Fabricius. 1. 
pag. 242. n. 2. Geoffroi. 2 .pag. 607. n.2..... 
in foliis primordialibus plant». 

IX. E N N E A N D R I E. 

LAURUS. - Le laurier. 

C o c c u s hesperidum. Linné, pag. 2215. Fabricius. 
2. pag. 318. n. 1. Geoffroi. 1 . pag. 505. n. 2. 

Reaumur. IV. tab. 1.in variis hybernaculo» 

rum fempervirentibus arboribus. 

RHEUM COMPACTUM.- La rubarbe compare. * 

S c An ab æv s aureolus. Linné, pag. 1582. la 

Daurià Rusfiæ, in planta florente frequens. 


X. DECANDRIE. 

SOPHORÀ. ■—— La fophore. 

Papilio Clio. Linné, pag. 2254. Fabricius. 2. 

pag. 15. n. 150.in America. 

• --- fophora. Linné, pag. 2282. Fabricius.2, 

pag. 28. n. 295.in Ame) ica. 

CASSIA. — La caffe. 

P A! 
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Papilio Pyranthe. Linné, pag. 2270. Fabricius. 

2. pag. 20. n. 213.in India. 

—*- ferma. Linné, pag. 2271. Fabricius. 2. 

pag. 24. n. 246. .... in /Interica. 

- casfia. Linné, pag. 2280. Fabricius. 2. 

pag. 28. n. 297.in America. 

ÀNACARDIUM. - L’anacarde. * 

Papilio Piera. Linné, pag. 2257. Fabricius. 2. 

pag. 17. n. 175.in America. 

RUTA GRAVEOLENS. - La rue. 

Papilio mto». Linné, pag. 2238. Fabricius. 
2. pag. 9. n. 77. Geoffroi. 2. pag. 54. n. 23. 
Reaumur. I tab. 2$.fig. 1. 

CHALCAS. - La calcade. * 

Papilio Pammon. Linné, pag. 2228. Fabriciui. 

2. pag. 3. n. 16 .in Afia. 

QUAS S IA. — La quaffie. * 

Coccus besperidum. Linné, pag. 2215. Fabricius. 
2. P#g’ 3i8, n. 1. Geoffroi. r. pag. 505. n. 2. 

Reaumur. IV. tab. 1. in variis arboribus 

hybernaculorum fempervirentibus. 

LEDUM. -- Le iédon. 

Phalæna Linné, pag. 2509. Fabricius. 

z. pag. 231. n. 64 .in GermaniaSi Europa 

inagis boreali. 

ARBUTUS UVA URSI. — L’arboufier bufferole. 
Coccus m urfi. LinnéJ pag. 2219. Fabricius. 

2. pag. 319. 11. 17.fub muscis, ad radices 

planta?, tinétorius. 

5 AXÏFRAGA COTYLEDON.- La Saxifrage cotylédone.* 
Papilio Apollo. Linné, pag. 2256. Fabricius. 3, 

N 
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pag. 17. n. 1 69 .in Europa , Sibiria. 

SCLERANTHUS PERENNIS. - La gnavelle vi¬ 

vace. 

Coccus polonkm. Linné, pag. 2218. Fabricius.a. 
pag. 319. n. 23-. Geoffroi. i. pag. 504. n. 1. 
Reaumur. IV. pag. ï. .... Cet infeéte fe trouve 
fur les racines de la plante. Il fervait autrefois 
aux mêmes ufages que la Cochenille du caùier ou 
du Méxique -, pour laquelle on l’a abandonné. 
Les Cosaques l’employent encore. 

GYSOPHILA. — La gyfophile. 

Meloe atrata. Linné, pag. 2020.in confi- 

niis maris caspii, plàntam florescentem habi- 
tans. 

\ SAPONARIA.- La Saponaire. 

C r y p t o c e ï *h a l u s hirtus. Linfté. pag. 1730. 

in variis faponariis. 

DIANTHUS CARTHUSIANORUM. -- L’oeillet. 

C assida limbata. Linné.pag. 1637. Fabricius.l. 
pag. 63. n. 10. Halæ Saxonunl. 

CUCUBALUSi -— Le cucubale. 

Phalæna rivulofa. Linné, pag. 2576. Fabricius. 
2. pag. 171. n. 241. 

x SEDUM TELEPHIUM. — L’orpin reprife. 

P apilio apoîlo. Linné, pag. 2256. Fabricius.2, 
pag. 17. n. 1 69. 

- fedi. Linné, pag. 2345. Fabricius. 2. pag. 

70. n. 66ç). .... in Germania. 

SEDUM ACRE. - - L’orpin acre. 

Phalæna gutella. Linné, pag. 2589. Fabricius. 
2. pag. 242. n. 2ï, 
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LYCHNfS DIOrCA.- La lampette dioïque. 

A p h I s lychnidis. Linné, pag. 2203. Fabricius. 2. 

pag. 315. n, 2.in caulibus. 

Phalæna bilineata. Linné./0g. 2473. Fabricius. 
s. pag. 204. n. 168. 

-- lychnidis, lÀnné.pag. 2547. Fabricius. 

2. pag. 14 6. n. 90.in capfulis plantæ. 

LYCHNIS V1SCARIA. -- La Iampetce viscaire. * 

Curculio viscariœ. Linné, pag. 1749. Fauna 
Suecica 598. .... in fruétificationibus plantæ. 

CERASTIUM VISCOSUM. - Le ceraïste visqueux. 

Chermes ceraftii. lÀmè.pag. 2211. Fabricius. 
2.pag. 317. n. 4. .... habitat folia in capitulum 
conniventia. 


XI. DODECANDRIE. 

PORTULACA. - Le pourpier. 

P a p 1 l 1 o Bolina. Linné, pag. 2323. Fabricius. a. 

pag . 50. n. 499.in India. 

LYFHRUM SALICARIA. - Le lythrin Salicaire. * 

Curculio falicariœ. Linné, pag. 1744. Fabricius. 
2. pag. 101. n. 48. .... in Anglia. 

RESEDA. - Le re.féda. 

P a p 1 l 1 o Daplidice. Linné, pag. 2263. Fabricius. 

2. pag. 19. n. 197.la Europa Auflrali & 

Africa, Germania, Genevenji Republica, Ras- 
fia. 

EUPHORBIA. -- Le Tithimale. 

Psalæn a caftrenfis. Liaaé.pag. 2415. Fabricius. 

N 2 
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2 .pag. 115. n. ji. 

Phalæna fok Linné, pag. 2420. Fabrîcius, 2. 
pag. 128. n. 169. Geoffroi. 2. pag. 109. n. 9. 

-- euphorbiata. Linné, pag. 2482. Fâbri- 

cius. z. pag. 209. n. 2C2.in Auftria. 

■- euphorbiœ. Linné, pag. 2560. Fabri- 

cius. 2. pag. 174. n. 260. .... in Aufîria. 

% EUPHORBIA CYPARISSUS. -- La tkhiraale à féüîlr 

les de cyprès. 

Sphinx euphorbiœ. Linné, pag. 2383. Fabrîcius. 
2. /wg. 95. n. 35. Geoffroi. a. pag. 87. n. 11. 

Reaumur. T. tab, 13. fig. 4, 5. Ce beau 

Sphinx n’eft pas également commun dans toute 
. l’Europe. Je l’ai trouvé (la chenille) fort com¬ 

munément en Suiffe furtout aux environs de Lan- 
fanne, moins communément dans le territoire de 
Genève: je fais qu’il etl quelquefois très rare 
aux environs de Paris, & de Turin. Cet infette 
préfente un fait très remarquable; ce font fes ap¬ 
paritions périodiques : il parait quelquefois en 
grande quantité dans une contrée, où l’on ne le 
revoit que 2, 3 S 4, années après. 

XII. ICOSANDRIE. 

CACTUS OPUNTIA. - Le caftier aux raquettes. 

Coccinella Chryfomelina. Linné, pag. 1652. 

Fabricius. l. pag. 57. n. 50.in Africa , Ca- 

labria. 


cafii. Linné, pag. 1661. Fabricius. 
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1. pag. 60. n. 83.in /.Imerica . 

C occvscaâi. Linné, pag. 2220. Fabricius.2 pag. 

31p. n. 24. Reaumur. IV. tab. 7. fîg. 11, 12. 
.... C’eft la cochenille à teinture. Voyez ce 
que j’ai dit de cet infeéte, dans mon Discours 
fur l'utilité des infefles , qui eft à la tête de cette 
F LO RE, pag. 47—52. 

PSID1UM. - La faufle grenadine. * 

Papilio achïlles. Linné, pag. 2245. Fabricius. 2. 
pag. n.n. 101. .... in America. 

-— pftdii. Linné, pag. 2254. Fabricius. 2. 

pag. 15. n. 144.in India. 

MYRTUS. - Le myrte. 

C o c eus rusci. Linné. pag. 22 r/. Fabricius. pag. 

3'9- n. 13.in Apulia. 

Phalæna obscurata. Umé.pag. 2455. Fabricius. 

2. pag. îpp. n. 122.in Suecia. 

PUNICA. - La grenadine. * 

Papilio neftor. Linné, pag. 2245. Fabricius. 2. 

pag. 13. n. 115.in America. 

- medufa. Linné, pag. 2297. Fabricius. 2. 

pag. 40. n. 41 o. . . in Auftria. 

AMYGDALUS COMMUN 1 S. - L’amandier. 

Phalæna groffularita. Linné. pag. 2472. Fabri¬ 
cius. 2. pag. 20, n. 132. GeofFroi. 2 .pag. 137. 
n. 56. 

—- inflabilis. Linn é. pag. 2547. Fabricius. 

s pag. 146. n. 88.in Aujlria. 

AMYGDALUS PERSICA. - Le pêcher. 

A p h 1 s per (ica. Linné, pag. 2 209. 

C hermes perjica. Linné, pag. 2212. Fabricius, 

N 3 
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2. pag. 318. n. 8. Geoffroi. i.pag. 506 . n. 4. 

Reaumur. IV. tab . I. fîg. 1, 2.in ramis 

plantæ. 

Coccus perfica. Linné, pag. 2220. Geoffroi. I. pag. 
50 6. n. 5. Reaumur. IV. tab. 2. fig. 4, 5. 
Phalæna P fi. Linné, pag. 2559. Fabricius. 2. 
pag. 174. n. 255. Geoffroi. 2. pag . 155. n. 91. 
Reaumur. I. tab. 42. fig. 5, 6. 

——-- perficella. Linné, pag.1609. Fabricius. 

2. pag. 255. n. 16. .... in Juflria. 

Tipula perficariœ. Linné, pag. 2825. Fabricius. 

2. P a S- 3 2 7- n * 74.incertus adhuc renia* 

neo, num reverà huic plantæ tribuenda veniat hæc 
Tipula ? 

\ • PRUNUS CERASÜS. - Le Cerifier. 

Curculio Cerafi. Linné. pag. 1744* Fabricius. 

î.pag. 100. n. 138.in foliis. 

--- cerafinus. Linné, pag. 1762. Fabricius. 

I. pag. 108. n. 133. Geoffroi. 1. pag. 299. n. 
48. Cet infeéte ronge l’épiderme des feuilles, 
fur les quelles il produit un grand nombre de ta¬ 
ches. Le nouvel éditeur du , Sifiema natu‘ 
fi», ayant confondu cette espèce avec la pré' 
cédente, en affeétant à toutes deux le même nom 
fpécifique de cerafi, j’ai diflingué la dernière en 
l’appellant cerafinus. 

*—*- pyri. Linné, pag. 1775. Fabricius. I. 

pag. 122. n. 281. Geoffroi. 1 .pag. .. 

in foliis larva , in corollis imago. 
à p h 1 s cerafi. Linné, pag. 2203. Fabricius. n.pag. 
315. n. 6. .... in foliis. 
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Papilio cerafi. Linné, pag. 5543. Fabricius. 2. 
pag. 69. n. 65 4.in Auflria. 

Phalæna cwj?. Linné, pag. 2410. Fabricius. 

fpecies. infeâor. 2. pag. 177. n. 47.in An- 

glia. 

- àefoliaria. Linné, pag. 2468. Fabricius. 

2. pag. 191. n. 56. Reaumur. II. tab. 30. 

——- cerajîna. Linné, pag. 254.7. Fabricius. 

2. pag. 146. n. 87. ...» in Anglia , Germania. 
Je dois faire fur cet infeéte, & la Phalana cera¬ 
fi, Ja même remarque que je faifais ci - deffiis fur 
le curculio cerafi & le çurculia cerafinus. M. 
Gmelin a aulïï confondu ces deux phalènes en 
les défignant l’une & l’autre fous le nom depbal. 
cerafi: j’ai du les diftinguer. 

•-- fîavicinfta. Linné, pag. 2571, Fabri¬ 

cius. 2. pag. 178. n. 277. 

-■ - - tetrapodella. Linné, pag. 2595. 

- — - Pruniella. Linné, pag. 2606 .in 

floribus quos, corollis & genitalibus deftruétis, 
fi lis neétit. 

Tenthredo cerafi. Linné. pag. 2659. Fabricius. 
1. pag. 254. n. 24. Geoffroi. 2. pag. 286. R e< 

aumur. V. tab. 12 . fig. i — 5.folia invol- 

vens. 

Mu s c a cerafi. Linné, pag. 2858. Fabricius. 2.pag. 
353. n. 119. Reaumur. II. tab. 38. fig. 22,23. 
.... in nucleis. 

PRUNUS PADUS. - Le prunier à grappes. 

Chrysomela cerafi. Linné, pag. 1672. Fauna 
Suecica. 570.iu fqjiis, guæ cribri inftar 

In 4 
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perforât fubtus hærens larva. 

Chrysomela padi. Linné, pag. 1673. Fauna 
Suecica 813. 

Curculio druparum. Linné, pag.1768. Fabri¬ 
cius. 1 .pag. 109. n. 142. Geoffroi. i.pag. 295, 
n. 43.in nucleis plantæ. 

Aphis padi. Linné, pag. 2203. Fabricius. 2 .pag. 
317. n. 50. Reaumur. III. tab. 2$. fig. 9, 10. 

Phalæna lecheana. Linné, pag. 2505. Fabricius. 
2. pag. 230. n. 54.in Europa boreali. 

—- citrago. Linné, pag. 2577. Fabricius. 

2. pag. 1 60. n. 168. 

——- eucnymella. Linné, pag. 2585. Fabri¬ 

cius. 2. pag. 240. n. 8. Geoffroi. 2. pag. 183 

n. 4. Reaumur. II. tab. 13 .fig. 12, 13.in 

Europa, in America major. 

■1 - merianella. Linné, pag. 2602. Fabrt- 

cius. 2. pag. 251. n. ni. Geoffroi. 2. pag, 
199. n. 43. b. Reaumur. III. tab. 4. fig. 8. 

Tenthredo padi. Linné, pag. 2659. FaunaSue» 
cica. 1544.in foliis plantæ. 

PRUNUS DOMESTICA. - Le prunier domefti- 

que. 

Chrysomela pruni. Linné, pag. 1690. 

C e r a m b 1 x cylindricus. Linné, pag. 1839. Fabri¬ 
cius. 1 .pag. 148. n. 10. Geoffroi. 1.pag, 208» 
n. 2.in ramis. 

Aphis pruni. Linné. pag. 2202. Fabricius. 2.pag. 
315. n. 4. Reaumur. 1 IL tab. 23. fig. 9,10..... 
in foliis. 

C u e R m e s pruni. Linné, pag. 2214. Scopoli. en* 
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soi 


tom. carniol. pag. 140. n. 414 
P a pi li o pruni. Linné, pag. 2341. Fabricius. 2. 

pag. 68. n. 650. Reaumur. I. tab. 28 fig. 6 , 7. 
Phalæna pruni. Linné, pag. 2409. Fabricius. 2. 
pag. 1 76. n. 41. Speciei. infeftor. 

— - - antiqua. lÀmé.pàg. 2439. Fabricius. 

2. pag. 130. n. 189. GeofFroi. 2. pag. 123. n. 
29. Reaumur. I. tab. 19. fig. 12. 17. 

— - ■ - prunata. lAnwé.pag. 2476. Fabricius. 

2. 201. n. 142. 

— - - paraiiympha. Linné, pag. 2538. Fabri¬ 

cius. 2.pag. 151. n. 122. .... in Germania. 
m ■ -- perfpicillaris. Linné, pag. 2564. Fa¬ 

bricius. 2. pag. 167. n. 2x8. 

— -- pyamidea. Linné, pag. 2574. Fabri¬ 

cius. z. pag. 169. n. 231. Reaumur. i. tab. 15. 

fig • 1 - 5 . 

—- Litura. Linné, pag. 2578. Fabricius. 

2. pag. 175. n. 262. 

Tenthredo prB«(. Linné, pag. 2670. Reau¬ 
mur. V. 12. fig. j 6.incerti adhuc ordi- 

nis infe&um. 

PRUNUS SPINOSA. - Le prunier épinenx. * 

L e p t ü R a ficballeri. Linné, pag. 1874.in flo- 

ribus. 

Papilio betulce. Linné, pag. 2341. Fabricius. 2. 
pag. 68. n. 649. Geoflroi. 2. pag. 58. n. 27. 

■-- fpiri. Linné, ibid. Fabricius. 2. pag. 6 %. 

n. 651.in Germania. 

Sphinx pruni. Linné, pag. 2399. Fabricius. 2. 
pag. 107. E. 63.in Auftria, 

N 5 
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Phalæna quercifolia. Linné, pag. 2408. Fabri- 
cius. %, pag. 111. n. 37. Geoffroi. s ..pag, 110. 

Reaumur. II. tab. 23.C’eft la Phalène ap- 

pellée vulgairement, paquet de feuilles fêebes. 

— - - quercus. Linné, pag. 2411, Fabricius. 

a. pag. 112. n. 47. Geoffroi. 2. pag. m.n. 
13. Reaumur. I. tab. 35. 

— --- laneftris. Linné, pag. 24x9. Fabricius. 

2 .pag. 1 [3. n. 61. 

•——- eueria. Linné, pag. 2414. Fabricius, 

2. pag. 113 n. 64.in Germania. 

—— oleagina. Linné, pag. 24.18. Fabricius. 

2. pag. 117. n. 92.in Germania. 

«■—-—- cotnprefa. Linné, pag, 2435* Fabricius. 

a. pag. 124. n. 37.in Germania. 

— - prunaria. Linné, pag. 2452, Fabricius, 

2 .pag. 187. n. 29. 

» - -- purpuraria, Linné, pag. 2464. Fabri¬ 

cius. 2. pag. 195. n. 92. Geoffroi. 2 .pag. 1 16. 
n. 34- 

———— vnata. Linné, pag. 2476. Fabricius. 
2. pag. 202. n. 149. Reaumur. IL tab. 2 p.fig. 
Il—13.in Gallia, Suecia. 

— - ' ■■— Fabriciana. Linné, pag. 2512. Fabri¬ 

cius. 2. pag. 236. n. 109.In Europa t prs- 

fertim boreali frequens. 

• — — Hymtehea. Linné, pag. 2538. Fabricius. 
2.pag. 151. n. np. 

-- Oxyaoanthæ. Linné, pag. 2569, Fa* 

bricius. 2. pag. 168. n. 22?, 

PRUNUi ARMENIAGA. - Le prunier arménien. * 
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Phalæna tridens. Linné, pag. 2563. Fabricius. 
2. pag. 1 73 * n. 254* « • •• in dufiria. 

CRATÆGUS TORM 1 NALIS. - L’alifier terminal.» 

Phalæna pasguayana. Linné, pag. 3503. Fabri- 
dus. 2. pag. 226. n. 18. 

CRATÆGUS OXYACA 1 MTHA. — L’alifier aubepin, 
ou l’épine blanche. 

Cryptocephalus cratagi . Linné, pag. 1724. 
.... in Anglia. 

Curculio cxruleo-cepbalus. Linné, pag. 1753. 
Fabricius. I .pag. 99. n. 33. in Saxonia. 

Leptura rufîpes. Linné. pag. 1873.in flori- 

bus. 

Buprestis fuliginofa. Linn é. pag. 1938.in 

Anglia , flores habitans. 

Mordella oxyacanthœ. Linné, pag. 2024. .... 
in Anglia , in floribus. 

— — --—> meîanopus. lÀmè.ibid..... etiam in 

floribus Anglia. 

——- bicolor. Linné, ibid. 

Cher mes cratagi. Limé. pag. 22x4. Scopoli, 
entomol. carniolic. pag. 139. n. 412. 

Coccus oxyacantba. Linn é.pag. 2219. Fabricius. 
2. pag. 319. n. 19. Reaumur. IV. tab. 6. fig. 
Il, 12. 

Phalæna cratagi. Linné, pag. 1424. Fabricius. 
2. pag. 12 6. n. 150. Reaumur. I. tab. 44. fig. 

10. 

» ■ - — antigua. Linné, pag. 2439. Fabricius. 

2. pag. 130. n. 189. Geoffroi. 2 .pag. 123. n. 
29. Reaumur. I. tab . 1 p.fîg. 12* 17. 
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Phalæna viridata. Linné. pag. 2454. Fabricius. 
2. pag. 198. n. 119. 

- - cratœgata. Linné pag. 2472. Fabricius. 

2. pag. 201. n. 143. Geoffroi, 2. pag. 139. n. 
59 - 

-- oxyacanthœ. Linné, pag. 2569. Fabri¬ 
cius. 2. pag. 168. n. 222. 

— - cratœgella. Linné, pag. 2587. Fabri¬ 

cius. 2. pag. 245. n. 49. 

——— -— oxyacanthella. Linné, pag. 2589. Fa¬ 
bricius. 2. pag. 242. n. 22. 

SORBUS AUCUPARIA. -— Le forbier des oifeleurs, 
ou le thimier. 

Chermes forbi. Linné. pag. 2211. Fabricius. 2. 
pag. 318. n. 7. 

Phalæna euonymella. Linné, pag. 2586. Fabri¬ 
cius. 2. pag. 240. n. 8. Geoffroi. a. pag. 183. 
n. 4. Reaumur. II. tab. 1$. fig. 13. 

— --- cuculatella. Lûnné. pag. 2594. Fabri¬ 

cius. 2. pag. 246. n. 61.incrà folliculuin 

conicum pilofum habitans. 

MESPILUS. - Le néflir. 

Coccus mespili., Linné, pag. 2221. Geoffroi. 1. 

pag. 508. n. 16.in Gallia. 

PYRUS MALUS. - Le pommier. 

Cimex nigrs• lineatm. Linné, pag. 2131. Fabri¬ 
cius. 1. pag. 281. n. 17.in floribus, in Eu- 

ropa magis auftrali. 

Aphis malt. Linné, pag. 2208. Fabricius. a. pag' 

3 ! 6 . ri. 29.fub foliis. 

Phalæna mali. Linné, pag. 241 6. Fabricius. 2. 
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pag. 115. n. 75. Hafni te. 

Phalæna avellanœ. Linné, ibid. Fabrieius. 2. 
pag. 116. n. 76 . Hafnia. 

*- monacha. Linné, pag. 2421. Fabricius. 

2. pag. 120. n. 10p. 

»- reftatigulaîa. Linné, pag. 2484. Fa¬ 
bricius. 2. pag. 208. n. 1P4.flores plamæ 

defiruendo, habitat. 

--— rubiginea. Linué. pag. 2546. Fabricius. 

2. pag. 142. n. 5p. 

- - - Ro'êfella. Linné. pag. 2604. Fabricius. 

2. pag. 252. 11. 124. .... in foliis, fubcutanea. 
PYRUS COMMUNIS. - Le poirier. 

Scarabeus Eremita. Linné, pag. 1578. Fabri¬ 
cius. 1. pag. 28. n. 23. .... J’ai trouvé quel¬ 
quefois, quoique rarement, cet infeéte aux en¬ 
virons de Genève, furtout à Ambilly fur Savoie, 
campagne de l’aimable famille Monod. —— 
Lorsque la larve de ce fcarabé veut fe transfor¬ 
mer, elle fe conftruit très proprement une co¬ 
que de terre, de forme ovale, & qui ne man¬ 
que point de folidité. J’en ai examiné plufieurs 
à Ambilly, & elles m’ont fait déflrer de pouvoir 
fuivre l’animal qui las conftruit, pendant le teins 
de fon travail. Les individus de cette espèce 
que j’ai rencontrés à Ambilly, étaient dans de 
vieux troncs de chêne. Ceux qui ont été pris 
plus près de Genève, vivaient dans de vieuxpoi- 
riers. 

Curculi o cerafinus. Linné, pag. 1762. Fabricius. 
1. pag. 108. n. 133. Geoffroi. i.pvg. n « 
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48. Voyez for la dénomination fpécifique 

dè cerajtfius , que j’ai donnée à ce charanfon, la 
note qui fe trouve à l’article du Prunus ce- 
r a S u s, à la fuite de la fynonimie du curculi9 
cerafmus, prèsque au commencement de l’Icofan- 
drie, pag. 198. 

CüRGUL io/yr». Linné, pag. 2203. Fabricius. 1. 

pag. 122. n. 281. Geoffroi. 1. pag. 282.in 

îcAWs-larüa, in corollis imago. 

CERAMBYxg/îWrâs. Lmùé.pag. 1839. Fabri* 
dus. v.pag. 148. n. 10. Geoffroi. i./><7g’.2o8.n. 
2. .... in ramis. 

Staphylinüs clavicornis. Linné, pag. 2029. Fa¬ 
bricius. x.pag. 221. n. 25. Geoffroi. i .pag. 37t. 
il. 25. an Synônimus Linntei & Fabricii, adhuc 
non certô confiât. Habitat fub eortice. 

CiMex pjri. Linné, pag. 2x27. Fabricius. ipag. 

280. n. 25. Geoffroi. I. pag. 461. n. 57. 

in foliorum pagina iflferiori, quam rodendo ma¬ 
culât. 

Cher me s pyri. Linné, pag. 2211. Fabricius. 2. 
pag. 317. n. 3.in foliis. 

PhalæNa pavonia. Linné, pag. 2405. Fabricius. 
2. pag. ) 10. n. 27. GeolFroi. 2. pag. loo. n. 3. 
Reaumur. I. tab. 50. 

— —- quercifolia. Linné, pag. 2408. Fabri¬ 
cius. 2. pag. xu. n. 37. Geoffroi. 2.pag. no. 
Reaumur. II. tab. 2J. 

— - æscnli. Linné, pag. 2438. Fabricius. 2. 

pag. 116. n. 85. Reaumur. II. tab. 38. fig. 1-4* 
.... in ligna. 
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Phalæna /a»/ïfw. Linné, pag. 2451. Fabricius» 
2 .pag. 186. n, ai. .... in Germania. 

— - elingUâria. Linné. 2461. Fabri¬ 

cius. 2. /><?£. 195. n. 8p. 

— ... - reàangulata. Linné, pag. 2484. Fa¬ 
bricius. 2. pag. 208. n. 194.flores de- 

ftruens. 

- -- avellana. Linné, pag. 2504. Fabri¬ 
cius. 2. pag. 230. n. 57.in Europa bo - 

reali. 

—— - munda. Linné. 2548. Fabricius. 

a. pag. 147. n. 95. 

- lytoxyled. Linné, /><?£. 2565. Fabricius. 

2.pag. 18a. n. 299. 

- - ferratella. Linné, pag. 2596. Fauna 

Suecica. 1448.intrà cucullum criftatum fo* 

liis confeftum, habitans. 

PYRUS SILVESTRIS. — Le Poirier Sauvage. * 

P h a l æ n ft ai!ta. Linné; pag. 2570. Fabricius. a. 
pag. 168. n. 224. 

PYRUS CYDONIA, - 

Phalæna cydotiiella. Linné. pag. 2603. Fabricius. 
2. pag. 252. n. 121. .... habitat in Aujiria. 

SPIRÆA. - Là fpfrée. * 

Sphinx oceliata Linné, pag. 2371. Fabricius. 2. 

pag. 92. n. 1. Geoffroi. 2. 79. n. .. 

in Europa, America. 

SPIRÆA FILIPENDULA. -- La fpirée filipendule.* 

Sphinx filipendulx. Linné, pag. 2390. Fabricius, 
2. pag. 101.11. 1. Geoffroi.' 2, pag. 88. n. 13. 
Reaumur, I. tab . 12. fig. 14-17. & II. tab. 2. 
fig. 2. 
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SPIRÆA ARUNCUS. -— La fpirée aroncine. * 

Cic^ada arunci. Linné, pag. 2110. Scopoli, en• 
tomolog. carniol.pag. 113. n. 332. 

R.OSA. —— Le rofier. 

Scarabæus Frhchii. lAmé.pag. 1561. Fabricius. 

1. pag. ai. n. 40.in Germania y Brafdia. 

Cryptocephalus labiatus. Linné, pag. ^09, 

^ Fabricius. 1. pag. 84. n. 6 5. 

Cl c au a fpumaria. Linné, pag. 2 1 02. Fabricius. 

2. pag. 274. n. 10. Geoffroi. 1. pag. 415. n. 2. 
.... Rien de plus curieux que la manière dont 
cette cigale fait le nid aerien qui lui fert de de¬ 
meure, mais rien de plus iîmple en même tems. 
Que le lefteur qui défirerait de s’en inftruire, cou- 
fuite le discours préliminaire qui eft à la tête du 
genre des cigales de \'Hiflaire abrégée des Infec- 
tes de Geoffroi. tom. 1. & la Bible de la 
nature de Swahmsrdam. tom. 1. pag. 215. 

«-- cynosbatos. Linné, pag. 2108. Fabricius. 

2. pag. 272. n. a6 .in Datiia. 

" ■-— rofœ. Linné, pag. 2115. Fabricius. z.pag. 
273. n. 53. Geoffroi. 1 .pag. 428. n. 28. Re- 

aumur. V. tab. 20 , fig. 10—14.in foliis. 

Aphis rofœ. Linné, pag. 2204. Fabricius 2 .pag, 

316. n. 30. Reaumur. III. tab. 21 .fig. 1-4. 

in pedunculis. 

Phalæna pavonia. Linné, pag, 2405. Fabricius. 
2. pag. 110. n. 27. Geoffroi. 2. pag. 100. n. 3» 
Reaumur. F. tab. 50. 

-—- libatrix. Linné, pag. 244 t. Fabricius. 

z. pag. 154. n. 138. Geoffroi. 2 .pag. J21. n. 
2 6 . P H A* 
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Phalæna betularia. Linné, pag. 2462. Fabricius. 
2. pag. 194.. n. 85. 

- fimbriata. Linné, pag. 2474. Fabri¬ 
cius. 2. pag. 205. n. 174. .... in Germania. 

- — - rofana. Linné, pag. 2502. Fabricius. 

2. pag. 22 6. n. 1 6. Reaumur. II. tab. 1 5. fig* 
5 —P* 

- Forskaleana. Linné, pag. 2505. Fa¬ 
bricius. 2.pag. 235. n. ici. 

— — - cynosbana. Linné, pag. 2514. Fabricius. 

2.238. n. 127. .... iu Geramis. 

——- rhofiodaàyia. Linné, pag. 2615. Fabri¬ 
cius. 2. pag. 258. n. 6 ..in gemmis. 

Cynips rofia. Linné. pag. 2649. Fabricius. 2.pag» 
252. n. 2. GeofFroi. 2.pag. 310. n. 2. Reaumur. 
III. tab. 4 6. fig, 5 — 8. & 47. fig. 1—4 .... iu 
bedeguar rofarum hispido. 

Tenthredo rofia. Linné. pag. 2661. Fabricius. 
1. pag. 255. n. 41. GeofFroi. 2.pag. 272. u. 4, 
Reaumur. V. tab. 14. fig. 10—12. 

«——- pavida. Linné, ibid. Fabricius. 1. 

pag. 254, n. 29. Reaumur. V. tab. 12. fig. 
19—21. 

—- cinîîa. Linné, pag. 266a. Fauna Sue-» 

cica J 556.in Calabria. 

- cynosbati. Linné, pag. 2 669. Fabri¬ 
cius. 1. pag. 256. n. 56. GeofFroi. 2 .pag. 287. 
n. 36. Reaumur. V. tab. 15 .fig, 1—6. 

R.OSA CANINA. -- Le rofier Sauvage. 

Tentredo uftulata. Linné; pag. 2656. Fabricius. 
l.pag. 253. n. 11, 
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RUBUS. ■- La ronce. 

Büprestis rubi. Linné, pag. 1934. Fabricuis. 

1. pag. 183. n. 66 . in Europa rnagis au- 

ftrali. 

Papilio rubi. Linné, pag. 2352. Fabricius. 2. 

pag. 71. n. 670. Geoffroi. 2. pag. 64. 
Phalæna pavonia. Linné, pag. 2405. Fabricius, 

2. pag. 110. n. 27. Geoffroi. 2 .pag. 100. n.3. 
Reaumur. I. tab. 50. 

■ - -- rubi. Linné, pag. 2409. Fabricius. 2. 

pag. 113. n. 59. 

■ " - monacha. Linné. pag. 2421. Fabricius. 

2. pag. 120. n. 109. 

fascelina. Linné, pag. 2428. Fabricius, 
2. pag. 117. n. 88. 

-- bâtis. Linné, pag. 2546. Fabricius. 2. 

pag. 141. n. 5 6. Reaumur. I. tab. 7. fig. 2. 

--— argentella. Linné, pag. 2600. Fabri¬ 
cius. 2. pag. 243. n. 32. 

RUBUS IDÆ.US. —— La ronce framboifière. 

Papilio Daphné. Linné. pag. 2335. Fabricius.2. 

pag. 64. n. 602. .... in Aujlria. 

Phalæna aibicillata. Linné, pag. 2478. Fabri¬ 
cius. 2. pag. 203. n. 155. 

-— -— Uddmanniana. Linné, pag. 2512. Fa- 

biicius. 2. pag. 228. n. 35. 

■ - - Rubiella. Linné, pag. 2606. ..... in 

getnmïs floriferis. 

RUBUS CÆSIUS. -— La ronce céfienne. * 

Phalæna lividata. Linné, pag. 2455. Fabricius# 
2. pag, 199. n. iaii .... in Aujiria. 
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Pbalæna aurkorhà. Linné, pag. 2559 - Fabricius. 

2* pag. if4. n. 25 6. .... in /.iuftria. 

C y ni p s rubi. Linné, pag. 2652. Geoffroi. 2 .pag. 

296 .in Càulibus & tamis tttbera tournas que 

gignens. 

RUBUS FRUTICOSUS. - La ronce d’allemagne. * 

Phalæna Hermatintena. Linné. pag. 2500. Fa¬ 
bricius. 2. pag. 225. u. 14. .... in Auftria. 

FRAGARIA VESCA. - Le frâifier de table. 

POTENTILLA VERNA. - La potentille printa¬ 

nière. 

POTENTILLA REPTANS. - La potentille ram¬ 

pante. 

POTENTILLA ALBA. —— La potentille blanche. 

Coccus fragaria, Linné, pag. 2219 . ad ra- 

cices, in Europa , Sibiria : rutocis Ruffis ad 
tingenda colore Kertnefmo lintea ufitatus. 

GEUM RIVALE. - La benoîte des rivages. * 

P H alæna didaiïyla. Linfié. pag. 2615. Fabricius. 
2. pag. 258. n. 3. Geoffroi. 2. pag: 92. n. 2. 

XIII. POLYANDRIE. 

PAPAVER SOMNI FERUS. - Le pavot. 

Aphis papaveris. Linné. pag. 2202. Fabricius. 2. 

pag. 316. n. 3?.in Htlfatia. 

ARGEMONE MEXICANA.— Le faux pavotme'xicain.* 
Cerambi \farinofus. Linn é.pag. 1820. Fabricius. 
1. pag. 134. n. 35. .... in radicibus. 
NYMPHÆA, ■—— Le nénuphar. 

O a 
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CRypToCEPHAtus Nymphææ. Linné, pag. 1718. 
Fabricius. 1. pag. 86. n. 3. Geoffroi. 1. pag. 

254- n- 4 - 

Leptura aquatiqua. Linné, pag. 1866. Fabri- 
dus. 1. pag. 157. n. 1. Geoffroi. 1 .pag. 229, 
n. iq. 

A puis numphœœ. Linné. pag. 2204. Fabricius. 2. 
PH* 3 ' 5 * 1 7 - 

Phalæna nymphœatœ. Linné, pag. 2485. Fabri¬ 
cius. 2. pag. 215. n. 250. 

\ NYMPHÆA LUTEA. - Le nénuphar jaune. 

Curculio pandtum - album. Linné, pag. 1755. 
.... in fioribus fedem facit. 

\ TILIA EUROPÆA. - Le Tilleul. 

Cerambix o£Iq - punàatus. Linné, pag. 1858. 
in Aujlria. 

Cimex najfatus. Linné, pag. 2176. Fabricius. 2. 

pag. 304. n. 251.Habitat Hafnia. 

A p h 1 s iilia. Linné, pag. 2204. Fabricius. c. pag. 
316. n. 39. Geoffroi. j. pag. 495. n. 6. Reau- 
mur. IH. tab.2.3. fig. 1—8. 

Coccus tilia. Linné, pag. 22?7. Fabricius.2. pag, 
319. n. 12. Geoffroi. 1, pàg. 507. n.9. Reait- 
mur. IV. tab. 3. fig. 1-3. 

S p h î n x tilia. Linné, pag. 2373. Fabricius. 2 .pag. 

93 . n. 9. Geoffroi. 2. pag. 80. n. 2. 
Phalæna laneflris., Linné. pag. 2412. Fabricius, 
2. pag. 113. ri. 61. 

-- bucephala. Linné, pag. 2417. Fabricius. 

2. pag . 117. n. 90. Geoffroi. 2. jw#. 123. n. 
28. 
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Phalæna diipar. Linné, pag, 2422. Fabricius. 
2. pag. 117. n. 86. Reauaiur. If. tab. 1. fig. 
11—14. 

- y nigrum. Linné, pag. 2436. Fabri- 

cius. 2. pag. 125. n. 143.in Germania. 

— •— camelina. Linné, pag. 2438. Fabricius. 

2 * P#g< 120. n. 124. Reaumur. IL tab. 2c .fig. 

13 . 

'-— antiqua. Linné, pag. 2439. Fabricius. 

2. pag. 130. n. 189. Geoffroi. 2 .pag. 123. n. 
29. Reaumur. I. tab. 19. fig 12.17. 

’— -■ piniaria. Linné, pag. 2456. Fabricius. 

2. pag. 188. n. 39. 

- defoliaria. Linné, pag. 2468. Fabri¬ 
cius. 2. pag. 191. n. 56. Reaumur. II. tab. 30. 
*"- pfittacata. Linné, pag. 2477. Fabri¬ 
cius. à.pag. 208. n. 193. .... in Aufiria. 

- - cerafi. Linné, pag. 2547. Fabricius. 2. 

pag. 146. n. 87.in Germania , Anglia. 

CISTUS HELIANTHEMUM. - Le cifte helianthê- 

me. 

B r uc h us cijli. Linné. pag. 173 6. Fabricius. i.pag, 

4 2 > n * *6 .in fioribus. 

MaNtis Sibirica. Linvé.pag. 2055..... In Sibtria, 
etiam in umbellatis. 

CISTUS HALIMIFOLIUS.- Le cifte halimifeuille. * 

Grillus cifti. Linné, pag. 2077. Fabricius. i.pag. 
237. n. 29. 

DELPHINIUM. -- Le Dauphin, ou pied d’alouette. 

Phalæna atra. Linné, pag. 2416. Fabricius. 2. 
pag. 116 . n. 77. 
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Phalæna delphinii. Linné, pag, 257<5, Fabri. 
dus. 2. pag. 167. n. 214. Geoffroi. 2 .pag. i<?4. 
n. 109. 

^ AQUILEGIA. —— L’ancholie. 

Pbalæna Linné, pag, 2569. Fahricius. a. 
2. pag. 174. n. 258. Geoffroi. 2. pag. 156. n. 
93 - 

s NIGELLA SATIVA. -— La nielle des champs. * 

C1M E x cerintbes. Linné, pag. 2128. Fabricius. 2. 
pag. 280. n. 6 . ..., in Africa. 

STRATIOTES ALOIDES. - La ftratiote aloïde. 

Phalæna flraiiotata. Linné, pag. 2486. Fabri- 
eius. 2. pag. 214. n. 249. 

LIR 1 QDENDRUM TULIPIFERA. - Le tulipier. 

C o c c u s Liriodendri, Linné, pag. 2220. 

> MAGNOLIA GLAUCA. - La magnolée glauque. * 

Sphinx vitis. Limé. pag. 23S0. Fabricius. 2..pag. 

96. n, 39.in America, 

\ CLEMATIS, - La dématide. 

Lytta clematidis. Linné, pag. sois . 1° re * 

gionibus à fluvio Irtis verfùs orientera fids. 
Coccus clematidh. Linné, pag. 2220. Geoffroi. 

I .pag. 5 06. n. I. .... in GaJlia , 

Phalæna clematella . Linné, pag. 2594. Fabri. 
cius. 2. pag. 246. n. 65. .... in Anglia. 

RANUNCULUS. -- La renoncule. 

Oh r y s o m e l a marginella. Linné, pag. 1681. Fa - 
bricius. I. pag. 42. n. 70. 

M e l o e proscarabaus. Linné, pag. 2017. Fabri¬ 
cius. 1. pag. 215. n. 1. Geoffroi. i.pag.lïï- 
n. 1. 
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Cimex fcarabœoïdes. Linné, pag. 2130. Fabri- 
cius. 2 .pag. 282. n. 29. Geoffroi. 1. pag. 435. 

n. 2. 

RANÜNCULUS ACRIS. - Le renoncule acre. 

Apis ranunculi. Linné, pag. 2796. ..... iri flori- 
bus. 

RANUNCULUS FICAR 1 A. - La renoncule ficaire. 

C ürculio dorfalis. Linné, pag. 1746. Fabricius. 

1. pag. 102. n. 66« .... in Europa boreali. 

HELLEBORUS. -- L’heUebore. 

Stapbylinus belleboTt. Linné, pag. 2032. Geof¬ 
froi. l.pag. 366. n. 14. an? 

CALTHA PALUSTRIS. — Le populage des ma¬ 
rais. 

C h e r m e s c ait b <e. Linné, pag. 2212. Fabricius. 2. 

pag. 318.n. 9. .... in floribus. 

Phalæna caltheïïa. Linné, pag. 2612. Fabricius. 

2. pag. 256. n. 28. .... in floribus. 

XIV. DIDYNAMIF, 

MENTHA ARVENSÏS. - La menthe des champs. 

Phalæna cbryjîtis. Linné, pag, 2554. Fabricius. 
2. pag. 261. n. 173. Geoffroi. 2. pag. 149, n. 
97 s 

MENTHA AQUATICA. - La Menthe aquatique. 

Cassida equeftris. Linné, pag. 1638. Fabricius* 

1. pag. 62. n. 2. Halte Saxonum habitat. 

ChrysoMela menthœ. Linné, pag. 1690 .’. 

incertum an reverà fpecies diftinéta. 

O 4 
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GLECHOMA HEDERACEA TERRESTRES. — Le 
lierre terreftre. 

Phalæna libatrix. Linné. pag. 2441. Fabricius. 
2. pag. 154. n. 138. Geoffroi. 2 .pag. 121. n. 
2 6 . 

C y n 1 p s glechomatis. Linné, pag. 2649. Fabricius. 

1. pag. 252. n. 3. Geoffroi. 2. pag. 303. n. 20. 
.... Dans les galles dures & rondes formées de 
la fubftance même des feuilles. 

LAMIUM. -—*- Le lamier. 

Phalæna Dominula. Linné, pag. 2442. Fabricius. 

2. pag. 130. n. 183. 

LAMIUM ALBUM. - La lamier blanc. 

Chrysomela Linné. pag. 1674. Fabri¬ 
cius. I. pag. 71. n. 60. Geoffroi. 1. pag. 261. 

| n. 11. Le petit vertubleu. 

Phalæna Iota. Linné, pag. 2557. Fabricius. 2. 
pag. 163. n. 189. * 

STACHYS PALUSTRIS. - L’épiaire des marais. 

Phalæna Pilleriana. Linné, pag. 250 6. Fabricius. 
2. pag. 227. n. 28. .... iu Germania, 

LEONURUS CARDIACA. -- La queue de lion. 

Cantharis cardiacœ. Linné, pag. 1893. Fauna 
Suecica. 720. 

CLINOPODIUM. - Le clinopode, 

Phalæna albicollis. Linné, pag. 2551. Fabricius. 
2. pag. 144. n. 71. 

ORIGANUM VULGARE.- L’origan commun. 

CimëX meriopterus. Linné, pag. 2183. Scopoli» 

entomolog. carniolic. n. 382.in Car- 

viola. 
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THYMUS SERPILLUM. - Le thym ferpollet. 

Phalæna thymiaria. Linné, pag. 2448. Fabricius. 
2. pag. 183m. 5.in Germania. 

ANTH 1 RINUM LINARIA.- Le mufflier commun, 

ou la linaire. 

Thrips variegata. Linné, pag. 2224. 

Piialæna fera. Linné, pag. 2442. Fabricius. 2. 
pag. 130. n. 182. Geoffroi. 2. pag. 145. n. 74. 
.... in Europâ magis auftrali. 

-- Unariata. Linné, pag . 2489. Fabricius. 

2. pag. 207. n. 185. 

-- linariœ. Linné, pag. 2564. Fabricius. 

2 .pag. 167. n. 2f9. 

SCROPHULARIA NODOSA. - La fcrophulaire 

noueufe. 

Anthrenus fcrophulariœ. Linné. pag'. 1614. Fa¬ 
bricius. upag. 39. n. 2.in floribus. 

Cürculio pericarpius. Linné, pag. 17 50. Fa¬ 
bricius. 1. pag. ioi.n. 49. .... in plant® peri- 
carpiis. 

-- fcrophulariœ. Linné, pag. 17 ^ 7 - Fa¬ 
bricius. 1. pag. 107. n. 120. Geoffroi. 1. pag. 

296. b. 44. Reauraur. III. tah. 2. fig. 12. 

Ce charanfon fous l’état de larve ronge les feuil¬ 
les de la plante; lorsqu’il veut fe changer en nym¬ 
phe, & de là en infefte parfait, il forme à i’ex- 
trêmité des branches proche les boutons des 
fleurs, une coque ronde de la forme d’une ves- 
fie, où il fe renferme pour exécuter deux opé¬ 
rations les plus importantes de fa vie. 

Phalæna verbasci. Linné, pag. 2566. Fabricius. 

O 5 
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a, pag. 180, n. 2pi. Geoffroi. 2. pag. 158. n. 
96. Reaumur, I. tab, 43* fig- 9-H* 

Tenter® ^^fçropbularitg. Linné, pag. 2658. Fa- 
bvicius. l. pag. 254. n. ip, Geoffroi. a, pag, 
277. n. 13. Reaumur. V.tab.iz.fig. 12. 13. 
14. 15. j6.17. ï8. ip. & ao. 

RUELLIA.- La ruellée. 

P a ? i l 1 p Aonh. Linné, pag. aapi. Cramer./wp//. 

3. tab. 35. fig. D. R. F. In Sibivia , A fia, 

India. 

——* — Lemonias. Linné, pag. 2 2p2. Fabricius. 
2. pag. 34, n. 365. .... in India. 

ACANTHUS SPINOSUS. — L’acanthe épineux. * 
Papilio afîerie. Linné. pag. aspi. Fabricius. a, 
pag. 34. n. 363.in India. 


XV. TETRADYNAMIE. 

JN VARIIS TETRADYNAMIS. - 

C1 m e x «leraceus. Linné, pag. 2153. Fabricius. 2. 
pag . sp6. n. 165. Geoffroi. i.pag. 471. n. 74. 
.... On trouve cette punaife fur les différentes 
tetradynamique% , qu’eiie ravagea cruellement en 

Suède l’année 1760. - La chryfçmela olera- 

cea. L1 n n. ravage auiîï foùvent les plantes te* 
tradynamiques: Linn. pag. 1691. 

THLASPI CAMPESTRE. - Le tabouret champê* 

tre. 

Papilio Cardamines. Linné, pag. 2264. Fabricius. 
a. pag. 20, 0. 203. Geoffroi. 2. pag. j\, a. 44* 
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Phalæna pronuba. Linné. pag. $537. Fabricius. 
2. pag. 15a, n. U5, Geoffroi, 9 . pag. 146. n. 
76. Reaumur. 1 . tab. 14 fig. 6-9, & 41. fig. 
11—14. .... Si les figures des planches 14. & 
41., que nous citons, repréfentent la mêmepha- 
léne, les unes ou les autres funt néceflairement 
mal faites; du moins la fig. n. de la plancb. 41* 
ne reflemble-t’elle prèsqne point aux figures de 
la planche quatorzième. Les ailes fupérieures 
paraifient dans cette planche toutes différentes de 
ce qu’elles font dans la planche quarante-unième, 

fo ”• 

ÇOCHEEARIA DRABA, Le cranfon drabe. 

Phalæna fignifera, Linné. pag. 2541. Fabricius. 
z.pag. »S 7 *«* * 5 <L 

COCHLEARIA ARMQRACIÆ, -— Le cranfon ruffi- 
que, 

Chrysomela armorari*. Linné, pag. 1673. Fa¬ 
bricius, i. pag. 73. n. 84. 

Phaî.æna prafina. Linné, pag. 2570. Fabricius. 
2. pag. 169. n. 926. 

DENTARIA BULBIFERA, --La dentaire à bulbes. 

Çhr y s çm Et. a nemçrum. Linné, pag. 1695. Fa¬ 
bricius. 1. pag. 78, n. 147. GeofFrpi. 1 .pag. 
247. D. 9. 

CARDAMINES PRATENSIS.- Le creflpn després. 

Chrysgmela nemorum : de qua vide iu Dent aria 
bulbifera. 

Papilio cardamines. Linné, pag. 2264. Fabri¬ 
cius. 2. pag. 9Q., q. 203. Geoffroi. a.pag. pu 

a. 44* 
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Empis pennipes. Linné, pag. 2889. Fabricius. 2. 

pag. 364. n. 3.in Europa , in Italia duplô 

major v in foliis habitans. 

SISYMBRIUM AMPHIBIUM.— Le fifimbre amphibie* 
Curculio [ifptitbrii. Linné. pag. 1750. Fabricius. 

1 . pag. 101. n. 50. 

SISYMBRIUM SOPHIA. - Le fifimbre fophie.* 

Chrysomela fîfymbrii. Linné. pag. 1689.in 

Rujjîa. 

Phalæna fophialis. Linné, pag. 2521. Fabricius. 
z. pag. 217. n. 277. 

ERYSIMUM BARBARE A.—- La julienne barbaresque* 
CrYPTOCEPHA ïus barbarece. Linné. pag. 1709. 

Fauna Suecica.552.in floribus plantas. 

ERYSIMUM ALLIARIA. - La julienne alliaire. 

Curculio alliance. Linné, pag. 1742. Fabri¬ 
cius. 1. pag. 101. n. 53.caules plantæ ha¬ 

bitat & perforât. 

CHEIRANTHUS CHEIRI. - Le giroflier. 

Phalæna pronuba. Linné. pag. 2537.voyès 

pour la fynonimie dé cette phalène ci-devant à 
la fuite de la plante nommée Tblaspi campeftre. 

—-— meticulofa. Linné, pag. 2557. Fabri¬ 

cius. 2. pag. 163. n. 192. Geoffroi. s. pag. 
151. n. 84. Reaumur. I. tab. Z.fîg. 25. 36. & 
tab. \\.fig. 12. 13. 

" -’ Xylojlella. Linné, pag. 2 ( 5 10. Fabricius. 

2. pag. '254. n. 1. Geoffroi. 2. pag. 195. n. 55» 
.... in floribus. 

BRASSICA RAPA, ■ La rave. 

Phalæna fuliginofa. Linné, pag. 2444. Fabri- 
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dus. 2. pag. 133. n. 215. 

Tenthredo rapts. Linné, pag, 2662 .in 

foliis. 

BR ASS ICA CAPITATA. - Le chou a tête. * 

Scarabæus horticola. Linné. pag. 1 559. Fabrî- 
cius. 1. pag. 22. n. 50. Geoffroi. 1. pag. 75. 
n. 8. larva in radicibus. 

BRASSICA CAMPESTRIS.- Le choux des champs. * 

Pii alæn a (Mena. Linné. pag. 254 6 . Fabricius. 2. 
pag. 141. n. 57. 

BRASSICA LOTHRYS_Le choux Iothrin. * 

Scarabæus horticola .de quo vide in brajjica 

capitata. 

BRASSICA OLERACEA. - Le choux potager. 

Chrysomela byoscyami. Linné. pag. 1693. Fa¬ 
bricius. 1. pag. 77. n. 129: Geoffroi. 1 .pag, 
248.0. 11. 

Staphylinus brajjicx. Linné, pag, 2032. Sco- 

poli, entomol. carniolic. n. 309.in Car• 

niola. 

Aphis brajjica. Linné, pag. 2205. Fabricius. 2. 
pag. 31 6. n. 41. .... in foliorum pagina inver- 
fa, undè tabescutit. 

Papilio podalirus. Linné. pag. 2241- Fabricius. 
2. pag. 8. n. 64. Geoffroi. 2. pag. 5 6. n. 24, 
Reaumur. I. tab. li.fig. 3, 4. 

—— - brajjica. Linné, pag, 2259. Fabricius. 2. 

pag. 18. n. 183. Geoffroi. 2. pag. < 58 . n. 40. 
Reaumur. I. tab. 2 $.fig. i. 

——- rapte. Liuné. pag. 2260. Fabricius. 2. 

pag. 18. n. 184. Geoffroi; 2. pag. 69. n. 41. 
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Reaumur. I. tab. 29. fig. 7, 8. 

P A p i l i o fin apis. Linné, pag. èaé'i. Fabritius. 2. 
pag. 18. n. 186. 

— — - Daplidice. Linné, pag. 2263. Fabricius. 

2. pag. 19. n. 197.in Rusfia , Germania, 

Eitropa Auflrali & Africa. 

— -— cardamines. Linné, pag. 2264. Fabricius. 

z. pag. 20. n. 203. Geofiroi. 2. pag. 71. n. 
44 - 

P h a l æ n a forfîcalis. Linné, pag. 2521. Fabricius. 
2. pag. 217.11.275. Geoffroi. 2./>ag. i 56 . n. 11 f. 
Reaumur. L tab. 16. fig. 13, 14. 

———- hrasficæ. Linné, pag. 2542. Fabricius. 

2. pag. 155. n. 146. Reaumur. I. tab. 40./&. 
16, 17, & 41 .fig. ï- 3 . .... M. GMelin cite 
les figures 16. & 17. 1 & 3. dé ces deux plan¬ 
ches , comme repréfentant le même infeéte. Mais 
je crois qu’une infpeélion plus exafte de ces figu¬ 
res , un coup • d’œil jetté fur l’explication des 
planches de Reaumur, l’eut tout au moins 
fait douter de l’exa&itude de fa fynonimie. Je 
fuis d’autant plus porté à le croire, que Reau¬ 
mur nffigne à la phalène de la fig. 16. & 17 • 
plancb. 40., les navets pour nourriture ; & qu’il 
dit, que la phalène de l’autre planche vit fur les 
choux. 

— - - - proleteïïa. Linné, pag. 2594. Reaumur. 

tom II. part. 2, 7ime. mémoire , pag. 66. &c. 

plancb. 25 .fig. 1—17. Cette phalène dont 

la groifeur ne furpafle pas celle de la tête d’une 
épingle , mérite d’attirer notre attention par f* 
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fécondité prodigieufe. A prendre le nombre des 
œufs, au defious du nombre moyen, qui peu¬ 
vent provenir d’une feule phalène dans une an¬ 
née, on trouvera d’après les calculs de Reaü- 
mur qu’il monte à plus de deux-cent mille 
œufs, & parconféquent 200,000infeftes. Quelle 
belle preuve de l’éxiftence d’un Dieu Créa¬ 
teur et Conservateur de cet Univers! 

Musca larvarum. Linné, pag. 2846. Fabricius. 

a. pag. 345. n. 41. In larvis kpidoptero• 

rum , & bujus plantæ radicibus, unde radix ftru- 
mofa & capita laxa. 

. brasftcaria. Linné, pag. 2487. Fabricius. 

2. pag. 345. n. 43.in plantæ radicibus. 

SINAPI.- La moutarde. 

P a p 1L10 ftnapiî. Linné, pag. 2261. Fabricius. 2. 
pag. 18. n. 186. 

Phalæna/w%/»<?/^. Linné. pag. 2444. Fabricius. 

2. pag. 133. n. 215. On voit cette Phalène 

fe promener pendant l’hyver fur la neige, en Nor- 
vuege. On dit qu’elle annonce alors un été froid 
& la cherté des vivres: faut-il le croire? 

RAPHANUS. - Le raifort. 

Musca radicum. Linné, pag. 2846. Fabricius.2# 
pag. 345. n. 42.in plantæ radicibus. 

XVI. MONADELPHIE. 

GERANIUM PHÆUM. - Le bec de grue phée. * 

Apis variegata . Linné, pag. 2794. Fabricius. I. 
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pag. 306, n. 4 . in roftris mordicus appre- 

henfis pernoctans. 

GERANIUM SILVATICUM. - Le bec degruedes 

bois. 

Empis pennipes. Linné, pag. a889. Fabricius. 2. 
pag. 364. n. 3.in foliis. 

BOMBAX.- Le faux - cotonier. * 

Cer ambi x cervicornis. Linné, pag. 1S14. Fabri* 

ci us. 1. pag. 12p. n. 12.in America ; lar- 

va apud incolas in deliciis. 

ALTHÆA. - La guimauve. 

Papilio polycaon. Linné, pag. 223 6. Fabricius. 
2. pag. 10. n. 89 . habitat Surinami. 

MALVA SiLVESTRIS.-La mauve fauvage. 

Curculio malva;. Linné, pag. 1743. Fabricius. r. 
p ag . 101. n. 57.in Anglia , in variis malvis. 

Papilio malva. Linné. pag. 2368. Fabricius. 2. 
pag. 90. n. 821. GeoiFroi. 2. pag. 67. n.38, 
Reaumur. I. tab. 11 . fîg. 6, 7. 

LAVATERA.- La faufle-guimauve. 

Cimex lavatera. Linné, pag. 2125. Fabricius,2, 
pag. 278. n. 8. .... in Barbaria. 

GOSSIPIUM. -— Le cotonier. 

Papilio Cupido. Linn é.pag. 233 6. Fabricius.2. 
pag. 64. n. 606. .... in America. 

HIBISCUS POPULNEUS. -- Le fauiïe-guimauve po« 

puline. * 

P h a l æ n a hibitci. Linné, pag. 2410. Fabricius. 2. 
ppg. 113. n. 54.in India. 

CAMELLIA. - Le faux the. 

Coccus aonidum . Linné, pag, 2215. Fabricius. 
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2. pag. 3iS. n. ..in variis Jfîa fempervi - 

rentibus arboribus. 

XVII. D I A D E L P H I E. 

ERITHR 1 NA. - L’érilrine.» 

Phalæna Erithrinœ. Linné, pag. 2403. Fabii-> 
dus. 2. pag. 108. i). iq. .... in America. 

SPARTIUM. - Le faux-citife. * 

Phalæna Spartiata. Linné. pag. 2476» Fabricius. 
a. pag- 202. n. 153. .... in Germania. 

GENISTA TINCTORIA. - Le genêt à teinture. 

Cicada geniftat. Linné, pag. 2093. Fabricius. 2. 
pag. 265. n. 27. Geoffroi. 1. pag. 424* D * l 9 * 
.... in Anglia, Gallia. 

C1 m e x geni/ta. Linné, pag. 2183. Scopoli, tnt6- 
molog. Camiolic. n. 390. 

Aphis geniftœ. Linné. pag. 2210. Scopoli. entom. 
carn. n. 409. 

Phalæna pifi. Linné, pag. aS 7 ^ Fabricius. 2. 
pag. 168, n. 220. 

GENISTA GERMANICA.-— Le genêt d’Allemagne. * 

Papilio argus. Linné, pag. 2347. Fabricius. 2. 
pag. 74. n. 690. Geoffroi. 2. pag. 63. n. 30. 
31 * 3 2 * 

ULEX.- Le faux génêt. * 

Curculio ulicis. Linné. pag. 1754. in An- 

glia, in plantse floribus primo vere confpicuus. 

CROTOLARIA. - La crotolaire. 

Phalæna crotolariœ, Linné, pag. 2443. Fabri- 

P 
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dus. 2. pag. 13©. n. 179.in India . 

ONONiS. -- L’arrête-bœuf. 

Phalæna ononidis. Linné. pag. s$ 54 - Fabricius. 

2. pag. 143. n. 66. a.in floribus. 

ANTILLIS. — L’antylée. 

Cryptocephalus bucephahts. Linné. pag. 17c 6. 

Fabricius. 1. pag. 82. n. 41.in Saxonia. 

PiSUM ARVENSE. - Le pois. 

Bru chus pifi. Linn è. pag. 1734. Fabricius. i.pag. 
41. n. 4. Geoffroi. i. pag. 2 67. n. ï. tab.\.fig. 

9.in America , poflea in Europa. Pifo- 

rum agros devaftans, pomonæ floribus infeflus. 
Phalæna arven/ts. ' Linné, pag. c569. Fabricius. 
2. pag. 168. n. 223. 

--- pifi, Linné, pag. 2572. Fabricius. 2, 

pag. 168. n. 220. .... legumina confuinit. 
LATHYRUS PRATENSIS. — La gefle des près. v 
Phalæna àromaria. Linné, pag. 2461. Fabricius. 
2. pag. 189. n. 4 6. Geoffroi. 2 .pag. 133. n, 
5 °- 

VICCIA. - La vesce. 

Curculio craccæ. Linné, pag.-17^ Fabricius. 

1. pag. roi. n? 56. .... in feininibus. 

Aphis craccce. Linné, pag. 2205. Fabricius. 2.pag. 
317. n. 51.in foiiis. 

Phalæna cracc^e. Linné. pag. 2540. Fabricius.2. 
pag. 154. n. 137. 

VICCrA FABA. -- La fève. 

Aphis fabæ. Linné, pag. 2210.hanc plantain 

fterilem reddit, referente Scopoli. entom. carnioi. 
n. 40 6. 
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Phalæna folani. Linné. pag. 2538. Fabricius.2, 
pag. 150. n. 117. 

-— vicieüa. Linné, pag. 2445. Fabricius. 2. 

pag. 13:. n. 102. Geoffroi. 2. pag. 203. n. 50. 
Reaumur.'IU. tab. w.fig. 7. 8. 

— - aureolaria. Linué. pag. 2465. Fabricius. 

a.pag. 195. n. 94.in Auftria. 

——- remut ata. Linné, pag. 2481. Fabricius. 

2. pag. 210. n. 210. 

Cime \ fcarabœoïdes. Linné. pag. 2130. Geoffroi. 
u pag. 435. n. 2. 

CYTISUS. - Le cytife. 

Papilio rubi. Linné, pag. 2352. Fabricius. 2. 

pag. 71. n- 67 o. Geoffroi. 2 .pag. 64. n. 34. 
Phalæna prafinaria. Iniiné. pag. 2464. Fabri- 
cius. 2. pag. 192. n. 66 . .... in Germania. 

ROBINIA. - La robinie. 

Ce ramb 1 x fiexuofus. Linné, pag. 1852. Fabricius. 
1 .pag. 155. n. 45.in America. 

- -*- halodendri. Linné, pag. 1862.in 

Sibiria. 

Bruchus robiniœ. Linné, pag. 1734. Fabricius. 
1. pag. 41. n. 5. 

GLYCIRHIZA. - La régliffe. 

Cerambix ruber. Linné, pag. 1862.in Sibiria. 

CORONILLA. - La coronille. 

Papilio palano. Linné, pag. 2270. Fabricius. 2. 
pag. 23. n. 242. 

ÆSCHYNOMENE. -— Le faux - galégat. * 

Papilio Hecabe. Linné, pag. 2 269. Fabricius. 2, 
pag, 19. n. 202. .... in India. 



228 flore xvn.Diadelphie. 

HEDYSARUM. - L’hédisarée. 

Papilio Damon. Linné. pag. 2347. Fabricius.2. 

pag. 72. n. 684.in duftria. 

Sphinx carniolica. Linné, pag. 2392. Fabricius. 
0. pag. 102. n. 10. 

ASTRAGALUS. : — L’aflragale. 

Papilio Cyllarus. Linné, pag. 2347. Fabricius. 

2. pag. 72. n. 685.in floribus plantæ. 

Phalæna perfpicillam. Linné, pag. 2564. Fabri¬ 
cius. 2. pag. 1 67. n, 218. 

ASTRAGALUS GLICIPHILUS. - L’aftragale gÜ- 

ciphile. ' 

L y t t a Sibirica. Linné, pag . 2015.in Sibiriœ 

variis aflragalis & lotis. 

Phalæna luforia. Linné, pag. 2441. Fabricius. 
2. pag. 153. n. 136. 

TRIFOLIUM MELILOTUS OFPICINALIS. — Le 

trèfle melilor. 

Papilio Cyllarus. Linné, pag. 2347. Fabricius. 
2. pag. 72. n. 685. 

Phalæna rf/si/. Linné, pag. 2542. Fabricius. 
2. pag. 155. n. 144. 

TRIFOLIUM PPvATEN.'E. - Le trèfle des prés. 

Phalæna trifolii. Linné, pag. 2411. Fabricius. 
2 .pag. 112. n. 4 6. 

-—-—— fascelina. Linné, pag. 2428. Fabricius. 
2.. pag. 117. n. 88. 

———— barbalis. Linné, pag. 251p. Fabricius. 
2. /xîg. 216. n. 2 66. 

TRIFOLIUM MONTANUM. —- Le trèfle des mon¬ 
tagnes. 
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Cryptocephalus longimanus. Linné. pag. 1703. 

Fabricius. 1 .pag. 80, n. 19. 

Cürcülio trifolii. Linné, pag. 1758.in plan¬ 

ta; fpicis. 

LOTUS CORNICULATA. - Le lotier cornieulé. 

Lytta Sibirica. Linné.pag. 2015.in Sibiriæ 

lotis, aftragalis variis. 

Thryps phyfapus. Linné, pag. 2222. Fabricius. 
2. pag. 320. n. ï. .... in plantæ floribus,quos 
claufos tumidosque reddir. 

Sphinx fulvia. Linné, pag. 2391. Fabricius. 2. 
pag. toi. n. 3. 

MEDICAGO FALCATA. - La luferne faueillêre. 

S hinx Ephialtes. Linné, pag. 239a. Fabrieius.2. 
pag. 102. n. 6 . 

Phalæna mi. Linné. pag. 255©^ Fabricius. 2. 
. pag. 145. n. 66 . b. 

XVIII. POLYADELPHIE. 

CiTRUS- —— Le cftronier. 

Coccus besperidum. Linné, pag. 2215. Fabricius. 

2. pag. 318. n. 1.in arboribus femperviren- 

tibus hybernaçulorum. 

PapAio Ancbifes. Linné, pag. 223®. Fabricius. 

2. pag. 4. n. 08.in America. 

——- Leilm. Linné, pag. 223 7. Fabricius. 2. 

pag. 7. n. 54.in America. 

--- Demoiem. Linné, pag. 224 6. Fabricius. 

2.pag. 11.n. 10®. .... in India, 
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P h A'LÆ N a atlas. Linné, pag. 2400. Fabricius. 2. 
pag. 108., n. 1.in Àfia^ Ameriça. 

— - hesperus. Linné, pag. 2401. Fabricius, 

z. pag. 108. n. 2. ... in America. 

HYPERICUM. -- L’hyperic. * 

Cryptocephalus moral. Linné, pag. 1707, 
Fabricius. 1. pag. 82. n. 4p. Geoffroi. 1 .pag, 
234 - «• 5 - 

Phalæna plâgiata. Linné. pag. 2475. Fabricius. 
2. pag. 20 7. n. ipo. 

■—-- bypenconis. Linné, pag. 2577. Fabri¬ 

cius. 2. pag, 167. n. 217. 

HYPERICUM PERFORATUM, —- L’hypéric troué.* 

C oc eu s bypeticonis. Linné, pag. 2219.in 

Rus/la. 

HYPERICUM QUADRANGATUM. -- L’hyperic 

quadrangulaire. * 

Phalæna flrigana. Linné, pag. 2514. Fabricius, 
z. pag'. 238. n. 125. 


XIX. SYNGENESIE, 

TRAGO POGON.- La barbe de bouc. 

Phalæna dlpfacea. Linné, pag. 2553. Fabricius, 
2. pag. 143. n. 65, 

- - ;- tragopogonis. Linné, pag. 2573. Fabrh 

dus. 2. pag. 177. n. 270. 

PICRIS HIERACOIDES. — La verinigraine hiera- 
coïde. 

A p h 1 s picridts. LPné. pag. 2204, Fabricius. 2, 
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pag. 316. n. 3?. .... in caulibns. 

SONCHUS" OLERACEUS. - Le bucron des jar¬ 

dins. 

A p 111 s fonchi. lÀmé.pag. 2205. Fabricius. 2.pag. 
317. n. 53. Geoffroi. 1 .pag. 4pp. n. 13. Reau- 
mur. III. tab. 22. fig. 3—5. 

Phalæna chi, Linné, pag. 2560. Fabricius. 2. 
pag. 174. n. 25-8. Geoffroi, 2. pag. 156. n.93? 
Pveaumur. I. tab. 15. fig. 4, 5? 

--—-- umèratica. Linné, pag. $564. Fabricius. 

2. pag. 182. n. 296. 

— —- pracox. Linné, pag. 2573. Fabricius. 

2. pag. 1 69. n. 230. 

— - triplacia. Linné, pag. 2573. Fabricius, 

2. pag. 180. n. 285. ' 

SONCHUS ARVENS 1 S. - Le laitron des champs. 

Cantharis fonchi. Linné, pag. 1896.in Si• 

bina. 

Phalæna fubfufa. Linné, pag. 2541. Fabricius. 
2. pag. 157. n. 155. 

— - ambigua. Linné, pag. 2548. Fabricius. 

2. pag. 148. n. 97. 

——- rumicis. Linné, pag. 25 69. Fabricius. 

2. pag. 180. n. 288. 

Musca fonchi. Linné, pag. 2857. •••• planta 
recepcaculis. 

LACTUCA SAT 1 VA. —- La laitue cultivée. 

Phalæna dumeti. Linné, pag. 2412. Fabricius. 
2.pag. 113. n. 57. 

—- Caja. Linné, pag. 2418. Fabricius. 2. 

pag. 128. n. 172. Geoffroi. 2. pag. 108. n. 8. 

P 4 
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Reaumur. I. tab. 3 6 . < 5 , 7. 

*-- rujfula. Unné.pag. 2436. Fabricius. 2. 

/>#£. 127. n. 159. Geoffroi. 2 ./> 4 ?* 129. n. 39. 

»-— laàucœ. Linné, pag. 2567. Fabricius. 

a. pag. 181. n. 295. 

A puis laêlucœ. Linné, pag. 2205. Fabricius. 2. 
pag . 317, n. 52. Reaumur. III. tab. 22. fig. 
3—5. .... Quoique GMELiNcite ici Reau¬ 
mur, je me crois fondé à affurer qu’il s’eft trom¬ 
pé; la preuve en efl., que la même planche, les 
mêmes figures, font auflî citées par le même au¬ 
teur comme fynonimes de ïaphis fànchi , à l’arti¬ 
cle du Soncbus oleraceus , au commencement de 
la fyngénefie. Ces fortes de négligeuces revien¬ 
nent un peu trop fouveut dans l’édition du Sifie - 
ma natif ra deM. G me lin. 

LEONTODON TARAXACUM. - Le pilTenlit com- 

mun, ou la dent de lion. 

Chrymomela taraxaconis . Linné, pag. 16B6...., 
Berolini habitat. 

Fhalæna taraxaconis. Linné. pag. 2415. Fabri¬ 
cius. 2. pag. 115. n. 73.in Àuftria. 

*——— fascelina. Linné, pag. 2428. Fabricius. 
2. pag. 117. n. 88. 

— --— tentacularis. Linné, pag. 2519. Fabri¬ 

cius. 2. pag. 217. n. 269. 

———— pallens. Linné, pag. 2532, Fabricius. 
2. pag. 139* n. 36. 

— -*- politior . Linné, pag , 2534. Fabricius.2, 

pag. 138. n. 30, 

v tivida. Linné, pag. 2535. Fabricius. 2, 
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pag. 138. n. 32.in Auftria. 

Phalæna humilis. Linné, pag. 2547. Fabricius. 
s. pag. 146. n. 8p. 

__ ambigua. Umè.pag. 2548. Fabricius. 

2 .pag. 148. n. 97. 

__ nlbicollis. Linné, pag, 2551. Fabricius. 

2 .pag. 144. n. 71. 

HIERACIUM PILOSELLA. - L’épervière pilo- 

felle. 

Coccus pilofellœ. Linné, pag. 221 9. Fabricius. 
2. pag. 319. n. 16. 

P a p 1 l 1 o pihfellœ., Linné. />*£. 2300. Fabricius. 
2. pag. 43. n. 428. Geoffroi. 2. pag. 52. n. 20. 

-- dnxia. Linné, pag. 2329 - Fabricius. 2. 

pag. 58. n. 567. Geoffroi. 2. pag. 45 - n * I2 - 
Reaumur. IL tab. 9? 

S p hinx pythia. Linné, pag. 2391. Fabricius. 2. 
pag. 101. n. 2. .... in Germania , J u/ir ali, 
Calabria. 

Phalæna cafirenfîs. Linné, pag. 2415. Fabri¬ 
cius. 2. pag. 115. n. 71. 

__ atra. Linné, pag. 2416. Fabricius. 2. 

pag. n 6. n. 77. 

HIERACIUM MURORUM.- L’épervière des mu¬ 

railles. 

Cynips bieracii. Linné, pag. 2649. Fauna Sue- 

cica I. n. 950. II. n. 15 «9.. gaüa caulina 

birta. 

HYPOCHÆRIS MACULATA. — La porcelle ta¬ 
chée, 

Çhrysomela bypocbœridis. Linné, pag. 167g, 

P 5 
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Scopoli. entomol. carniol. 193.in floribus, 

v CICHORIUM. - La cichorée. 

Cryptocêpîîal'us cichorei. Linné, pag. 1.729, 
.... in Oriente. 

Buprestis rubi. Linné, pag. ip34* Fabricius. 

1. pag. 182. n. 66.in Europa auftrali. 

Meloe cichorei. Linné, pag. 2018. Fabricius. 1. 

pag. 216. n. 2. In toto Oriente, Sibiria , 

Calabria, in Sim officinalis. 

P h a l m n a nigricans. Linné, pag. 2574. Fabricius# 

2. pag. 178. n. 279. 

\ ARCTIUM LAPPA. - La bardane cotoneufe. 

Curculio bardana. Linné. pag. 1751. Fabricius. 

1. pag. 104. n. 84. Dresde habitat. 

PhalæjSia lapella. Linné, pag. 2609. Fabricius. 

2. pag. 255. n. 15.in capitulis plantæ intrà 

femina. 

Tenthredo intercus. Linné, pag, 2670. Fauna 
Suecica. 1568. .... incerti adhuc ordinis infec¬ 
tum. 

Tipula hirta. Linné, pag. 2825. Fabricius. 2, 
pag. 327. n. 72. Geoffroi. 2. pag. 572. n. 5. 

v, SERRATULA ARVENSIS. -- La farrête des champs. 

A phi s cirfii. Linné, pag. 2205. Fauna Suecica, 

987. 

Coccus ferratulœ. Linné, pag. 2220. Fabricius. 

2 P a S- 3 9. n. 20. .... In Anglia. 

Phalæna tragopogonis. Linné, pag. 2573. Fa¬ 
bricius. 2. pag. 177. a. 270. 

Musc a hyofcyami. Linné, pag. 2856. Fabricius. 
a.pag, 352. n. 106? .... ia capitulis plant». 
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Mus ca cardui. Linné, pag. 2858. Fabrieius, 2. 
pag. 353. n. 120. Reaumur. III. tab. 45 ,fig, 
12-14. 

CARDUUS. - Le chardon. 

C a s s 1 d a viridis. Linné, pag. 1635. Fabrieius, 1, 
pag. 62. n. 1. Geoffroi. 1. pag. 303. n. 1. 
Reaumur. III. tab. 18, 

-- nebulofa. Linné, pag. 1636. Fabrieius. 

I .pag. 62. n, 6 . Geoffroi. 1 .pag. 313. n. 2. 

- nobilis. Linné, pag. 1636. Fabrieius. 1. 

pag. 63. n. 21. Geoffroi. l. pag. 313. n. 3. 
Curculio carduelis. Limé. pag. 1758. Geoffroi. 
l. pag. 281. n. 8. 

- cardui. Linn é.pag. 171. .... Berolini 

habitat. 

--- tricmgularh. Linné, pag, 1806.in 

Calabria, in floribus plantæ. 

—- —— — formofus, Linné, pag. 1806.in 5 a» 

hémia. 

Cerambix cardui. Linné, pag. 1838. Fabrieius. 

1. pag. 149. n. 23. In Europa auftrali car- 

duos varios devaftans. 

Cicada cornuta. Linné. pa$. 2094. Fabricius.2. 

pag . 264. n, 19. Geoffroi. 2. pag. 423. n. 18. 

•- ferratuU. Linné, pag. 2108. Fabrieius. 

2 . pag. 272. n. 47.in Anglia. 

Cimex cardui. Linné, pag. 2127. Fabrieius. 2. 

pag. 280. n. 24.in Europa boreali. 

Aphis cardui. Linné, pag, 2205. Fabrieius.2. pag. 

315. n. 15. .... in caulibus plantæ. 

P A p il 10 cardui. Linné, pag. 2305. Fabricius.2. 
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pag. 45. n» 430, GeoiFroi. 2. pag. 41. n. 7. 

Reaumur. I. tab. 26. fig. 11, 12. fa Euro - 

pa , Africa. 

Phalæina Cbryftis. Linné. pag. 2554. Fabricius. 
2. pag. i6i.n. 173 * Geoffroi. 2 .pag. 159. n. 
97 - 

Musca ferratulœ. Linné, pag. 285 6. Fabricius. 
2. pag. 352, n. 115. 

,——— hyoscyami. Linné, pag. 2856. Fabricius. 2. 

pag. n6.in plantæ capitulis, 

-— - cardui. Linné, pag. 2858. Fabricius. 2. 

pag. 353, n. 120. Reaumur. III. tab. 45, fig. 

12—14. 

-- foljlitialis. Linné, pag. 2858. Fabricius. 2. 

pag. 353. n. 123. Geoffroi. 2 .pag. 49 9 * n> H* 
—— onopordinis . Linné. 2859. Fabricius. 
2. />»£. 353 * n- . 

——- miliaria. Linné, pag. 2863. GeofFroi. 2, 
pag. 498. n. 12. 

CARDUUS PYNOCEPHAUJS. -— Le chardon py* 
nocéphale. * 

Scarabæus cardui. Linné, pag. 1560. Fabricius, 

I. pag. 21. n, 42.in Africa. 

ONOPORDON ACANTHIUM. -- Le pet d’âne 

acanthin. * 

Curculio onopordi. Linné pag. 1746. Fabricius. 

I .pag. 98. n. 15.in Africa. 

Attelabus utiifasciatus. Linné. pag. 1811. Fa* 

bricius. 1. pag. 125. n. 8.in Helvetia> A’ 

frica. 

Buprestis variolatuu Linné. pag. 1934. Fabri■ 
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dus. 1. pag. iSl.n. 50. ...* \n Rusfa. 

Buprestis onopordi. Linné, 'pag. 1934. Fabri- 
cius. I. pag, 181. n. 51.'in Hispania. 

CYNARA SCOLYMUS. - L’artichaut commun. 

Curcu lio cynarœ. Linné. pag 1747. Fabriciuî. 
I. pag. 98. n. 18 .in Africa. 

EUPATORIUM CANABINUM.- L’eupatoire chan- 

vrin. 

Cimex meriopterus. Linné, pag. 2183. Scopoli, 

entomol carnioiic. n. 382. in floribus Car- 

niolte. 

SANTOLINA. - La fanroline. 

Cryptocephalus rubricollis. Linné. pag. 1714. 
Fabricius. 1 .pag. 85. n. 9. 

TANACETUM VULGARE. - La tanaifie. 

Chrysomela tanaceti. Linné, pag. \669. Fa- 
bricius. 1. pag. 7 4. n. 94. 

Aphis tanaceti. Linné, pag. 2205. Fabricius. 2. 
pag. 316. n. 36. Geoffroi. 1. pag. 496. n. 8. 
.... in caulibus plantæ. 

*-— mayeri. Linné. pag. 2211. .... in Bohémien 

foliis. 

Phalæna tanaceti. Linné. pag. 2567. Fabricius. 
a. pag. 181. n. 294.in plantte floribus. 

TANACETUM BALSAMITA. - La tanaifie balfa- 

mite. * 

Aphis balfamita. Linné pag. 2210.in Da¬ 

ma. 

P a p 1 l 10 buntera. Linné, pag. 2305. Fabricius. 2. 
pag. 45. n. 441.in America. 

Phalæna mendica. Linné, pag. 2423. Fabricius. 
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2. pag. 123. n. 129.in Aujlria. 

TANACETUM CR1THMI FOLIUM. - Latanaifie 

crithmifeuille. * 

Cimex carnifey. Linné.pag. 2174. Fabricius. 2. 

pag. 301. n. 219.ad Caput bona fpei. 

ARTEMIS IA VULGAR 1 S. -- L’armoife vulgaire. 

Phalæna hebe. Linné, pag. 2420. Fabricius. 2. 

pag. 128. n. 169. Geoffroi. 2. pag. 109. n. 9. 
—- matronula. Linné, pag. 2437. Fabri¬ 

cius. 2. pag. 128. n. 167. 

——- artemijiœ. Linné, pag. 255 6. Fabricius. 

2. pag. 162.11. 180. .... in Germant a. 
ARTEMISIA ABSINTH 1 UM. - L’abfinthe vul¬ 

gaire. 

Aphis abjinthii. Linné, pag. 2206. Fabricius. 2, 
pag. 315. n. 19. 

Phalæna feftucœ. Linné, pag. 2557. Fabricius. 
2. pag. 161. n. 178. 

«--- abjinthii. Linné, pag. 2558. Fabricius. 

2. pag. 166. n. 210. Geoffroi. 2 .pag. 158.n. 
95 - 

———*— gamma. Linné, pag. 2555. Fabricius. 
2. pag. 162. n. 1 Si. 

- —. . abrotani. Linné, pag. 2559. Fabricius. 

2. pag. 1 66. n. 211. 

—— - fcutofa. Linné, pag. 2550. Fabricius. 

2. pag. 142. n. 63. 

GNAPHALIUM. - L’immortelle. 

Coccus capenjîs. Linné, pag. 2215. Fabricius. 2. 

pag. 318. n. 3.ad Caput borne fpei. 

CONYZA CHILENSIS. - La conyze du Chili. 
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Phalæna cerarîa. Linné, pag. 2433. Molina. 

Hifl. Natur. du Chili, pag. 186.in Chili# 

provincia Coquimbo diéta habitans. 

SENECIO JACOBÆA. - Le feneçon jacobée. 

Phalæna jacobaa . Linné. pag. 2445. Fabricius. 
2 .pag. 127. n. 160. Geoffroi. 2. pag. 146. n. 

75. Reaumur. I. tab. \6.fig.\~7. 

-- pronuba. Linné, pag. 2537. Fabricius. 

2. pag. 150. n. 115. Geoffroi. 2, pag. 146. n. 

76. Reaumur. I. tab. 14 .fig. 6—9. 

SENECIO VULGARIS. -— Le feneçon vulgaire. 

Chermes fenecionis. Linné. pag. 2214. Scopoli. 
entomolog. carniol. 413. 

Phalæna exclamationis. Linné, pag. 2541. Fa* 
bricius. 2. pag. 157. n. 153. 

ASTER SINENSIS. —- L’after de la Chine. * 

Phalæna asteris. Linné, pag. 2566. Fabricius. 

2. pag. 180. n. 292.in Germania. 

SOLI D AGO VIRGAURE A. —- La verge - d’or. 
Aphis foiidaginis. Linn é. pag. 2202. Fabricius. 

2. pag. 315. n. 5.in caulibus plantæ, in 

Norwegia. 

INULA. - L’inule. 

Phalæna bjercandrana. Linné, pag. 2511. Fa¬ 
bricius. 2. pag. 236. n. 12, .... in Suecia. 

ARNICA MONTANA. - L’arnic des montagnes. 

Staphylinus arnica. Linné, pag. 2032. Sco¬ 
poli, entomol. carnielic. n. 310.in Car- 

niola. 

Musc a arnica. Linné, pag. 2856. FaunaSuecica. 
1872.in discis plantæ. 
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CHRYSANTHENUM. - Le Chryfantirème. 

Cryptocephalus bipuftulatus. Linné. pag. 1707. 
Fabricius. 1. pag. 83. n. 53. 

--——--—- teftaceus Linné, pag. 1714. 

Fabricuis. 1 .pag. 85. n. 7. .... in Barbaria. 

Ti p u la Chryfanthemi. Linn^. pag. 327. n .66..... 
in Hispania. 

Aphis leucanthemi. Linné, pag. 221©. Seopoli 5 
entom. carniolic . n. 404. 

ACH 1 LEA MILEFOLIUM. - L’achilée mile- 

feuille. * 

Aphis achileœ. Linné, pag. 2205. Fabricius. 2. 
pag. 316. n. 16. .... habitat Kilonii, Clarifîimi 
F ABRicn patria. 

— — milefolii. Linné, pag. 220 5 . Fabricius. 2. 

pàg. 316. a. 20. 

Phalæna cafîrenfis. Linné, pag. 2415. Fabricius, 
2. pag. 115. n. 71. 

-——— •— vil lie a. Linné, pag. 2420. Fabricius. 
2. pag. 28. u. 168. Geoffroi. 2. pag. 106. n.7. 
Reaumur. I. iab. 31. fig. 4 -6. 

- Zona. Linn é. pag. 2439. Fabricius. 2. 

pag. I3i.n. 192 . in Germania. 

- fulminea. Linné, pag. 2440. Fabricius. 

2. pagi 133. n. 210...... in Germania. 

——-— giharia. Linné, pag. 2455. - Fabricius. 

2. pag. 195.11. 95. 

■ m i —.T —— circumflexa. Linné, pag. 2556. Fabri¬ 
cius. 2 .pag. 162. n. 179. 

GORTERIA. -- La gortére. 

Cryptocephalus Gorteriœ. Linné. pag. 1701* 

Fa- 
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Fabricius. 1 .pag. 79. n. 12.ad Caput bonté 

fpei. 

CENTAUREA JACEA. - Lajacée des prés. 

Chrysomela centaurii. Linné. pag. 1672. Fa- 

bricius. 1. pag. 68. n. 25.in Germania. 

Curculio jacete. Linné, pag. 1747. Fabricius» 

1. pag. 98. n. 17. 

Aphis jacete. Linné, pag. 1106. Fauna Suecica. 
991 . 

P h a x. æ n a ' caftt'enfts. Linné, pag. 2415. Fabricius. 
a. pag. Xf5. n, 71. 

- dipfacea . Linné, pag, 2553. Fabrieius. 

2. pag. 143. n. 65. 

CENTAUREA SCABtOSA. - La jacée fcabieufe.* 

Papilio pbébe. Linné, pag. 2230. Fabricius. 2. 
pag. 58. n. 568. 

Phalæna atomaria. Linné, pag. 2461. Fabricius. 
2. pag. 189. n. 46. Geoffiroi. 2. pag. 133.0. 

5 o. 

-- centaureata. Linné, pag. 2474, Fa- 

bricius. 2. pag. 205. n. 171. 

—--—. pijîadna. Linné, pag. 2578. Fabricius. 

2. pag. 175. n. 263. 

ECHINOPS. —- L’Echinope. * 

B up re sTi s variolatus. Linné, pag. 1934. Fabri¬ 
cius. 1. pag. j 81. n. 50. 

STOEBE. -- La fauffe - immortelle. * 

P ne um or a immaculata. Linné, pag. 2047,. Fa • 
frricius. 1. pag. 236. n. 12. .... ad Caput bonté 
fpei. 

Pneumqra tnaculata. Linné, pag. 2047. Fabri* 
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dus. i.pag. 236. n. 13. 

VIOLA. -— La violette. 

Papilio viola;. Linné, pag. 2251. Fabricius. 2. 
pag. 14. n. 131. .... in India. 

- àia. Linné, pag. 2331. Fabricius. 2. pag. 

6i. n. 581. 

— — - Àglaja. L'mné.pag. 2333. Fabricius. 2. 

pag. 62. n. 58p. Geoffroi. 2. pag 42. n. ÿ.tab. 
u.fig. 1. 2. 

VIOLA ODORATA.- La violette odorante. 

Papilio adippe. Linné, pag . 2334. Fabricius. 2. 
pag. 63. n. 595. 

VI,OLA CANINA.- La violette blanche. 

Papilio Paphia. Linné, pag. 2332. Fabricius.î. 
pag. 62. n. 585. Geoffroi. 2. pag. 42. n. 8. 

VIOLA MONTANA.- La violette des montagnes. 

Papilio Euphrofine. Linné, pag. 2335. Fabricius. 
2. pag. 63. fl. 597. Geoffroi-. 2. pag. 44. n. 1. 

VIOLA TRICOLOR. - La violette penfée. 

Papilio adippe. Linné, pag. 2334. Fabricius. 3. 
pag. <53. n. 595. 

--- niobe. Linné, pag. 2335. Fabricius. 2. 

pag. 63. n. 599. 

IMPATIENS NOLITANGERE. - L’impatiente 

jaune. 

Sphinx tlpenor. Linné, pag. 2382. Fabricius. 2. 
pag. 97. n. 47. Geoffroi. 2. pag. 86. n. 10. 

-- porcellus. Linné, pag. 2382. Fabricius.2. 

pag . 97. n. 48. Geoffroi. 2. pag. 48. n. 12. 
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EPIDENDRUM VANILLA. - La vanille. 

Papili o vanillœ. Linné, pag. 2336. Fabricius.2. 

pag. 64. n. 604.in America. 

ARISTOLOCHIA.- L’ariftoloche. 

Papilio heüor. Linné, pag. 2225. Fabricius. 2. 

pag. I. n. 6.in India. 

- bypfîpyle. Linné, pag. 2315. Fabricius. 

2. pag. 51. n. 504. 

Tipula pennicornis. Linné, pag. 2827. Fabricius. 

2. pag. 328. n. 80. Oa trouve cette tipule 

dans les fleurs de la plante , dont on prétend 
qu’elle hâte la fécondation. 

ARUM.- Le pied de veau. 

Phalæna Jantbina. Linné, pag. 2539. Fabri* 
cius. 2. pag. 152. n. 124. 

ZOSTERA.- Le foin de mer. 

Cqccvs Zofîera. h'mm. pag. 222®. Fabricius.2. 
pag. 359. n. 22.in mari baltbico. 

XXI. M O N O E C I E. 

TIPHA. —— La tiphie. * 

Phalæna typhx. Linné, pag. 2536. .... in culmîî 
plantæ. 

CAREX. - La carêche. 

Lzptur a aquatica. Linné, pag. 1866. Fabricius, 
l.pag. 157. 3. 1. Geoffroi. 1. pag. 229. n. 12, 
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LEMNA. - La lentille. 

P h a l æ N a nympbœatà. Linné, pag. 2485. Fabri- 
cius. 2. pag. 215. n. 25©. 

-- lemnata. Linné, pag. 248 6. Fabricius. 

2. pag’ 215. n. 251* 

BETULA ALBA.- Le bouleau blanc. 

Ptinu s fcotias. Linné, pag. i 5 o 8 . Fabricius. 1. 

pag. 40. n. 8. Geoffroi. 1. pàg. 164. 11. 2. 

II1 s te R deprejfus. Linné, pflg. 161,0. Fabricius. l. 

pagi 32. n. 8.fub cortice. 

Chrysomela hamorrhoïdalis. Linné, pag. 1866. 

Fabricius. 1. pag. 72. n. 78. 

——---— betulæ. Linné, pag. 1671. Fabri¬ 

cius. I. pag. 74. n. 101. Geoffroi. l.pag. 264. 

n. 17.in foliis quorum paginam inferiorem 

exedit. 

Cryptocephalus paracenîbejis. Linné, pag . 
1708. Fabricius. 1 .pag. 83. n. 60. 

- - — flavi labris. Linné.pag. 17c9. 

Fabricius. 1. pag. 84. n. 67. .... in Saxonia. 

• -, glaucocephalus. Linné, pag. 

1709. Halte. 

CuRCULio cppri- rojlris, Linné, pag. 1743. Fa* 
bricius. 1 .pag. 100. n. 43. .... Dresde. 

--- betulœ. Linné, pag. 1752. Fabricius. 

l.pag. 99 n. 30. Geoffroi. 1. pag. 270. n. a* 

- ■ " - populi. Limé. pag. 175a. Fabricius. 

1. pag. 99. n. 31. Geoffroi. 1. pag. 270. n. 3. 

1 — — -— cyanocephalus. Linné, pag. 1754. 

'in Mar chia. 

• ■ — argentatus. Linné, pag. 1776. Fabri- 
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dus. î.pag. 123. n. 284. Geoffroi. 1. pag. 293. 
n. 38. 

C u R e u l 1 o albiroftrh. Linné, pag. 1784. Fabri- 

cius. 1. pag. 119. n. 238.in Cermania in - 

feriori. 

Attelabus betulœ. Linné. pag. 1810. Fabricius. 
I. pag. 124. n. 10. .... in foliis , quæ rodendo 
pulcrè crispa reddit. 

Cerambix coriarius. Linné, pag. 1815. Fabri- 
cius. 1. pag. 129. n. 7. Geoffroi. 1 .pag. 198. 
n. 1. 

C u ç u j u s teflacem. Linné, pag. 1889. Fabridus. 

r. pag. 166. a. 7 . fub corcice. 

Canthabis canescens. Linné, pag. 1894 . 

Hala Saxonum. 

Buprestis viridis. Linné, pag. 1937. Fabridus. 

1. pag. 184. n. 8r. Geoffroi. 1 .pag. 127 n. 5. 
.... foliorum margines exedit. 

C J m e x betulœ. Linné, pag. 212 6. Fabricius. 2. pag. 

279. n. 18.in Europa boreali. 

Aphis betults. Linné, pag. 2206. Fabricius. 2.pag. 
316. n. 25. Geoffroi. 1. pag. 496. n. 7. Reau- 
tnur. III. tab. 22. fig. 1.2. 

Chermes betulœ. Linné, pag. 2212. Fabricius. 2. 

pag. 318. n. 11.in ramis. 

Coccus betulœ. Linné, pag. 2216. Fabricius. 2. 
pag. 319* n. 1 o. 

Papilio antiopa. Linné, pag. 2311. Fabricius. 

2. pag. 48. p. 476. Gooffrôi. 2. pag. 35. n. 1. 

*- betulœ. Linné, pag. 2341. - Fabricius. 2. 

pag. 68. n. 649. Geoffroi. 2. pag. 58. n. 27. 

Q 3 . 
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Phalæna 7 æ». Linné, pag. 2406. Fabricius. a. 
pag. no. n. 31. 

„_ quercus. Linné. pag. 2411. Fabricius. 

q. pag. 112. n. 47. Geoffroi. 2. pag- Iio. n. il. 
Reaumur. II. tab. 23 .fig. 1. 2. 3 - 4 - IO * 

_ /agi. Linné, pag. 2413. Fabricius. 2. 

pag. iii. n. 45. 

»_ verficolor. Linné, p^.2413. Fabricius. 

2. pag. 113. n. 58. 

, „- coryli. Linné, pag. 2425. Fabricius. 2. 

pag. 117. n. 103. 

_ _ diûæa. Linné, pag. 2430. Fabricius. 

2. pag. 116. n. loi. 

_ dromedarius. Linné, pag. 2430. Fabri¬ 
cius. z. pag. 116. n. 102. 

__ leporina. Linné, pag. 2437. Fabricius. 

2. pag. 124. n. 133 - 

____ camelina. Linn é./ag. 2438. Fabricius. 

2. pag. 120. n. 124. Reaumur. II. tab. 20. fig. 
13. 

-- gonofiigma. Linné, pag. 2439. Fabri¬ 
cius. 2. pag. 130. n. 190. 

.- fnliginofa. Linné, pag. 2444. Fabricius. 

2. pag. 133. n. 215.in Norwegiœ nive ma¬ 

gna copia obambulans, æftatis frigidioris anonæ- 
que caritatis, utfertur, nuncia. 

-- falcataria. Linné, pag. 2449. Fabri¬ 
cius. 2. pag. 186. n. 13. 

-- lacertinaria. Linné, pag. 2450. Fabri¬ 
cius. 2. pag. 186. n. 17. 

-- lunaria . Linné, pag. 2451. Fabricius. 
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2. pag. J 86. n. ai.in Cermania. 

Phalæna piniaria. Linné. pag. 2456. FabriciuS. 
2. pag. 188. n. 39. 

— . . papilionaria. Linné, pag. 2457. Fa- 

bricius. 2. pag. 188. n. 33. 

— - betularia. Linné, pag. 2462. Fabri du?. 

2 .pag. 194. n. 85. 

— — - pufaria. Linné, pag. 2467. Fabricius. 

a. pag. 190. n. 51. 

■ - miata. Linné, pag. 2476. Fabricius. 

2. pag. 202. n. 149. Reaumur. IL tab. 29. fig. 

n-13. 

— ■- triflata. Linné, pag. 2477. Fabricius. 

2. pag. 203. n. 158.in Europa boreali, in¬ 

ter duo folia connexa. 

— . -— baftata. Linné, pag • 2477. Fabricius. 

2. pag. 203. n. 157. 

- folandriana. Linné, pag. 2587. Fabri¬ 
cius. 2. pag. 228. n. 37. in Europa bo- 

reali. 

-- confortais. Linné, pag. 2 566. Fabricius. 

. 2. pag. 183. n. 302. 

- advena. Linné, pag. 2567. Fabricius. 

2. pag. 183. n. 304. 

■ ■ - polyedon. Linné, pag. 2571. Fabricius- 

2. pag. 178. n. 276. 

- — ■— fuipburago. Linné, pag. 2578. Fabri¬ 
cius. 2. pag. 159. h. 165. 

■ --— fulvago. Linné, ibid. Fabricius. ibid. 

n. 162. 

Goedartclla. Linné, pag. 2602. Fabri* 
Q 4 
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dus. 2. pag. 151. n. 110.in plantæ gem- 

mis. ' 

Tenthredo lutea. Linné, pag. 2654. Fabricius. 
1. pag. 253. n. 3. 

• triftis. Linné, ibid. Fabricius. ibid. 
n. 6. .... in infulis Sundmoerenjîbus. 

— — - vitellina. Linné, pag. 2655. Fa¬ 

bricius. 1. pag. 253. n. 7. 

—-- lucorum. Linné, ibid. Fabricius. 

ibid. n. 2. 

———-- fericea. Linné, ibid. Fabricius. ibid. 

n. 9. 

-- viridis. Linné, pag. 2660. Fabri¬ 
cius. 1. pag. 254. n. 23. Geoffroi. 2. pag. 271. 
n. 1. 

BETULA ALNUS. - L’aune. 

Chrysomela hœmorrhoïdalis. Linné, pag. 1 66p. 
Fabricius. 1 .pag. 72. n. 78. 

--- œnea. Linné, pag. 1670. Fabricius. 

1. pag. 75. n. 106. Geoffroi. 1, pag. 261. n. 

12. 

——-- alni. Linné, pag. 1671. Fabricius. 

1 .pag. 74 - n. 97. 

Cryptoceïhalus calmarienjfs. Linn 6.pag. 1719. 
Fabricius. 1. pag. 87.' n. 7. Geoffroi. 1. pag. 
253 * n» 3 . 

Curculio alni. Linné, pag. 1760. Fabricius, 
1. pag. 110. n. 151. Geoffroi. 1. pag. 286. n, 

12. 

- multicolor. Linné, pag. 1805. DeCeer, 

tom. V. pag. 244. n. 30. 
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Av ms a/ni. Lhmé.pag. 2206. Fabricius. 2. pag. 
31 6. n. 26 .in foliis. 

Cher mes a/ni. Linné, pag. 2212. Fabricuis. 2. 

318. n. 12. 4 ?ma iu ramulis arboris. 

Geoffroi. 1. pag. 486 n. 3. 

Coecûs farinofus. L\n\\é. pag. 2220. De Geer. 
tom. VI. pag. 442. n. 3. 

- aîni. Linné, pag. 2221.in ramorum 

dichotomia. 

P t Ap i l i o Ilia. Linné, pag. 2308. Fabricius. 2.pag. 

4 6. n. 461 .in Germania , Helvetia , etiam 

in P'al/ibus Pedemontii Valdenfibus, AuEioris pa- 
tria. 

VHALMtiKverj/color. Linné, pag. 2413. Fabricius. 
2 .pag. 113. n. 58 . 

--- bucephala. Linné, pag. 2417. Fabri¬ 
cius. 2. pag. 117. n. 90. Geoffroi. pag. 123. 
n. 28. 

- chryforhea. Linné, pag. 2422. Fabricius. 

2. pag. 125. n. 145. Geoffroi. 2. pag. 117. n. 
20. Reaumur. I. tab. i6.fig. il. 

.—-— dromedarius. Linné, pag. 2430. Fa¬ 

bricius. 2. pag. 116. n. 102. 

——- camelina. Linné, pag. 2438. Fabri¬ 

cius. 2. pag. 120. n. 124. Reauraur. IL tab. 20, 

fis 1 3 * 

-- antiqua. Linné, pag. 2439. Fabricius. 

2. pag. 130. n. 189. Geoffroi. 2. pag. 123. n. 

29. an? Reautnur. 1. tab. 1 9. fig. 12. 17. 

La femelle de la phalène antique eft remarquable 
We en ce qu’elle n’a point d’ailes, ou que du 
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moins elle n’a que des coinmencemens d’ailes. 
On voit ces inlééfes accouplés, voler d’arbre en 
arbre fans fe féparer. 

Phalæna fakataria. Linné, pag. 2449. Fabri* 
cius. 2. pag. 1 8 < 5 . n. 13* 

- alniaria. Linné, pag. 2450. Fabricius. 

2. pag. 186. n. 19. 

— — - pufaria. Linné, pag. 24 67. Fabricius. 

2. pag. 120. n. si. 

--—— pedaria. Linné, pag. 2468. Fabricius. 

2 .pag. 191. n. 58. 

- prafmaria. Linné, pag. 2498. Fabricius. 

2. pag. 224. n. 4. Geoffroi. II. pag. 172. n, 
124. Reaumur. I. tab. zç.fig. 13» H* 

- ■■■ - alni. Linné, pag. 2559. Fabricius. 2. 

pag. 166. n. 213. 

- PJi. Linné, pag. 2559. Fabricius. 2. 

pag. 174. n. 255. Geoffroi. 2 .pag. 155. n.pr. 

Reaumur. I. tab. 49. fîg. 5, 6 . la chenille . 

11» 12. la phalène. 

■■ —■ - pedella. Linné, pag. 2600. Fauna Sue* 

cica. 1433.in foliis. 

~ - Rajella. Linné, pag. 2604. Fabricius. 

2. pag. 25a. n. 127.in foliis arboris. 

Tenthredo femorata. Linné, pag. 2653. Fa* 
bricius. I. pag. 252. n. 1. Geoffroi. 2 .pag. 263. 
n. 3. tab. 14 .fig. 4. 

- lutea. Linné, pag. 2554. Fabricius. 

I. 253. n. 3. 

' connata. Linné, pag. 2655. Geof* 

froi. 2. »ag. 262. n. 1. 
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Tenthredo ovata. Linné, pag. 2662. Fabricius. 

pag. 254. n. 26 .folia exedens. 

_ _ aini. Linné, pag. 2661. Fabricius. 

u pag. 254 n. 27.folia commedit, adfpec* 

fpeétatoris fugit. 

__ feptentrionaîis. Linné, pag. 2662. 

Fabricius. 1 .pag. 255. n. 44. 

BUXUS. - Le buis. 

Chermes baxi. Linné, pag. 2212. Fabricius. 2. 
pag. 317. n. 5. Geoffroi. 1. pag. 485. n. 2. 

Reaumur. III. tab. 19. fig. I — *3 . intri 

plantæ fumma folia conniventiaj & in variis aliis 
femper virentibus arboribus. 

T1 p u L A buxi. Linné, pag.2%27. Geoffioi. 2.pag. 

545. n. 2.le fcatopfe du bouis. 

UR.T 1 CA URENS. - L’ortie mineure. 

Curculio fcaber. Linné. pag. 1748. FaunaSue- 
cica 592. 

-- - flurnui. Linné, pag. 1753 . 

Saxonum, gregarius. 

- unie*. Linné. pag. i 77 i . Da ‘ 

nia. 

-- —— argentatus. Linné, pag. 1776. Fabri¬ 
cius. 1. pag. 123. n. 284. Geofftoi. \.pag.2^i. 
n. 38. 

Cimex ruber. Linné, pag. 2157. Fauna Suecica. 
938 . 

-- tricolor. Linné, pag. 2162. Fabricius. 2. 

pag. 30 6. n. 272.in Hhpania. 

- urtica. Linné, pag. 3178. Fabricius. 2. 

pag. 302. n. 234.iu Anglia . 
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Aphis urticce. Linné, pag. 2208.in Germa- 

nia. 

T h ai p s urticce. Linné, pag. 2223. Fabricius.. 2. 
pag. 320. n. 5. ..... in foliorum paginâ infe- 
riori. 

Papilio C-album. Linné.23!4. Fabricius. a, pag. 
50. n. 494. Geoffroi. 2. pag. 38. n. 5. Reau- 
mur. I. tab. 27. fig. 9, io. 

.-- atalanta. Linné, pag. 23 î< 5 . Fabricius. 

2. pag. 49. n. 479. Geoffroi. 2. pag. 40. n. 6 . 

Reaumur. I. tab. 10. fig. 8,9.in Europa, 

J fa, America. 

Phalæna villica. Linné, pag. 2420. Fabricius. 
2. pag. 128. n. 168. Geoffroi. 2. pag. ie< 5 . n. 
7. Reaumur. I. tab. 31 .fig. 4-6.in Euro¬ 

pa, Sibiria, 

.-— aulica. Linné, pag. 2433. Fabricius. 

2. pag. 122. n. 125.in Europa , Sibiria. 

.- lubricipes. Linné, pag. 2434. Fabri¬ 

cius. 2. pag. 123. n. 128. 

- urticata. Linné, pag. 2484. Fabricius. 

2. pag. 213. n. 239. Reaumur. I. tab. 49. fig. 
17, 18. 

-- verticalis. Linné, pag. 2522. Fabricius. 

2. pag. 219. n. 285. Geoffroi. 2. pag. 166. n. 
112. Reaumur. U. tab 19. fig. 1-5. 

- Cbryfitis. Linné, pag. 2554. Fabricius. 

2 .pag. 161. n. 173. Geoffroi. 2. pag. 159. n. 
S>7- 

—- interrogations. Linné, pag. 2556 . Fa¬ 

bricius. 2. pag, 163. n. 186. 
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PrfALÆN \ Iota. Linné, pag. 2557. Fabricius. a. 
pag. 163- n * 18p. 

-- metïculofa. Linné, pag. 2557. Fabri- 

dus. 2. pag. 163. n. 192. GeofFroi. 2. pag. 151. 
n. 84. Reaumur. I. tab. 8 .fig. 25,26. & tab. 
\\-fig- 12, 13. 

.-—, triplacia. : Linné, pag. 2573 * Fabricius. 

2. pag. 180. n. 28 6. 

—- argentella. Linné, pag. 2600. Fabri¬ 

cius. 2. pag. 243. n. 32. 

A r a ne a rufipes. Linné, pag. 2949. FaunaSueci* 
ca. 2009. 

URTICA DIOICA. - L’ortie dioïque. 

CiwfEX tripujiulatus. Linné, pag. 2169. Fabricius. 

2. pag. 304. n. 258.in racemis. Hafnia 

frequens. 

A phi s utticata. ' Linné, pag. 2204. Fabricius. 2. 

pag. 31 6. n. 35. . . . . in caulibus , foliis. 
Chekme s urticx. Linné, pag. 2212. Fabricius. 2. 

pag. 318. n. 10.in foliis. 

Pafilio urticœ. Linné, pag. 2313. Fabricius. 2. 
pag. 50. n. 490. GeofFroi. 2. pag. 37. n. 4. 
Reaumur. I. tab. 26. fig. 6, 7. 

-- levana. Lmnè.pag. 2328.^Fabricius. 2. 

pag. < 5 i. n. 583. 

——~- prorfa. Linné, ibid. Fabricius. ibid. n- 

584» 

Mus ca quinque-puniïata. Linné, pag. 2862. 
MQRUS. —— Le meurier. 

P h a l Æ n a mort. Linné, pag. 2413. Fabricius, 2. 
pag. 114. n. 68. GeofFroi. 2. pag. 116. n. 18. 
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Reaumur. II. tab. $.fig. 2. C’eft la Pha¬ 

lène du ver-à-foie. La Chenille efl originaire de 
la Perfe , & de la Chine : Elle a commencé d’ê¬ 
tre connue en Europe du tems de Justinien.’ 
On prétend qu’une certaine Pamphile, habi¬ 
tante de Cos, fille de Latoiis, efl la 1 ere. qui ait 
connu l’art de filer les coques de la Chenille de la 
Soie. 

ÀMARANTHUS SPINOSA. - L'amaranthe épi¬ 

neux. 

Phalæna nuda. Linné, pag. 2426. Fabricius. 2, 
pag. 117. n. i©5.in India. 

QUERCUS. - Le chêne. 

Scaràbæus crucifer. Linné, pag. 155 7 .in 

Sibiria. 

- fullo. Linné, pag. 1558. Fabricius. 1. 

pag. 19. n. 1. Geoffroi. 1. pag. 62. n. 2. 

in Europa , Barbaria. 

— - - eremità. Uxmé.pag. 1578. Fabricius. 

1. pag. 28. n. 23.avant fa mort, & même 

quelque tems après, ce Scarabé a une odeur de 
vache de Ruflie. 

**- - variabilis. Linné, pag. 158 r. Fabri¬ 
cius. 1. pag. 27. n. 11.in Germania , Si¬ 

biria. 

Lu ca nu s cerùus. Linné, pag. 1588. Fabricius. 
1. pag. 1. n. 2. Geoffroi. 1. pag. 61. n. 1,2. 
tab. i.fig. 1. 

" - caraboïdes. Linné, pag. 1591. Fabricius. 

I. pag. 2. n. 12. Geoffroi. 1. pag. 63. n. 4. 

J’ai fouvent trouvé cet iefeéte fur de jeunes chê- 
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nés, fur le petit Salive , montagne à une heure 
de Genève y très fertile en Infedes, furtout en 
Coléoptères. 

P tin us germanus. Linné, pag. 1607. Fabricius. 
1. pag. 40. n. 2. 

Cryptocephalus melanopus. Linné. pag. 172a. 

Fabricius. I. pag. 8p. n. 40. 

Cur culio dryados. Linné, pag. 1748. Fabricius. 

1 .pag. 102. n. 67 .in Suecia. 

-- quercus. Linné, pag. 1760. Fabricius. 

1 .pag. ilo. n. 155. Geoiiroi. 1. pag. 286 . n. 

ip? 

- ilicis. Linné, ibid. Fabricius. 1. pag. 

no. n. 156. .... in Uplandia. 

•- argentatus. Linné, pag. 1776. Fa¬ 

bricius. 1 .pag. 123. n. 284. Geoffroi./tfg. 293. 
n. 38. 

C e R a m b 1 x héros. Linné, pag. 18 1 6 . Fabricius. 1 . 
pag. 132. n. 22. 

Cantharis canescens. Linné. pag. 1894.Ha¬ 

lte Saxonum, gregaria. 

B uprestis quercus. Linn é. pag. 1938.in 

Germania. 

Cicada aurita. Linn é. pag. 2095. Fabricius. 2. 

pag. 263. n. 13. Geoffroi. 2. pag. 422. n. 17. 

——— quercus. Linné, pag. 21 15. Fabricius. 2. 
pag. 273. n. 59. 

Aphis quercus, Linné, pag. 2207. Fabricius. 2. 
pag. 317. n. 43. Geoffroi. 1. pag. 498. n. 14. 
Reaumur. III. tab. 28 .flg. 5-14. 

Papilio Iris. Linné, pag. 2307. Fabricius. 2. 
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2. pag. 46. n. 450. GeofFroi. 2 .pag. 61. n, 

2p. 

Papilio qitercus. Linné. pag- 2341. Fabricius. 2. 

pag. 69. n. <552. GeofFroi. 2. pag. 57. n. 26. 
Sphinx quercus. Linné, pag. 2372. Fabricius. 2. 

pag. 92. n. 3.in Germania, Calabria, Sy* 

ria. 

Phalæna quercus. Linné, pag- 2411. Fabricius. 
a. pag. 112. n. 47. GeofFroi. 2, pag. Iii.n. 13. 
Reaumur, I. tab. 35. fig. 7 . 2. 

—;- catax. lÀwaé.pag. 2412. Fabricius. 2. 

pag. 113. n. 63. 

- procejjîonea. Linné, pag. 24 j 6. Fabri. 

dus. 2. pag. 114. n. 65. Reaumur IL tab. 11. 

■- bucephala. Linné, pag. 24 1 7. Fabri* 

dus. 2. pag. n 7. n. 90. GeofFroi 2. pag. 123. 
n. 28. 

.-- monacba. Linné, pag. 2421. Fabricius. 

2. pag. 120. n. 109. 

—— - dispar. Linné, pag. 2422. Fabricius. 

2. pag. 117. n. 16. Reaumur. II, tab. 1. fig. 

11-14. 

- chryforrhea. lÀmé.pag. 2422. Fabri¬ 
cius. 2. /><?£. 125. ni 145. GeofFroi. 2. pag. 117. 
n. 29 . Reaumur. I. tab. \6.fig. u. 

-»—--; fcopularia. Linné, pag. 2428. 

———- argentina. Linné, pag. 2429. Fabri- 

. dus. 2 .-.pag. 117. n. 94 ..... in Germqnia. 

— - trépida. Linné, pag. 2431. Fabricius. 

2. pag. iai.n. 120.in Auflria. 

—-- querna. Linué. ptg. 2432. Fabricius. 
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2 .pag. l'ai. d. 121.in Auflria. 

Phalæna rubea. Linné, ibid. Fabricius. 2. pag. 

117. n. 107. 

»- lubricipes. Linné, pag. 2434. Fabri- 

cius. 2. pag. 123. n. 128. 

»—*—— rufina. Linné, pag. 2436. Fabricius, 
2. pag. 142. n. 6 o. 

-O0. Linné, pag. 2438. Fabricius. a. 

pag. 164. n. 194. 

— -*— gonoftigma . Linné, pag. 2439. Fabri* 

cius. 2. pag. 130* n. 190. 

— -- punêlaria . Linné, pag, 2448. Fabricius. 

2 .pag. 185. n. 9. 

—■—«—- amataria. Linné, pag. 2449. Fabricius. 
2. pag. 185. n. 11. Geoffroi. 2. pag. iu8. n, 
37. Reaumur. IL tab. iç.fig. 14? 

«—-— - lacertïnaria. Linné, pag. 2450. Fabri* 

cius, 2. pag. 186. n. 17. 

---— robomria. L\mé.pag. 2451. Fabricius. 

2. pag. 187. n. 23. 

-- - dolabraria. Linné, pag. 2451. Fabri¬ 
cius. 2. pag. 187. n. ié .in Gennanïa, An* 

glia. 

«- viridata Linné, pag. 2454. Fabricius. 

2 .pag. 198.11, up. 

"— — prodromatia. Linné. pag. 2463. Fabri' 

cius. 2 .pag. 195. n. 87. 

" ditari #- Linné. pag. 2464. Fabricius. 

2. pag. 192. n, 68. 

---— purpuraria. Linné, ibidem. Fabricius, 

2 *P a S* J 95‘ n * 92 * Geofftoi. 2. pag. 126. n. 34, 

R 
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al«na prafinana. Linné, pag. 2498. Fabri* 
cius. s. pag. 224. n. 4. Geoflroi. 2. pag. 
172. n. 124. Reaumur. I. tab. 39. fig. 13, 
14. 

- - - viridana. Linné, pag. 2499. Fabricius. 

2. prg. Ù35. n. 6 . Geoflroi. 2. pag. 171. h. 125. 
Reaumur. I!. tab. 18. fig. 6, 7. 

— ' . ....— Scabrana. Linné. pag. 2500. Fabricius, 

2. pag. 235. n, 96.in Anglia. 

- quercana. Linné, ibid. Fabricius. ibid. 

n. 97.in Cermania. 

. Luridana. Linné, pag. 2514. Fabricius. 

2. pag. 238. n. 126. 

bseberana. Linné, pag. 2514. Fabri¬ 
cius. 2. pag. 239. n. 135. 

— - . . quercicûla. Linné, pag. 2535. Fabri¬ 

cius. s. pag. 138. n. 34. 

«■ - - fponfa. Linné, pag. 2536. Fabricius. 

2. pag. 149. n. 109. Geoflroi,2 .pag. 150. n. 
82. Reaumur. I. tab. 32. fig. 1 — 7. 

« ' ■ - paâa. Linné, pag. 2537. Fabricius. 2. 

pag. 149. n. in. 

— - -— promiffa. Linné, pag. 2537. Fabricius. 

2 .pag. 149. n. 110. 

— - - lunaris. Lmné. pag. 2540. Fabricius. 

2 .pag. 153. n. 135. 

--— querceti. Linné, pag. 2544.in 

Sufcia. 

-- miniofa. Linné, pag. 2553. Fabricius. 

2 pag. 145» n. 85. 

. — quadra. Linné, ibid. Fabricius. a. 
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pag. 139. 11. 40* 

Phalæna complana. Linné., tbid, Fabricius. 2, 
/>*£. 139. n, 39. 

-- Pfi. Linné, pag. 2559, Fabricius. a, 

/><3£. 174. n. 255. GeofFroi. 2. />*g. 155. n. 91, 
Reaumur. I. tab. 42. fig. 5. 6 . 11. 12. 

-- aprilina. Linné./><?£. 2561. Fabricius, 

a. /><?£. 172. n. 246. 

s — --- runka. Linné, ibid. Fabricius. tbid. n, 

247 - 

*- petrifkata. Linné, pag. 2565. Fabri* 

.eius, 2, pag. 182. n, 300.in Auftria. 

--- rbizolita. Linné, pag. 2566. Fabricius, 

ibid. n. 301. 

-- pyramidea. Linné, pag. 2574. Fabri¬ 
cius. a. pag. 169 0.231, Reaumur. I. tab. 15, 
fis* 4 » 5 *? 

-- croceago, Linné, pag. 2578. Fabricius, 

2. pag. 159. n. 163. 

-- ramella. Linné, pag. 2592. 

-- gemella. Linné, pag. 2599, Fabricius, 

2. pag. 249. n. 93. 

Gy ni ps quercm - baccarum. Linné. paj>. 2650. 
Fabricius. 1. pag. 252.^4. Geoffioi. 2 pag, 
300, n. 9. Reaumur. III. plancb. 42. fig. 8, 
pag. 191. édition in 8 va. .... dans les galles 
en chapeau , attachées fur le revers des feuil¬ 
les, 

quercm -folii, Linn,é. ibid. Fabricius. 1. 
pag. 252, n. 5. Geoflroi. 2. pag. 309. n. 1? 

K % 
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Reaumur. III, planch. 39 fig . 14-17..... Dans 
les galles rondes, dures & lifl'es qui croiffent fur 
le revers des feuilles. 

Cynips quercus « inféra. Linné, ibid. Fabricuis. 

1. pag. <152. n. 6 . .... Dans les galles rondes, 
opaques , rouges, de la grofleur d’une noifet- 
te, attachées à la page inférieure des feuil¬ 
les. 

*— ■— quercus -petioîi. Linné, ibid. Fabricius. 
\.pag. 252. n. 7. Geoffroi. 2. pag. 301. n. 11. 
Reaumur. III. tab. 35. fig. 3, & tab. 40. fig. I, 

2. 6. .... Dans les petites galles rondes, dures 
& dispofées en grappes fur l’extrémité des pédi¬ 
cules des feuilles. 

-- quercus -pedunculi. Linné, pag. 2561. Fa* 

bricius. 1. pag. 252. n. 8. Geoffroi. 2.pag. 302. 

D. 1 6. Reaumur. IU. planch. 4.0, fig. 1 —<5 . 

Geoffroi & Gmelin fe trompent également 
dans cette occafion î Le premier en ce qu’il af- 
fefte la même citation de Reaumur à deux 
infeftes diftingués par les n. 11. & 16. des cynips 
de fon fiftéme: M. Gmelin en ce que fa Sy- 
nonimie n’eft pas exafte, par la raifon que celle 
de Geoffroi, qu’il cite, ne l’eft pas. 

-- quercus-corticis. Linné, pag. 2651. 

- - quercus-ramuli. Linné, pag. 265 t. Fabri¬ 
cius. 1. pag. 252, n. 9. Dans les galles ve¬ 

lues , blanches, des rameaux de l’arbre. 

—— - quercus-getnmce. Linné, ibid. Geoffroi. 2. 

pag. 299 n. 8. Reaumur. III. tab,^ . La 

dans la quelle cet infeéte vit, une des plus bel- 
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les espèces de galles, eft feuillée comme un bou¬ 
ton de rofe qui commence à s’épanouir. Quand 
elle eft petite, cette grande quantité de feuilles 
eft ferrée ; elles font rangées l’une fur l’autre 
comme les tuiles d’un toit, (elles font imbriquées 
en terme technique.) Au centre de la galle, eft 
une espèce de noyau ligneux, au milieu duquel 
fe trouve une cavité dans la quelle la larve v:t 
& fe dévelope. 

C y n 1 p s quercus calicis. Linné. Md. 

Vespa palmaria. Linné, pag. 2763.dans le# 

troncs de l’arbre, en Poméranie. 

A R a n e a truncata. Linné, pag. 2958. 

QUERCUS ROBUR. - Le chêne rouvre. 

Curculio roborts» Linné. pag. 1743. Fabricius, 
ï. pag. 100. n. 42. 

Aphis roboris. Linné, pag. 2207. Fabricius. a./Æg. 

317* n - 42 . 

Chermes quercus. Linné. pag. 2212. FaunaSue? 
cica 1009. 

C 0 c c u s quercus. Linné, pag. 2216. Fabricius. 2. 
pag. 318, n. 5. GeofFroi. 1. pag. 508.0.13. 
Reaumur. IV. tab.6. fig. 1-4. 

— - fuscus. Linné, pag. 2221. Geoffroi. I. 

pag. 508. n. 11. Reaumur. IV. tab. 5. fig. 2. 

— - variegatus. Linné, Md. Geoffroi. 1, 

pag. 508.11. 12. 

-- lanatui. Linné. Md. Geoffroi. I. pag. 

5c 8. n. 14. 

P h a l æ n a roborana. Linné, pag. 2509. Fabricius. 
2. pag. 231. nf6p. 



a6a Ho feu *xr. Moftede. 

Phalæna roboris. Linné, pag. 255/. Fabricius. 
s.pag. 144. n. 69. 

*- rttftcollis. Linné, pag. 2568. Fabricius. 

2. pag. 165. n. 204. 

QUERCUS COCCIFERA. - La chêne cocci- 

fêre. * 

Coccüs Mets. Linu é. pag. 22i<S. Fabricius. 2, 
pàg. 318. n. 6. Reaumur. IV. tab. 5. 

JÜGLANS REGIA.- Le noyer. 

A p h 1 s juglandis. Linné, pag. 221©. 

Phalæna aceris. Linné, pag. 2560. Fabricius. 2< 
pag. 174. n. 259. Reaumur. I. tab. 34 .fig. il. 
~— - pyramide a. Linné, pag. 2574. Fabri¬ 

cius. 2 pag. 169. n. 231. Reaumur. I. tab. 15. 

fit »“ 5 * ? 

PAGUS SILVATICA.- Le hêtre. 

Dermestes exilii, Linné, pag. 1600. Fabricius. 

1. pag' 33 n- 7 .fous l’écorce de l’arbre. 

Cürculio /agi. Linné, pag. 1761. Fabricius. 1. 

pag. 1 io. n. ï 58. .... fur les feuilles. 

A phi s fagi. Linné, pag. 2207. Fabricius. 2. pag» 
316. n. 04. Geoifroi i.pag. 497. n. 12. Reau- 
mur. III. tab, a6.fig. 1. 2. 3. 

Chermes fagi. Linné, pag. 2413. Fabricius. 2. 
pag. 317. n. 6. 

Phalæna fagi. Linné, pag. 2413. Fabricius. a. 
pag. in. n. 45. 

—- fcopularia. Linné, pag. 2428. 

“--— bexaptera . Limé. pag. 2425. Fabricius. 

2. pag. 207. n. 189. 

r ~ l 1 -— fagana. Linné, pag. 2498. Fabricius. 
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2 .pag. 224. n. 5. 

Phalæna fageHa. Linné, pag. 2591. Fabricius. 
2. pag. 244. n. 42. 

__ Schæferella. Linné, pag. 2603. Fabri- 

cius. 2. 351.11. 117* 

Cynips /agi. Linné. pag. 2651. Fabricius. 1 .pag. 
252. n. là. ü.i dans les ^/Aîs pyriformes (en 
forme de poire ) attachées à la page fupérieure 
des feuilles. 

FAGUS CASTANEA. — Le châtaignier. 

C1 c a d a caftanea. Linné, pag .2116. Geoffiroi. î. 
pag. 422. n. 15. 

CARP 1 NUS BETULUS. - Le charme. 

Codcus carpini. lArmé.pag. 2216. Fabricius. 2. 
pag. 3^9- «• I I* 

Phalæna vtrficolor. Linné, pag. 2413» Fabricius. 
2 .pag. 113. n. 58. 

- -- margaritata. Linné, pag. 2455. Fa* 

bricius. 2. pag. 185. n. 8. 

-- lavigana. Linné, pag. 2505. Fabricius. 

2. pag. 227. n. 33. 

.. roftralis. Umé.pag. 2520. Fabricius. 

2. pag. 217. n. 271. 

__ braùella. Linné, pag. 259p. Fabricius. 

a. pag. 249. n. 87. 

CORYLLUS AVELLANA. — Le noifetiér, ou le 
coudrier. 

C h r y s 0 m e'l a coccinea. Linné, pag. 1682. Fa » 
bricius. 1. pag. 75. n. 109. 

■ -- bœmhphœrica. Linné, pag. 1096. 

Fabricius. i.pag. 78. n. 149. 

R 4 
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Cryptocephalus longipes. Linn è. pag. 1700, 
Fabricius. 1, pag. 7 8. fl. I. 

-- quadripunüatus. Linné, pag. 

1700. Fabricius. i.pag. 78, n. 3. Geoffroi.i, 
pag. 195. n. i. an? 

— -- tridentatus. Linné.pag. 1701. 

Fabricius. 1 * pag. 79. n. 9. Geoffroi. 1 .pag. 
1 96. 3 - 

«--—— auritus. Linné, pag. 170a. 

Fahricius, r. pag. 80. n. 15. 

««-—--- bipunâatus . Linné, pag. 1703. 

Fabricius. I. pag. 80. n. 23. Geoffroi. 1. pag. 

234. n. 6 . plancb. 4. fig. 3. 

-—--- cordiger. Linné, pag. 1704, 

Fabricius. 1. pag. 80, n. 25. Geoffroi. 1 .pag. 

235. n. 7, 

------ coryli. Linné, pag. 1704. Fa¬ 
bricius. 1 .pag. Si. n. 28. 

--- — --- fexpunÇiatus. Linné. pag. 1705. 

Fabricius. 1. pag , 81. n, 34. 

Hi s p a peâinicornis. Linné, pag. 1733. Fabricius. 

1 .pag. 47. n. 3, Geoffroi. 1. pag. 65. n, 1. 
Curculio bacchus. Linné. pag. 175a. Fabricius, 
I. pag. 99. n. 29. Geoffroi. 1. pag. 270. n, 4. 

— - nucum. Linné, pag. 1767. Fabricius, 

j. pag. 108. n. 135, Geoffroi. 1. pag. 295. n, 
42. 

»—— -— argentatm. Linné, pag. 1776 , Fabrl* 

cius. 1. pag. 123. n, 384. Geoffroi. I-pag. <19$,, 
n, 38, 


çaryli. Linné, pag. 178Q. Fabricius, i, 
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pag. 1 16. n. 205. 

Attelabüj coryli. Linné. pag. 1808. Fabricius. 

1 . pag. 124. n. 1. Geoffroi. I. pag. 273. n. n. 
.... Dans les feuilles qu’il roule en un cylindre 
fermé des deux cotés. 

-- avellarue. Linné, pag. 1809.ati 

reverà ab atîelab. coiyli diftinguendus? 

-,- curculionotdes, Linné, pag. 1809. Fa- 

bricius. 1 .pag. 124. n. 6. Geoffroi. 1. pag.273. 
n. 10? 

Ci cada aurita. Linné, pag. 2095. Fabricius. 2. 
pag. 263. n, 13. Geoffroi. I. pag. 422. n. 17. 

planch. 9. fig. 1. Les cornes finguliéres, 

dont le corcelet de cette espèce de cigale efl 
armé, lui ont fait donner par GrofFROi le 
nom de grand-diable. 

. --— bicordata • Linné, pag. 2110.dans la 

Carniole. 

w—- coryli. Linné, pag. 2115.an ditUnft» 

fpecies? 

C1 m e x coryli. Linné, pag. 2178. Fabricius. 2.pag. 
303 . «• = 44 * 

n - avellana. Linné, pag. 2183. 

-- annulatus. Linné, pag. 2198. Fabricius. 

2. pag . 310, n t 13. Geoffroi. 1. pag. 437. 

n. 5. 

Aphis coryli, Linné, pag. 2210. .... fur la page 
inférieure des feuilles. 

Çocçus coryli. Linné, pag. 2217. Fabricius. 2. 
pag. 319. n. 9, Geoffroi. 1. pag. 507.0. ic« 
Reaumur. IV. tab. 3. fig. 4-11. 
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T h r i p s urtica. Linné, pag. 2223. Fabricius, 2. 
pag. 320. n. 5. 

Phalæna fagi. Linné, pag. 2413. Fabricius. 2. 
pag. ni. n. 45. 

—— - malt. Linné, pag. 2416. Fabricius. a. 

pag. 115. n. 75. 

-- —— avellanæ. Linné, pag. 241 6. Fabricius. 

2. pag. 116. n. 76* Reaumur. I. tab. 44 ,fig. 
7-10. 

— - coryli. Linüé. pag. 2435. Fabricius. a. 

pag. 117. n. 103. 

——- —— fcopularia. Linné, pag. 2428. 

— ■ - - dromedarius. Linné, pag. 2430. Fabri* 

•ius. 2» pag. 1 06. n. 102. 

•- —- veftita. Linné, pag. 2445. Fabricius. 2. 

pag. 132. n. 203. 

—— —— corylaria. Linné, pag. 2457. .... in 
Hallandia Sueciæ. 

—— - marglnàta. Linné, pag. 2478. Fabricius. 

2. pag. 202. n. 48. Geoffroi. a.;i pag. 13p. n. 
60. 

— —— avellanaria. Linné, pag. 2504. Fabri* 

ciu*. 2. pag. 230. n. 57.Je demande au le» 

éteur fi la différence de terminaifon d 'avellana, & 
à'avellana , peut fuffire à difiinguer deux espô* 
ces différentes, comme l’a fait M. Gmelin, 
(.pag. 2416. & 2504. de fa nouvelle édition du 
Siftema naturæ ?) Quant à moi Je ne le crois pas » 
auflî ai-je fubftkué le nom fpécifique d 'avellana* 
fia à celui $ avellana de la page 2504. 

— - trapeiina. Linné, pag. 2547, Fabri- 
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dus. 2. pag. 146. n. 8 6. 

Hemerobius birtus. Linné. pag. 2640 Fabriciu*. 
1 .pag. 247. n. 9. 

PLATANÜS. - Le piatâne. 

P h a l æ n a pantaria* Linné, pag. 2463. Fabricius. 

2. pag. 2®i. n. 139 .i« Lufitania , An- 

glia. 

PINUS. - Le pin. 

Bostrichus piniperda. Linné. pag. 1602. Fa¬ 
bridus. 1 .pag. 37. n. IJ. .... dans tes rameaux 
inférieurs de l’arbre , qu’il perce & qu’il dé- 
truir. 

.. ■ — .- teflaceus. Linné, pag. 1603. Fa¬ 
bridus. I. pag. 37. n, 14.dans le tronc de 

l’arbre. 

Cryptocephalus pini. Linné, pag. 1708. Fa¬ 
bridus. 1. pag. 84. n. 62.en Suède. 

Chermes pini. Linné, pag. 2213. Geoflroi. 1. 
pag. 488. n. 6. 

Sphinx pinajlri. Linné, pag. 2385. Fabricius. 2. 
pag. 95. n. 33. Reaumur. 1. tab. 13.fig. 8. 

Phalæna pini. Linné, pag. 2410. Fabricius. 2. 
pag. 113. n. 5 & 

—' — —— pityocampa. Linné, pag. 2416. Fabri¬ 
cius. 2 .pag. n4. n. 66. 

«-- - mmacba. Linné, pag. 2421. Fabricius* 

2. pag. 120. d. 109. 

—— - pintceria. Linné, pag. 2455. Fabricius. 

2. pag. 188. n. 39. 

— — - fasciaiia. Linné, pag. 2462. 

— ■- pkeana. Linné, pag. 2504. 
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Pimlæna refnana. Linné, pag. 2516. M. 

de Geer, ce grand Infe&ologueSuédois, dont 
nous avons 10. vol. in 410. fur les Infe&es, a 
donné des obfervations intéreffantes fur cette es¬ 
pèce de phalène. Ce qu’elle offre de plus remar¬ 
quable, c’efi. qu’elle paffe fa vie dans une forte 
de galle rèfineufe , dont la fubflance lui fert en 
même teins de nourriture. De Geer, Mémoi • 

I. res fur les InfeEtes. Tom. I. pl. 33. fig. 12. 13. 

-- quadra. Linné, pag . 2553. Fabricius. 

2 .pag. 13p. n. 40. 

r — — - telifera. Linné, pag. 2579. .... in Up~ 

landia & Germania. 

— - lutarella. Linné, pag. 2588. Fabricius. 

z. pag. 242. n. 19. 

— - turionella. Linné, pag. 2597.in- 

trà arboris turiones. 

•- dodecella. Linné, ibid. Fabricius. 2. 

pag. 248. n. 81. 

Tenthredo pini. Linné, pag. 2657. Fabricius. 
1. pag. 254. n, 18. Géoffroi. 2. pag. 285. n. 
33- 

r ■■ -— abietis, Linné, tag. 2658. Fabri¬ 

cius. r. pag. 254. n. 30, Géoffroi. 2 .pag. 285. 
n. 29. 

PINUS SYLVESTRIS. - Le pin fauvage. T. 

C u R c u 1.1 o pini. Linné, pag. 1746. Fabricius. r. 

P a S- P7- n - 14 . Quelques Infeétophiles ont 

▼u ce charanfon accouplé avec le curculio 
abietis; (*) n’était-ce pas une raifon fufifaute 
(*) Lïnne, pag. 1766. 
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pour n’en faire qu’une feule espèce ? Si le nou- 
vel éditeur du Sijîema natures , & avant lui l’Au* 
leur ( * ) de Entamologia Européen , en 4 vol. 
8vo. avec fig. Lyon 178p., avaient eû plus fou- 
vent préfente à l’esprit, la fage maxime de ne 
pas multiplier les êtres faus nèceffîié, les volumes 
. ne fe feraient pas autant groflis fous leurs mains, 
& il n’en ferait pas réfulté.pour la fcience, une 
confufion & une incertitude , qui ne peuvent 
qu’arrêter fes progrès. 

(*) M. de Villers. 

CurcuLio abietis. Linné. pag. \?66. Fabricius. 

1. pag. 106. n. 107.cans l’écorce & la ré¬ 

fine de l’arbre. 

Aphis pi ni. Linné, pag. 2207. Fabricius. si. pag. 

317 n. 44.dans les jeunes branches de 

l’arbre. 

-- pineti. Linné, ibid. Fabricius. 2. pag. 317. 

n. 45.fur les feuilles. 

Phalæna fpreta. Linné, pag. 2435. Fabricius. 

2 . pàg. 124. n. 139. Cette phalène fait de 

très grands ravages dans les forêts de l’Allema¬ 
gne. 

•- cembrella. Linné, pag. 2598. Fabricius, 

Q..pag. 248. n. 87. 

Tenthredo crytrocepbala. Linné. pag. 2668. Fa¬ 
bricius. I. pag. 256. n. 54. 

PINUS ABIES. - La pèce, ou faux fapin. T. 

Cerambix ne bu lofus. Linné, pag. 1821. FabrL 
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ci us. i. pag. 134, n. 36 . Geoffroi. 1. pag. 204» 
n. 7. 

Cerambix cafianem. Linné, pag. 1 856. 

C l m e x abietis. Linné, pag. 2189. Fabricius. 2, 
pag. 307. n. 290. 

Chermes abietis. Linné, pag. 2213. Fabricius, 
s. pag., 318. ji. 13. Geofiroi. 1. pag. 487. n. 5. 
.... Les chermés mères de cette espèce piquent 
Je bout .d’une branche pour y dépofer leurs œufs, 
& cette branche piquée s’étend & forme une t li¬ 
béralité écailleufe, comme une petite pomme de 
pin. Sous les écaille® de cette forte de galle, 
font des cellules dans les quelles fe trouvent les 
petits infeétes qui doivent, en fe dévelopant, 
devenir des infeétes parfaits. 

Coccns abietis. Linné, pag. 2221. Geoffroi. 1, 
pag. 507. n. 7. 

P ha læna abietana. Linné, pag. 2515. Fabricius, 
2. pag. 237. n. 120. 

- abieteüa. Linné, pag. 2588, Fabficias. 

2* pag. 245. n - 51. 

*- flrobitella. Linné, pag. 2597. Fabricius, 

2, pag. 247. n. 76. 

- - tœdella. Linné, pag. 2598, .... an ii‘ 

ftincïa fpecies ? 

Tenthjredo abietis. Linné, pag. 2568. Fabri* 
dus. 1. pag. 254. n. 30. Geoffroi. 2, pag, 385, 
n. 29, 

jPINUS PICEA_Le fapin. T. 

Bostrichx s typograpbus. Linné, pag. 1601. Fa¬ 
bricius. 1. pag. 3 6. n. 4 .Cet infeftefemub 
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tiplie prodigieufement, & caufe de très grands 
ravages dans les forêts de fapin, en creufant de 
nombreux canaux dans l’écorce & le bois. 

P H a læ n a capreolana. Linné, pag. 2467. Fabriciitt. 
a. pag. 190. n. 54. 

PINUS LARIX. — Le mélefe. T. 

Cerambyx fimbriatuî. Linné, pag. 1862. 

P h a l æ n a monacba. Linné, pag. 2421. Fabricius. 

2. pag. i2o. n. 109. .... Cette phalèneeftfou* 
vent très pernicieufe aux mêléfes. 

CUPRESSUS. - Le cyprès. T. 

Cerambix (rifii s. Linné, pag. 1833. Fabricius. 

1. pag. 139. n. 37- 

JATROPHA. - Le faux riccin. • 

P a p 1 l 1 o Jatropbæ. Linué. pag. 2308. Fabricius. 

2. pag. 37* 389. 

Sphinx Jatroph<e. Linné, pag. 2376. Fabricius, 

2. pag. 94. n. 21. 

»- ruftica. Linné, pag. 2385. Fabricius. 2. 

pag. 95* n * 3** 

P h A l Æ n a Jatropbaria. Linné, pag. 2469. Fa¬ 
bricius. 2. pag. 193. n. 73. 

JUC1NUS. —• Le ricin. * \ 

Papilio ricini. Linné, pag. 2253. Fabricius. 3, 
pag. 14. n. 139. .... en Amérique. 

P h a l æ n a ricini. Linné, pag. 2443. Fabricius. 2. 
pag. 13®. n. 180.dans l'Inde. 
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SALIX. — Le faille. 

Scarabæus eremita. Linné, pag. 1578. Fabri. 
dus. I .pag. 28. n. 23. 

P TiNus pulfator. Linné, pag. 1605. .... dans les 
vielix troncs. 

Coccinella ig-guttata. Linné, pag. 1659. Fa. 
bricius. 1. pag. 60. n. 74 Geoffroi. \.pag.^7. 
n. 13. 

Chrysqmela pailida. Linné. pag. 1 676. Fabtl- 
cius. I. pag. 70. n. 44. Geoffroi. r. pag. 243. 
n. 6 . 

— - -— polit a. Linné, pag. 1677. Fabricius. 

1. pag . 69. n. 31. Geoffroi. 1. pag , 257. 
n. 2. 

..—--- violacea. Linné, pag. 1684. 

— ---- erytropus . Linné, pag. 1690. 

• - nitidula. Linné, pag. 1694. Fabri. 

cius. i.pag, 77. n. 131. Geoflroi. i.^.249. 
n. 13. 

Cryptocephalus longipes. Linné, pag. 1700. 
. Fabricius. 1. pag. 7 8. n. 1. 

— - ---- cordiger. Linné, pag. 1704. 

Fabricius. I. pag. 8c. n. 25. Geoffroi. I.pag, 
235 . ?• 

• - -- fericeus. Linné, pag. 1706. 

Fabricius. 1. pag. 82. n. 43. Geoffroi. 1 .pag. 
233 . n. 3. 


niiem. Linné, ibid. Fabricius. 
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i. pag. §<2. n. 44. 

Cryptocephalus paracentbefis. lÀnaé.pag. 170S. 
Fabricius. 1. pag. 8.3. n. 60. 

«- câpre<e. Linné, pag. 1718. 

Fabricius. 1. pag. 86. n. 4. Geoffrol. 1. pag. 
a 54 * 5 . 

— --• calmarienjîs. Linné, pag. 1719* 

Fabricius. 1. pag. 87. n. 7. Geoffroi. 1. 

S 54 - n- 3 - 

— -«— tenellus. Linn é. pag. 1719. Fa¬ 

bricius. i./wg. 87. n. ir. 

Curculio cyaneus, Linné.1743. Fabricius. 
t./'tfg. loi. n. 55. 

—>—— - futuralh. Linné, pag. 1749. Fabricius. 

1. pag. 102. n. 62 . 

-- quercus. Linné, pag. 1760. Fabricius. 

ï. pag. 1 io. n. 155. 

--—— faUcis. Linné, pag 1761. Fabricius. 

I • pag. 110. n. 154. .... dans les fleurs. 

--- iapatbi. Linné, pag, 1763. Fabricius. 

I. pag. 10 6. n. 109. 

———- fericeus. Linné, pag . 1778. Geoffroi. 

1. pag. 300. n. 52. 

âttelabus curculiono'ïdes. Linné, pag. 1809. 

Fabricius, 1. pag. 124. n. 6. Geoffroi. 1. pag. 

. 273. n. io. 

Cerambix moscatus. Linné. pag, 1824. Fabricius. 
1. pag. 131. n. 11. Geoffroi. 1. pag. 203. n. 

3.On trouvera, dans les notes du Discours 

fur Futilité des Infeétes &c. qui précédé cette 
Flore, la manière de meure à profit l’odeur 

S 
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agréable que répandent, pendant leur vie, les 
Capricornes à odeur de rofe. 

Cerambix falicis. Linné, pag. 1849. Fabricius. 
1. pag. 154. n. 38. 

— - confufus, Linné, pag. 1857. 

Bup Restis/}?/«•«. Linné, pag. 1935* Fabricius. 

1. pag. 184. n. 8p. 

Tenebrio /«te. Linné* pag. ipp8. Sous 

l’écorce, dans les troncs pourris, en Saxe. 
Cicada cornuta. Linné, pag. 2094. Fabricius.2. 

pag. 264. n. 19. GeofFroi. 1. pag. 423. n. 18 . 

planch. 9 '.fîg. 1. 

- fanguinolenta. Linné, pag. 2101. Fabri¬ 
cius. 2. pag. 274. n. 4. GeofFroi. 1. pag. 418. 
n. 6 . planch. 8 .fig. 5. 

— - falicina. Linné, pag. 2109. 

Aphis falicis. Linné, pag. 2207. Fabricius.2. pag. 
317 - «. 46. 

.. . — / aligna. Linné, pag. 2209. 

—— farinofa. Linné, pag. 2210. 

Ch er me s falicis. Linné, pag. 2213. Fabricius. 

2. pag. 318. h. 14. 

C oc eus capreœ. Linné, pag. 2218. Fabricius. 2. 
pag. 31 9‘ n.’i 5 - 

P a p 1 l 1 o Iris. Linné, pag. 2307. Fabricius. 2 .pag. 
46 . n. 460. GeofFroi. 2. pag. 61. n. 29. 

•--- Ilia. Linné. pagla^oS. Fabricius. 2.pag. 

4 6. n. 461. 

——- antiopa. Linné, pag. 2311. Fabricius. 2. 

pag. 48. n. 476. GeofFroi. 2 .pag. 35. n. 1. 

-- C album. Linné, pag. 2314. Fabricius. 
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a. pag. 50. n. 494. Geoffroi. 2. pag. 38. n. 5. 
Reaumur. I. tab. zj.fig. 9,10. 

Sphinx oceïïata. Linné, pag. 2371. Fabricius. 2. 
pag. $2.a,i. 

- populi. Linné, pag. 2372. Fabricius. 2. 

pag. 93. n. 8. Geoffroi. 2. pag. 81. n. 3. 
pHALÆNA^w*/a. Linné. pag. 2405. Fabricius. 
2. pag. 110. n. 27. Geoffroi. 2. />«g. 100. n. 3. 

Reaumur. I. tab. 50. & tab. 47-49. J’ai 

déjà dit ailleurs que M. Gmelin me parait 
mal fondé, lorsque des phalæna pavonia 
major , media, & minor , il ne fair qu’une feU* 
le espèce de phalène. Ces trois ijnfe&es for¬ 
ment à coup fiir deux espèces bien diïlinétes. 

*- -■■■- quercifolia. Linné, pag. 2408. Fabri- 

cius. a. pag. 111. n. 37. Geoffroi. 2. pag. 110. 
n. 11. Reaumur. IL tab. 23. 

-- ilicifolia. lÀtmé.pag. 2408. Fabricius. 

a. pag. m. n. 38. 

—-— rubi. Linné, pag. 2409. Fabricius. 2, 

pag. 113- n. 59.. 

«-- quercus. Linné, pag. 2411. Fabricius. 

2. pag. 112. n. 47. Geoffroi. 2. pag. 111.n. 13. 
Reaumur. I. tab. 35. fig. 7, 8. 

■ ■ 1 - lanejlris. Linné, pag. 2412. Fabricius, 

a. pag. 113. n. 61. 

»- vinula. Linné, ibid. Fabricius. 2. pag. 

113. v, 60. Geoffroi. 2. pag. 104. n. 5. Reau¬ 
mur. IL tab. 21. 

—— - —- bucepbala. lAmé.pàg. 2417. Fabricius, 

2. pag. 117. n. 90., Geoffroi. a. pag, 123.n. 28* 

S a 
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Phalæna tn&nacha. Linné. pag-. 2421. Fabricius. 
2. pag. I20, n. 109. 

-—- falicis. Linné, pag, 2423. Fabricius. 2. 

pag. 126. n. 147. Reaumur. I. tab. 34. fig. 
4-6. 

- -- curtula . Linné, pag. 2426. Fabricius, 

2. pag. 120, n. 112. 

-— reclufa. Linné, pag. 2426. Fabricius. 

2. pag. 120. n. 113. 

——— - anachoreia. Linné, ibid. Fabricius. 2. 

pag. 120. n. 114. 

— - anaftomojîs. Linné, pag. 2427. Fabri¬ 

cius. 2. pag. 120. n. 115. 

——- ziczac. Linné, pag. 2430. Fabricius. 2. 

pag. n 6. n. 98. Reaumur. IL tab. 22. fig. 

15-16? 

-- palpina. Linné, pag. 2431. Fabricius. 

2. pag. 121. n. 120. 

— - — lata. Linné, pag. 2434. Fabricius. 2, 

pag. 124. u. 134. 

---— leporina. Linné, pag. 2437. Fabricius. 

2. pag. 124. n. 133. 

■- libatrix. Linné, pag. 2441. Fabricius. 

2. pag. 154. n. 138. Geoffioi. 2. pag. 121. n. 
2 6 . 

———— *— daminula. Linné, pag. 2442. Fabricius. 
2. pag. 130. n. 183. 

——-— lunaria. Linné, pag. 2451. Fabricius. 

2. pag. 186. n. 21. 

———-— betularia. Lîüné. pag. 2462. Fabricius. 
pag. 194. n. 85, 
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F h a læ na clorana . Linné, pag. 249p. Fabricius. 
a. pag. <224. n. y. 

-- americana. Linné.pag. 2504. Fabricius. 

2. pag. 226. n. 23. 

. . . haftiana. Linné. 2508. Fabricius. 

0. /><?£. 230. n. 59. 

■ - falicalis, Linné, pag. 2522. Fabricius. 

2. pag. 219. n. 286. 

— - paùa. Linné, pag. 2537. Fabricius. 2. 

** pag. 149 n. ni. 

-- retufa. Linné, pag. 2544. Fabricius. 

2. pag. 153. n. 131. 

-— megalocephala. Linné, pag. 25 60. Fa* 
bricius, 2 .pag. 175. n. 261. 

-- typica. Linné, pag. 2576. Fabricius. 

2. pag. 170. n. 234. 

- citrago. Linné, pag. 2577. Fabricius. 

2. pag. i< 5 o. n. 168. 

■- cerago. Linné, pag. 2577. Fabricius. 

2. pag. 159. n. 166. 

- litura. Linné, pag. 2578. Fabricius, 

2. pag. 175. n. 262. 

-- fcalacella. Linné, pag. 2^86. 

. . ~ faliceüa. Linné, pag. 2592. Fabricius. 

2. pag. 245. n. 45. 

*-REAUMURELLA. Linné, pag. 2612. 

Fabricius. 2. pag. 257. n. 34. Geoffroi. a .pag. 
* 93 - n. a8. 

TENTHREDo/è/KOttîto. Uvnné.pag. 2653. Fabri¬ 
cius. 1 .pag. 252, n. 1. Geoffroi. 2 pag. 263. 

n. 3. 
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Tenthredo to. Linné, pag. 2654. Fabricius. 
1.^.253.11.3. 

— - amerina. Linné, ibid. Fabricius. 1. 

pag. 253. n. 4. 

—- vitellinæ. Linné, pag. 2655. Fabri¬ 

cius. t. pag. 253. n. 7. 

——- enodîs. Linné, pag. 2656. Fabricius. 

1. pag. 253. n. 12. 

——- falicis. Linné, pag. 2659. Fabricius. 

1. pag. 254. n. 20. Reaumur. V. tab. n.fig. 
10 ? 

— - capreœ. Linné, pag. 2663. Fabri¬ 

cius. l.pag. 255. n. 42. Geoffroi. 2.pag. 281. 
n. 20. Reaumur. I. tab. l.fig. 18 .la larve & 
V. tab. 1 l.fîg. 10. 

Acarus falicinus. Linné. pag. 2931. Fabricius.2. 
pag. 374 n. 44. 

-- croceus. Linné, ibid. Fabricius. 2. pag. 

374 - 45 - 

S ALIX GLABRA. -- Le faule liffe. * 

Chrysomela vitellina. Linné, pag. 1676. Fa¬ 
bricius. l. pag. 74. n. 103. 

C'Yïwp$ falicis- flrobili. Linné, pag. 2651. Fabri¬ 
cius. 1. pag. 252. n. 13.dans les extrémités 

ftrobiliformcs formées par les folioles. 

«ALIX CAPREA. - 

Curculio caprex. Linné, pag. 1750. Fabricius. 
l.pag. loi. n. 51. 

Car Abus falicinus. Linné, pag. 1985. Scopoli. 
enta mol. corn. n. c 76. 

p A puis capreœ. Linné, pag. 2203. Fabricius. 2.pag. 
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Phalæna undulata. Linné. pag. 2471, Fabricius. 
2. pag. 209. n. 133. 

__ capreœ. Linné, pag. 2532’ Fabricius. 

2. pag. 140. n. 43. 

Cynips capreje . Linné, pag. 2652* Fabricius. 1. 

252. n. 12.dans les gâles ferrugineu- 

fes, bordeiformel , (en grain d’orge) attachées fur 
le milieu des feuilles; & dans les autres excrois* 
fances des branches. 

SAL 1 X FRAGILIS. - Le feule fragile. * 

Tenthredo mefomelas. Linné. pag. 2660. Fabrh 
cius. i.pag. 2 56. n. 59. 

SALIX PUTRIDA. - Le faule putride. * 

Curcülio lineatus. Linné. pag. 1784- Fabricius. 

1. pag. 116. n. 206. Geoffroi. I. pag. 283. 

SALIX PENTANDRA. - Le faule pentandrique. * 

Cynips amer inné. Linné, pag. 2652. Fabricius. 1. 

pag. 25a. n. 14.dans les gâles inégales fi- 

tuées à l’extrémité des branches. 

SALIX VIMINALIS. - Le faule viminal. * 

Chrysomela viminalis. Linné, pag . 1678. Fa* 
bricius. 1. pag. 69. n. 39. Geoffroi. 1.pag. 26 S* 
n. 18. 

Cicada fpumaria. Linné, pag. 2102. Fabricius. 

2. pag. 274. n. 10. Geoffroi. I. pag. 415* 
n. 2. 

Phalænact'jîiîWis. Linné, pag. 2541. Fabricius. 

2. pag. 158. n. 160 . en Allemagne. 

Cynips viminalis. Linné, pag, 2651. Fabricius. 
I. pag. 252. n. il. «.•• Sous la côte , la pria- 
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cipale nervure des feuilles. 

S ALIX HERMAPHRODITE- Le faule hermaphro¬ 

dite. * 

Coccus falicfo. Linné, pag. 2218.dans I’é« 

corce. 

SAL 1 X HELIX. - 

Papilio Valbum. Linné, pag. 2313. Fabricius. 
2 .pag. 50, n. 48p. 

SAL 1 X VITELÏNA. -- 

Phalæna nupta. Linné. pag. 2536. Fabricius. 2. 
pag. 149. n. ïio. 

MYRICA. —— Le piment royal. 

Coccus tnyricœ. Linné, pag. 2217. Fabricius. 2. 

pag. 319. n. 14.au Cap-de-bonne-espé- 

rance. 

A phi s pijlacia. Linné, pag. 2209. Fabricius. 2. 

pag. 317. n. 47.dans nnefolicule qui nair à 

la bafe des feuilles, atténuée aux deux extrémi¬ 
tés, renflée au mili*eu, verte lorsqu’elle renferme 
encore le puceron, rouge après qu’il en eft 
forti. 

SPINACi A OLERACEA. —— Lépïnard. 

Phalæna c- nigrum. Linné, pag. 2542. Fabricius. 
2. pag. 1 77 - 27°* 

CANABiS SATIVA. - Le ehanvre mâle & femel* 

le. T. 

Sphinx atropos. Linné, pag. 2378. Fabricius. 2. 
pag. 95. n. 26. Geoffroi. 2. pag. 85. n. 8. Reau* 
mur 1. tah. 14, & IL tab. 24. 

HUMULUS ! UPULUS. - Le houblon.. 

Papilio Io, Linné. pag. 2290, Fabricius. 2. pag. 
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34. n. 3<fo. Geoffroi. 2. pag. 36 . h. 2. Reau* 
mur. I. tab. ttS.fig. b 2. 

•- c-album. Linné, pag. 2314. Fabricius.2. 

50. n. 494. Geoffroi. 2. 38. n. 5. 

Reaumur. I. tab. 27. fig- 9, 10. 

Phalæna celfia. Linné, pag. 2437. Fabricius. 2. 
pag. 117. n. 96. 

- roftralis. Linné, pag. 2520. Fabricius. 

z. pag. 217. n. 271. 

-- tripiaeia. Linné, pag. 2573. Fabricius. 

2. pag. 180. n. 286. 

« —- ■■ - bumuli. Linné, pag. 2 617. Fabricius. 

2. pag. 134. n. 1.dans les racines de la 

plante. 

Hemerobius birtus. Linné. pag. 264c. Fabricius. 

1. pag. 247. n. 9. 

DIOSCOREA. - La dioscorée. * 

Phalæna fullonica. Linné, pag. 2531. Fabricius. 
z. pag. 137. n. 19. 

POPULUS N 1 GRA. - Le peuplier noir. 

A p h 1 s- burfar ta. Linné, pag. 2208. Fabricius. 2. 

pag. 315. n. 9.dans les feuilles renflées, & 

les utricules colorés des pétioles. 

Phalæna diâœa. Linué. pag. 2430. Fabricius. 

2. pag. 116. n. 101.en Europe. 

POPULUS ALBA. - Le peuplier blanc. 

Cas sida fafîuofa. Linné, pag. 1639. 
Chrysomela vitellince. Linné, psg. 1 676. Fs* 
bricius. 1. pag. 74. n. 103. 

T—- polita. Linné, pag. 1677. Fabricius, 

1. pag. 69. n. 31. Geoffroi. 1. pag. 257. n. 2. 

S 5 



i flore xxn.Dioecie, 

ChRYSOMela trémula. Linné. pag. 1678. Fabri¬ 
cius. 69. n, 28, 

——---10 -punâata. Linné, pag. 1678. 

Fabricius. 1. pag. 69. n. 42. Geoffroi. 1. pag. 
258. n. 4. 

Curculio populi, Linné, pag. 1752. Fabricius. 
1. pag. 99. n. 31. Geoffroi. 1. pag. 270. 
n. 3 - 

tremula. Linné. pag. 1769. Fabricius. 

1 .pag. 109. n. 147. 

Cerambix fcalaris. Linné, pag. 1837. Fabricius. 

1. pag. 147. n. 2. 

P a v 1 l 1 o cinthia. Linné, pag. 233 r. Fabricius. 2. 

pag. 59. n. 574.en Allemagne. 

Phalæna populifolia. Linné, pag. 2408. Fabri¬ 
cius. 2. pag. 110. n. 3 (5 .en Autriche. 

■■■■ vinula. Linné, pag. 2412. Fabricius. 

a. pag. 113. n. 60. Reaumur. II. tab. 21, Ge¬ 
offroi. 2. pag'. 104. n. 5. 

- - - - populi. Linné, pag. 2414. Fabricius. 

2. pag. 113. n. 62. 

— ■ - falich. Linné, pag. 2423. Fabricius. 

2. pag. 126. n. 149. Reaumur. I. tab. 34 . fig. 
4 - 6 . 

——- curtula. Linné, pag. 2426. Fabricius. 

2. pag. 120. n. 112. 

— -— anachoreta. Linné, pag. 2426. Fabri¬ 
cius. a. pag. 120. n. 114. 

“■■■■— - afella. Linné, pag, 2427. Fabricius. 2. 

pag. 121. n. 117.in Autriche. 

‘ 11,1 — faseelina, Linné, pag. 2428, Fabricius. 
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2. pag. U7. n. 88. 

P h A l æ n a dromedarius. Linné, pag. 2430. Fabri- 
cius. z.pag. io 5 . n. 102. 

- 1 — - partbenias. Linné, pag. 243 6 . Fabri* 

dus. 2 . pagi 128. n. 1 66. 

- populana. Linné, pag. 2504. Fabricius, 

in appendice , pag. 382. .... en Suède. 

- - fraxini. Linné, pag. 2540. Fabricius. 

2. pag. 150. n. 113. 

- affinis. Linné, pag. 2563. Fabricius. 

2 .‘pag. 165. n. 20 7. 

- - - Or. Linné, pag. 2568. Fabricius. 2. 

pag. 165. n. 202. 

- rutilago. Linné, pag. 2577. Fabricius. 

2. pag. 160. n. 167. 

«- populella. Linné, pag. 2597. 

Tenthredo faims» Linné. pag. 2659. Fabricius. 
1. pag. 254. n. 20. Reaumur. V. tab,. U.fig* 
10. 

- populi. Linné, pag, 2669. Fabricius, 

1. pag. 256. n. 58. 

POPULUS TREMULA. - Le peuplier tremble. 

Chrysomela populi. Linné, pag. î6^8. Fabri. 
dus. 1. pag. 69. n. 27. Geoffroi. 1. pag. 25 6. 
n. I. .. .. Les htves de fo Chryfomèle du peu¬ 
plier ravagent quelques fois les peupliers de 
cette espèce, en s’adrelTant aux feuilles qu’elles 
rongent & difféquent, ne laiflant que les nervu* 
res. 

C u R c u l 1 o tortrix. Linné, pag. 1 769. Fabricius. 
1. pag 109. n. 146. Geolfroi. 1.^.300.2.51. 



s34 


flore 


xxn.Dioecie. 


Lytta vefîcatoria. Linné, pag. 2013. Fabricius. 

1. pag. 215. n. 1. GeofFroi. 1 .pag- 34L n. r. 

toi. 6.fig. 5. C’eft la cantharide des bouti¬ 

ques, fuivant le nom vulgaire. 

C imex populi. Linné, pag. 2178. Fabricius. 2 .pag. 
304. n. 253. 

Aphis populi. Linné, pag. 2207. Fabricius. z.pag. 
316. n. 2 7. 

—-- tremulœ. lAnwé.pag. 2208. 

Papilio/><?/>«//. Linné. />«£. 2310. Fabricius. a. 
Mff* 47. n. 466. 

Sphinx populi. Linné, pag. 2372. Fabricius. 2. 
Pag. 93 . n. 8. Geoffiroi. 1. pag. 81. n. 3. 

apiformis. Linné. 2388. Fabricius. 2. 

/>«£•. 99. n. 12. La larve habite dans les 

troncs de cet arbre, l’infefte dévelopé fur les 
fleurs de différents espèces. 

P h a L æ n a tremula . Linné, pag. 2429. 

— - - tritophus. Linné, pag. 2430- Fabri¬ 

cius. 2 .pag. n6. n. 99.en Autriche. 

— -- populeti. Linné, pag. 2443. Fabricius. 

2. pag. 130. n. 188. .... en Norwége. 

■- populata. Linné, pag. 2473. Fabricius. 

2. pag. 200. n. 136. .... dans P Europe bo¬ 
réale. 

———— fubtufa. Linné, pag. 2540. Fabricius, 
2. P#g- 152. n. 13©. 

MERCURIALIS PERENNIS. - La mercuriale des 

montagnes. T. 

Phalæna meticulofa. Linné. pag. 2557. Fabricius. 
2. pag. 163. n. 192. Geoffroi. a. pag. 151. n. 
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84. Reaumur. I. tab. %.fig. 25, 2 6. & tab. 14» 
\ fig. 12, 13. 

CARICA. - La carique. * 

Papiliq caricœ. lÀmé.pag. 2354. Fabricius. 2. 

pag. 78. n. 712.en Amérique. 

Sphinx caricœ. Linné, pag. 237p. Fabricius. 2, 
pag. 98. n. 64. .... en Amérique. 

JUNIPERUS COMMUNIS. - Le genévrier. T. 

Aphis juniperi. Linné, pag, 2205. Fabricius. 2. 

pag. 31 6. a. 40.dans les feuilles. 

Th rip s juniperina. Linné, pag. 2223. Fabricius. 
2. pag- 320. n. ..dans les gâtes de la plan¬ 

te. 

P h a l æ N a juniper ata. Linné, pag. 2479. 

—- pujillata. Linné, pag. 2480. Fabricius. 

2. pag. 212. n. 224. 

Tentiiredo juniperi. Linné. pag. 2657. Fabri¬ 
cius. 1. pag. 254. n. 17. 

JUNIPERUS TRIGLOCHIDES.— Le genévrier tri- 
glochide. * 

Tipula juniperina. Linné, pag. 2825. Fabricius. 
• 2 .pag. 327. n. 71. 

RUSCUS. - Le houx. T. 

Coccus rusci. Linné, pag. 2217. Fabricius. 2. 
pag. 319. n. 13.dans la Pouille. 

XXIII. POLYGAMIE. 

MUSA. - La roufe. ♦ 

P a p 1 l 10 Teucer. Linné, pag. 2248. Fabricius. 2, 
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pag . 143. n. r 19. en Amérique. 

CELTIS AUSTRALIS. — Le micocoulier. T. 

Papilio celtis. Linné, pag. 2323. Fabricius. 2, 
pag. 56. n. 565.dans l’ Europe auftrale. 

VERRATRUM. - L’helèbore. 

Meloe proscarabœus. Linné, pag. 2017. Fabri¬ 
cius. 1. pag. 215. n, 1. Geoffroi. 1. pag. 377. 
n. i. 

VERRATRUM ALBUM. - L’helèbore blanc à fleur 

pâle. T. 

P h a L-æ n a rolandriana. Linné, pag. 2507. Fabri¬ 
cius. 2. pag. 232. a. 72. 

ATR 1 PLEX HORTENSIS. - L’arroche, ou bonne- 

d'aine. T. 

A p h 1 s hartetips. Linné, pag. 2204. Fabricius. 5, 

pag. 316. n. 31.dans les fommités delà 

1 plante. 

Phalæna lubricipes. Linné, pag. 2434. Fabri¬ 
cius. 0. pag. P23. n. 128. 

- exoleta. Linné, pag, 2565. Fabricius, 

2. pag. 18c. n. 290. 

*———- ox'jacanîhæ. Linn é.pag. 25 69. Fabri- 

cius. 2 .pag. 168. n. 222. 

— - àfriplieis. Linné, pag. 2572. Fabri¬ 

cius. 2. pag, 169. n. 227. Geoffroi. a.pag. 159. 
n. 97. 

— - fignum. Linné, pag. 2542. Fabricius. 

2. pag. 154. n. 141. 

ATRIPLEX LITORALIS. —- L’arroche des riva, 

ges. * 

Curculio atriplicis. Linné. pag. 1752, Fabricius» 
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1. pag. 104. n. 8p. .... fur les rivages de Kiel 
& de Norvège. 

Aphis atriplicis. Linné, pag. 2209 . Cet in- 

fe&e paiTe fa vie dans un cylindre formé de feuil¬ 
les roulées. 

A TRIPLEX HAL 1 MIFOLIA. - L’arroche haliml- 

feuille. * 

Scarabæüs atriplicis. Linné, pag. 1508. Fabri. 

cius. 1 .pag. 19. ri. ir.en Barbarie. 

ACER CAMPESTRIS. - L’érable. 

Aphis aceris. Linné, pag. 2208. Fabricius. 2.pa g* 
315 * n. 11. 

Coccus aceris. Linné, pag. 2221. GeofFroi. r. 
pag. 509. n. 18. 

Papilio aceris. Linné, pag. 2319. Fabricius. 2. 

pag. 52. n. 54.en Europe, dans l'Inde. 

P h a l æ n a plumigera. Linné, pag. 2425. Fabricius. 

2. pag. 127. n. 154. 

■ ~- anularia. Linné, pag. 246/. Fabricius. 

2. pag. 190. n. 53. 

— - - aceris. Linné, pag. 2560. Fabricius. 

2. pag. 174. n. 259. 

— -■ - perfpicillaris . Linné, pag. 2564. Fabri¬ 

cius. 2. pag. 167. n. 2 j 8. 

ACER PLATANOIDES. - L’érable platanoïde. * 

Aphis aceris. Linné, pag. 2208. Fabricius. 2.pag. 
315 - n. 11. 

C h e R m e s aceris. Linné, pag. 2213. Fabricius. 2. 
pag. 318. n. 16. 

MIMOSA. - La fenfitïve. 

B r u c h u s mimofa, Linné, pag. î 737. Fabricius. 
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l. pag. ni. n. 20*.... en Amérique. 

ChRys©mela laponica. Linné, pag. 1 679. Fa- 

bricius. 1. pag. 70. n. 51.en Saxe. 

C ü R c u l 1 o fraxini. Linné, pag. 1768. Fabricius. 

I. pag. 109. n. 143.en Suède. 

— —- Geerii. Linné, pag. 1772. 

Lytta veficatoria. Linné, pag. 2013. Fabricius. 
1. pag. 215. n. 1. Geoffroi. 1. pag. 341:. n. 

1. tab. 6. fig. 5. C’eft la cantharide des 

boutiques .... en Perfe , dans la Tartarie, la 
Calabre , l’ Italie , l'Espagne , la France , la 
Suijje &c. 

Aphi s fraxini. Linné, pag. <2206. Fabricius. 2. 

pag. 316. n. 23. Geoffroi. 1. pag. 494. n. 2. 
CHERMEs/r«<m. Linné, pag. 2213. Fabricius. 

2. pag. 318. n. 15. Geoffroi. 1. pag. 486, 
n, 4. 

Papilio Iris. Linné, pag. 2307. Fabricius. 2. 

pag. 4 6. n. 460. Geoffroi. 2. pag. 6 1. n. 29. 
Sphinx ligujlri. Linné, pag. 2377. Fabricius. 2. 
pag. 97. n. 51. Geoffroi. 2. pag. 84.11.7. Reau- 
mur. II. tab. 20. fig. 1—4. 

P h a L æ N a miata. Linné, pag. 2476. Fabricius. 
2. pag. 202. n. 149. Reaumur. II. tab. 29. fig. 

*1-13. 

" —- fraxini. Linné, pag. 2540. Fabricius. 

2. pag. 150. n. 113. Geoffroi. 2 .pag. 151. n. 
83. .... La likenèe bleue, fuiv. le nom vulgai¬ 
re. 

FICUS RELIGIOSA. - Le figuier religieux. * 

FICUS INDICA. — Le figuier Indien. * 


Coc- 
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Coccvs ficus. Linné, pag. 2218. Fabricius. 2. ptfg. 
31p. n. 7. .... C’eft à cet infeéte qu’on doit 
ia gomme-lacque. 

FICUS CARICA. - Le figuier. T. 

Chermes ficus. Linné, pag. 2213. Fabricius. 2. 
pag. 318. n. 17. GeofFroi. 1. pag. 484. n. 1. 
Reaumur. III. tab . 29. fig. 17-24. 

Phalæna caricœ . Linné, pag. 2545. Fabricius. 
2. pag. 215. n. 34. Speciei infeàoriim. 2. vol. 
8vo. 

Cynips pfenes. Linné, pag. 11652. Fabricius. 1. 
pag. 253. n. 15, .... Je foupconne que cetin¬ 
feéte eft celui dont les habitans des îles de l’ar¬ 
chipel fe fervent pour avancer la maturité des 
figues domeftiques. Discours fur /’ Utilité des 
Infed.es de l'Etude de /’ Infeàologie, pag. ip. 

& 20, 

FICUS RACEMOSA. 

Phalæna ficus. Linné, pag. 2545. Fabricius. 2. 
pag. 140. n. 47. 

PALM Æ. 

PALMA AMERICANA. - Le palmier d’amérique. * 

Brüchus Wn's. Linné, pag. 1736. Fabricius. 1. 
pag. 4t. n. a. 

Cu r eu lig pahnarum. Linné. pag. 1740. Fabri¬ 
cius. 1. pag. 97. n. 2. .... Voyez ce que nous 
avons dit de cet infeéte dans le Discours qui pré¬ 
cédé cette Flore, pag. 22. 
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P A p i L 10 helenas, Fabricius. n. 3. 

CYCAS CAFFRA. - La cycade caffie. * 

Cürculio Zaniœ. Linné, pag. 1741. atj 

Cap de Bonne-Espérance. 

NB. Le Chevalier de l’etoile polai¬ 
re ne fachant où loger les plantes cornprîfes fous 
l’art, palmœ , parce que fon fyftéme féxuel fe 
trouvait ici en défaut, les a reléguées à la fia des 
plantes dont la fleuraifon eft diftincfte, & avant 
celles dont elle eft cachée ou moins connue. 

XXIV. CRYPTOGAMIE. 

ARECA. —- Le porte-cachou. 

Papilio We»a. Linné. pag. 2234. Fabricius. 2. 

pag. 5. n. 42.. en Amérique $ dans les fleurs 

de la plante. 

EQUISETUM ARVENSE.- La prêle, ou queue 

de cheval. T. 

Cürculio equifeti. Linné. pag. 1748. Fabricius. 
l. pag. pp. n. 2 6 . en Angleterre. 

MUSCI. 

Apis muscorum. Linné, pag. 2782. Fabricius. j. 
pag. 301. n. 24. Reaumur. VI. tab. 2. fig. 3.4. 

— bypnorum. Linné, pag. 2782. Fabricius. 1. 
pag. 301. n. 25. Geoffroi. 2 .pag. 418? Reau¬ 
mur. VI. tab. 4. fig. 1. 

S colopendra lagura. Linné pag. 3015. Fa¬ 
bricius. I. pag. 341. n. 1. Geoffroi. 2. pag . 677. 
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n. 6. tab. 22. fig. 4. 

BRIUM MURALÉ. 

Phalæna carbonaria. Linné. pag. 2469. Fabrl* 
‘dus. 2 .pag. 193. n. 7a. 

HYPNUM. 

Staphylinus hypnorum. Linné, pag. 2030. Fa- 

bricius. 1. pag. 221. n. 23.en Angleterre. 

LICHEN. 

CHermès ticbenis. Linné, pag. 2214. Geoffroi. 
1 .pag. 88. n. 7. 

Phalæna rofea. Linné, pag. 2441. Fabricius. a. 
pag. 133. n. 213. Geoffroi. 2, pag. 121. n. 
25 * 

— .- licbenaria. Linné, pag. 2467. Fabricius. 

2. pag. 189. n. 49.en Autriche. 

- - mundana. Linné, pag. 2497. Fabricius» 

2. pag. 224. n. 3. 

— - licbems. Linné, pag. 2563. Fabricius, 

2 .pag. 173. n. 252.en Allemagne. 

— - — licbenella. Linné, pag. <2606. Fabricius, 

?./>*£. 253. n. 140. 

LICHEN PULMONARIUS. 

A c a r u s appendiculatm. Linné, pag. 2932. 
LICHEN PARIETiNUS. 

Phalæna ancilla. Linné, pag. 2443. Fabricius. 
2. pag. 134. n. 217. .... en Allemagne. 

— . — ambufla. Linné, pag. 2539. Fabricius. 

2. pag. 152. n. 129. 

— ■ ■■ -- irrorella. Linné. pag. 2588. Fabricius, 

2. pag . 241. n. 14.fur les différentes espè¬ 

ces de licbem. 
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LICHEN CANÏNUS. 

A car us licbenis. Linné, pag. 2931.fur la face 

inférieure. 

LICHEN OLIVACEUS PINI ET FAGI. 

Phalæna rubricolis. Linné, pag. 2446. Fabricius. 
2. pag. 133. n. 214. Geoffroi. 0. pag. 148. n. 
79 ' 

LICHEN SAXATILIS. 

Phalæna alga. Linné, pag. 2563. Fabricius. 2. 
pag. 173. n. 253. ..... en Allemagne. 

LICHEN PRUNASTRI. 

Phalæna bipunüella. Linné, pag. 2610,. Fabricius. 
2. pag. 255. n. n. 

BYSSUS CANDELARIUS. 

Phalæna cineraria. Linné, pag. 2467. Fabricius. 
2. pag. 190. n. 50. 

TREMELLA JUNIPERINA. 

Acarus îremellæ. Linné, pag. 2931. Fabricius. 
2. pag. 374. n. 43. 

FUCUS NA TANS. 

Cancer minutas. Linné, pag. 2965.dans la 

mer. 

■ ■ — pelagicus. Linné, pag. 2970. Fabricius. 

1. pag. 318. n. 31. 

Monoculus viridis. Linné. pag. 3001. 
Oniscus fM>«. Linné. pag. 30il. Fabricius. 1, 

pag. 241. n. 10.dans la mer Atlantique. 

——- afimilis. Linné, pag. 3012. Fabricius. 1. 

pag. 242. n. 20.dans T Océan Européen. 

CONFERVA POLYMORPHA. 

Acarus confervte. Linné, pag. 293 a. 
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Monoculcs viridis. Linné, pag. 3001. 

- gibber. Linné, ibid. 

AGARICUS. 

Staphylinus agarici. Linné, pag. se33 . 

dans ie Danemark. 

Empis minuta. Linné, pag. 2890. Fabricius. 2. 
pag. 365. n. 11. 

JBOLETUS. 

Tritoma bipuftulatum. Linné, pag. 163 Geof- 

froi. 1. pag. 335. n. 1. tab. 6. fig. 2?. en 

Angleterre , en France. • —- Fabricius. l.pag. 

44. n. 1. 

Chrysomela bsleti. Linné, pag. 167$. Fabricius. 

1. pag. 6 4. Geoffroi. I. pag. 337 » 
Staphylinus tricolor. Linné. pag. 2030* Fabri« 

dus. 1. pag, 321. n. 30.en Danemark. 

- rufus. Linné, pag. 2037. Fabricius. 

1. pag. 222. n. 1. Geoffroi. 1. pag. 37 °* n * *• 

— ■ ■ - lunulatm. Linné, ibid. Fabricius. 

I .pag. 222. n. 2. 

... . • -- tboracicus. Linné, ibid. Fabricius. 

ibid. n. 4. 

- . ■ - —. pygmaus. Linné, ibid. Fabricius. 

ibid. n. 5. 

-- ÿavipes. Linné, ibid. Fabricius. 

ibid. n. 6. 

BOLETUS FOMENTARIUS. 

Attelabus ceramboïdes. Linné. pag .1812. Fa¬ 
bricius. 1 .pag. 127. n. 2. 

BOLETUS VERSICOLOR. 

Bostrichus minutut. Linné, pag. Fabri- 

T 3 
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cius. I. pag. 38. n. 17.à Kiel. 

Phalæna boleti. Linné, pag. 2532. Fabricius. 2. 
pag. 140. n 4 6. 

BOLETUS BETULiNÜS. 

Phalæna betulinella. Linné, pag. 2609. Fabricius. 

2. pag. 255. n. 13. 

FUNGI. 

Dermestes eufiatius. Linné, pag. 1 556.dans 

File Si. Euftache. 

Opatrum Silphoïdes. Linné, pag. 1633. 

St aphilinus fofor. Linné, pag. 2032. .... in 
fungis metallorum Schemnizenfium. 

A ca R u s fungorutn. Linné, pag. 25*31. Fabricius. 

3. pag. 374. n. 42. 


Fin de la Flore. 
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ADDITIONS 


i faire à la Flore des Infeftophiles , tirées du 
Manufcrit intitulé Cenaculum Infe&orum, 
communiqué à l'Auteur par M. Louis 
Bosc , ( ci - devant M. 

D’antic.) 


Jf avais fait part à Mr. L. Bosc du plan de ma Flore 
des Infeâophiles , & de fon éxécution, en lui envoyant la 
première feuille de cet opuscule. Les obfervations qu’il 
ma communiquées fur ce fujet méritent d’autant plus d’être 
reportées, qu’elles contiennent vraifemblablement la plu¬ 
part des reproches que l’on pourra faire à mon travail, & 
qu’en y répondant ici, ce fera me dispenfer d’y revenir 
une autre fois. 

,, Je penfe, {dit-il dans me lettre datée de Paris le ai. 
„ Septembre 1791. ) que vous avez eu tort de traduire les 
„ noms des plantes. Le lefteur l’aurait aulïï bienfait que 
,, vous. Je trouve que vous avez fuperflument cité la 
„ page de Linneus, lorsque vous ciliés celle de Fa- 
„ brici us. Je crois que vous deviez vous dispenfer de 
„ citer les autres auteurs avec ceux-ci. Il fallait n’en par- 
„ 1 er qu’au défaut des deux premiers. Puisque vous ci- 
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„ tiez le No. & le nom du genre, vous pouviez vous dis- 
,, penfer de citer la page.” 

Le Leéteur aurait fans doute traduit aufîî bien que moi, 
fi ce n’eft mieux, les noms des plantes ; mais je voulais lui 
en épargner la peine. Je voulais encore donner un échan¬ 
tillon de la manière dont je défirerais que l’on procédât, 
dans ce genre de travail, tant en Zoologie, qu’en Bota¬ 
nique & Minéralogie. L’adition de ces noms français ne 
peut d’ailleurs être nuifible en aucune manière à l’ufage de 
la Flore , & elle peut être de quelque utilité à diverfes 
perfonnes. 

Mon but en citant quatre auteurs différens dans ma Flo¬ 
re , a été de confirmer par là d’autant mieux mes citations, 
& de contenter tout le monde. Si je n’avais nommé que 
Fabricius, les partifans du fiftême Linneen auraient 
pu m’en faire un reproche, & vice-verfa. ]’en dis au. 
tant pour Geoffroj. Quant à l’excellent Reaumur, 
mes raifons ne font pas les mêmes. 11 eft connu que cet 
Illuftre Infeétologue a laiffé régner dans fes beaux Mémoi¬ 
res fur les Infeâes, une certaine confufion dans la détermi- 
aations des genres & des espèces dont il nous a donné des 
hiftoires fi intéreftantes, Mais ce n’eft pas à lui qu’il faut 
s’en prendre. La partie fiftêmatique de l’Infeétologie n’a¬ 
vait encore fait que peu de progrès de fon teins, & il eft 
même plus qu’excufable de s’en être peu occupé. Un gé¬ 
nie tel que le lien n’étoit nullement fait pour ce genre de 
travail. La manière générale d’envifager l’Infeétologie a 
bien changé depuis fa mort. On n’eft point cenfé bon In- 
feétologue, de nos jours, fi l’on n’a niché dans fa cer¬ 
velle quelques milliers de noms génériques & fpécifiques, 
de descriptions techniques &c. En citant Reaumur 
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j’ai voulu me prêter au goût 'régnant , & contribuer un 
peu à débrouiller la fynonimie de cet auteur. Il eft un 
nombre confidérabie de perfones qui, peu curieufes d’en¬ 
trer dans les détails de la nomenclature, font cependant 
bien aifes de fa voir en certaines occafions, à quelle clafle, 
à quel genre des auteurs fiftêmatiques, doit être raportée 
une espèce donnée, décrite par I’Historien des Infec¬ 
tes. Au moyen de notre Flore , elles parviendront facile¬ 
ment à s’en affurer, en cherchant l’espèce qui les occupe 
fous la plante dont elle fe nourrit. Peut-être, au relie, 
lailTé-je encore trop d’importance à ce genre d’utilité de 
mes citations. Il eft même probable que fi j’avais connu 
plus vite la manière de penfer deM- Louis Bosc, je 
m’y ferais conformé; mais l’imprefflon était déjà trop avan¬ 
cée pour porter du changement dans la manière de ma 
Flore. On ne regardera donc, fi l’on veut, ces cita¬ 
tions Reaumuriennes, que comme une forte d’hom¬ 
mage que je me fuis plû à rendre à la Mémoire de l’in¬ 
comparable Auteur des Mémoires pour fervir àl'hiftoiredes 
Injeftes. 

J’ai cité le No., le nom du genre , la page de F a b r i- 
cius, & je devais le faire. La raifon en eft facile à fai- 
fir. Les noms génériques de la Flore font tous de 
Linné. D’un genre de ce Natutalifte, FABRiciusen 
a fouvent fait trois qu quatre ; c’çfl; ainfi qu’il divife fes 
fçarabai en fcarabtcus, melolontba , cetonia , &c. Si 
donc, lorsque jé citais p. ex. le Scarabæus hortiçola 
de Linné je m’étais contenté de raporte le No. de Fa- 
bricius, n’aurait-on pas été autorifé d’aller chercher 
l’infeéte en queftion au No. 1. des Scarabceus de l’infeélo- 
logue de Kiel? Et n’aurais-je pas répaudu par là unecon- 
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fufion très désagréable, pernicieufemême, dans mon tra¬ 
vail? 

J’en viens à ce qui regarde particulièrement ces Addi¬ 
tions. M. Louis B ose, qui s’était aulfi occupé, de¬ 
puis plufieurs années, d’un ouvrage dans le goût de ma 
Fore, a bien voulu me communiquer fon Manufcrit. Il 
l’avait lû en 1783. à la Société Linnéene de Paris, &nel’a- 
vait fouftrait à l’impreffion que par une trop grande mo* 
deftie. J’ai tiré de fon Cenaculum Infeàorum , tout ce qui 
manquait à ma Flore. Comme l’auteur ne cite que le 
No. de Fabricius, j’ai voulu montrer toute la déféren¬ 
ce que j’aime â avoir pour fes idées, en l’imitant dans mon 
fuplément, quoique rien ne m’eût été plus facile que d’y 
joindre les citations des autres Auteurs. 

Je ne finirai point cet avertilfement, fans inviter les A- 
mateurs d’Infeétologie à me communiquer amicalement les 
observations qu’ils auront occafion de faire fur ma Flore, 
ainfi que les faits nouveaux, ou à moi inconnus, qui pour¬ 
ront fervir à la rendre moins imparfaite; perfonne, iis peu¬ 
vent en être perfuadés, ne les recevra avec plus derecon- 
naiflance que l’Auteur de la Flore des Infeiïopbiles. 
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II. DIANDRIA. 


JASMINUM. 

Sphinx iiguflri. Fabr. 51. 
LIGUSTRUM. 

Phalæna vernaria. Fabr. 3. 

. - - fyringaria. Fabr. 20. 

-— liguftrata. W. 

VERONICA. 

Papilio cinxia. Fabr. 5 67. 
Phalæna immutata. Linn. W. 
LYCOPUS. 

Cassida viridis. Fabr. 1. 
ANTHOXANTHUM. 

Papilio proferpina. W. 

III. TRIANDRIA. 


GRAM INA. 

Scrabæus ruricola. Fabr. 58. 
Chrysomela gcëttingenfîs. Fabr. 3. 

----—— graminis. Fabr. 21, 

Elater cruciatus. Fabr. 25. 

—- ruficollis. Fabr. 37. 
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£ LA ter fanguinëm. Fab. 40. 

—- 2 > puftulatus. Fabr. 59. 

Tinea pratella. Fabr. 2 6. 

• -: culmella. Fabr. 28. 

SACHARUM. 

Lucanus interruptus. Fabr. 8. 

33 o m b I x femiramis. Fabr. 15. 

NB. Il faut éfacerle lepisma facharinum , que 
j’ai cité à la fuite du facharum , pag. 161. Mr.Bosc 
m’aflure que cet infecte ne mange que le fel du fa. 
cre, & non la plante. 

\ MILLIUM. 

Papilio byperantus. Fabr. 334. 

\ PHLEUM. 

Papilio galathea. Fabr. 421. 

\ AIRA. 

Phalæna vibicaria. Fabr. 31. 

\ PANICUM. 

Papilio medufa. Fabr. 410. 

MELICA. 

Papilio arcanius. Fabr. 349. 

X PÛA. 

Papilio mœra. Fabr. 373. 

——- janira. Fabr. 433. 

X DACTYLIS. 

Papilio blandina. W. 

BRIZA. 

Papilio hero. Fabr. 352. 

FESTUCA. 
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Tinea birfutella. W. 

BROMÜS. 

Bomsix potatoria. Fabr. 52. 
Phalæna cbenopodiata. Fabr. 187. 

SE ALE. 

Melolontha agricola. Fabr. 57. 
Chrysomela belxines. Fabr. 10a. 
Cistela lepturoiâes. Fabr. 6 . 
Curculio fegetis. Linü. 

---- frumentariui. Fabr. 65. 

—- gramarius. Fabr. 74. 

N o c T uA fegetis. Fabr. 128. 

Alucita granella. Fabr. 1 o. 

Thryps pbyfapus . Fabr. 1. 
HORDEUM. 

Alucita granella. Fabr. 1 o. 
TRITICUM. 

H isp a atra. Fabr. 9. 

C R1 o c E R1 s melanopa. Fabr. 40. 
L„agria atra . Fabr. 18. 

Papilio eegeria. Fabr. 381. 

IV. TRIANDRIA. 

GALLIUM. \ 

Cassida nobilis. Fabr, 2F. 
Chrysomela tenebriofa. Fabr. f» 
Sphinx euphorbia. Fabr. 35, 

- elpenor. Fabr. 47. 

■-—— porctl/us. Fabr. 48. 
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Bojibix purpurea. Fabr, l6z« 

N o c T Ü a gal!iata. W. 

PLANTAGO. 

Papiliq cinxia, Fabr. 567. 

- (lia. Fabr. 581. 

Phalæna fpadicea . W. 

V. TETRANDRIA. 

CYNOGLOSSUM. 

B0mb ix dominula. Fabr. 103, 

SIMPHITUM. 

Bombix bera. Fabr. 182. 

PULMONARIA. 

PterophoRus tefferadaâylus. Fabr. 7. 
ECHIUM. 

Alücita biputittella. Fabr. 11. 

PRIMULA. 

A p alu s himaculatus. Fabr. I, 

Curculio flavipes. Fabr. 63. 

No ct u a pronuba. Fabr. 115. 
CONVOLVULUS. 

Bombix lugubris. Fabr. 165. 

A c a r u s batatas. Fabr. 33, 

LONICERA. 

NB. M. Bose ui’alTure que la tenthredo loni- 
cera, dont je donnais la fynonimie comme incer¬ 
taine , eft la tenthredo fe-ricea de Fabricius, 
n. p. ' 


S PHj N.Ç 



Sphinx liguflri. Fabr. 51. 
Phalæna elinguaria. Fabr. 8p. 

- - - —— proboiciâalh. Fabr. 270. 

- fit Ivan a. W. 

Pterophorus dydaâfius. Fabr, 3. 
VERBASCUM. 

Anthrenus verbasci. Fabr. 4. 
Curculio fcropbulariœ. Fabr 120» 
Papilio cinxia. Fabr. 5 67. 

Tinea verbascatella. W. 
RHAMNUS. 

Papilio argiolus. Fabr. < 586 . 

VITIS. 

Pyralis vit h. D. 

Coçcus vitis. Fabr. 21. 

Trips vitis. Linn. 

ASCLEPIAS. 

N oc tua asclépia dis. W. 
CHENOPODIUM. 

Bombix lubricipeda. Fabr. 128, 

N o c T u a albicollis. Fabr. 71. 
Phalæna rbomboidaria. W. 

BETA. 

No c tua meticulofa. Fabr. ip2. 
ULMUS. 

Crioceris calmarienfis. Fabr. 7. 
Curculio viminalis. Fabr. 155. 
Papilio Polycbloros. Fabr.. 488. 

- C album. Fab. 494. 

Bombix lubricipeda. Fabr. 128. 

N o ci u a bimaculofa. Fabr. 152» 

V 
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Phalæna hirtaria. Fabr. 60. 

-- betularia. Fabr. 85. 

*-- ulmata. Fabr. 139. 

ERYNGIUM. 

Papilio Tagus. Fabr. 831. 

V. PENTANDRIA. 


SELINUM. 

Papilio machaon. Fabr. 77. 
v ANGELICA. 

Papilio machaon. Fabr. 77. 

> SIUM. 

Curculio parapleàicus. Fabr. 77. 
S DAUCUS. 

Papilio machaon. Fabr. 77. 

T1 h e a daucella, W. 

PHELLANDRIUM. 

Curculio parapleàicus. Fabr. 77. 
CHÆROPHYLUM. 

Pyralis heracleana, Fabr. 136. 

S PASTINACA. 

Pyralis heracleana. Fabr. 136. 

N ANETHUM. 

Papilio machaon. Fabr. 77. 
PIMPINELLA. 

Papilio machaon. Fabr. 77. 
SAMBUCUS. 

B0mb ix lubricipeda. Fabr. 128. 

% ALSINE. 



N o c T u a fubfequa, W. 
Phalæna ferrugata. Fabr. 197. 


VI. HEXANDRIA. 

BROMELIA. 

Papilio cupido. Fabr. 616. 
RUMEX. 

N 0 ct u A dipfacea. Fabr. 65. 

-—— umbratica. Fabr. 296. 

Phalæna amataria. Fabr. 11. 

VIL HEPTANDRIA. 

ÆSCULUS. 

Phalæna ascularia . W. 


VIII. OC T AND RI A. 

TROPÆOLUM. 

Phalæna fluftuataï Fabr. 166 . 
VACC1N1UM. 

Phalæna obfcurata . Fabr. 122. 
POLYGONUM. 

B o mb ix lubricipeda. Fabr. 128. 

- hera , Fabr. 182. 

Noctua perfîcaria. Fabr. 268. 
Phalæna po/ygonalis, Fabr. 303, 
V 2 
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T i p u L a perficarice. Fabr. 74. 


IX. ENNEANDRIA. 


ANACARDIUM. 

Papilio anacardii. Fabr. 177. 
ARBUTUS, 

No ct u a arbuti. Fabr. 30p. 
LYCHNIS. 

No G tua capfincola. W. 


XII. ICOSANDRIA. 


PSIDÏUM. 

Sphinx carolina. Fabr. 24. 

AMYGDALUS. 

Papilio polydarius. Fabr. 54. 

Chermes amygdali. Fabr. 8. 

PRUNUS. 

Scarabæus cylindricus . Fabr. 41. 

N 3 . Les citations de Mr. D an tic me portent 
à croire que les deux infeéts que j’ai nommés à la 
fuite du Prunus Cerasus, favoir le curculio 
cerafi , & le cerafinus, font, le ter. le curculio 
pruni de Fabri cius n. 38., & l’autre le curcu¬ 
lio cerafi du même Auteur n. 133. 


Curculio druparum. Fabr. 142, 
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Papïlio cratagi. Fabr. 171. 

- Polychtoros. Fabr. 488. 

- betula. Fabr. 649. 

B 0 mb ix neuftria . Fabr. 70. 

- caruleocepbala. Fabr. 93. 

■-- cryforhea. Fabr, 144. 

--— gonoftigma. Fabr. 190. 

P h a l æ n a quadra, Fabr. 40. 

--- cuit a. Fabr. 224. 

--— ?fy- Fabr, 255. 

CRATÆGÜS. x 

Papïlio cratagi. Fabr. 171. 

B 0 mb ix caruleocephala. Fabr. 93. 

Phalæna purpuralis . Fabr. 316 » 

SORBUS. N 

Cocu ne ll a 2 -pundtata. Fabr. 84. 

B o mbi x caruleocephala. Fabr. 93. 

Tinea padella. Fabr. 9. 

PYRUS MALUS. 

Melolontha horticola. Fabr. 53. 
Curculio pomarum. Fabr. 145. 

—- viridis. Fabr. 185. 

■■■■ - ovatus. Fabr. 287. 

Sa perd a cylindrica . Fabr. 13. 

Bombix populi. Fabr. 62. 

•-; pavant a. Fabr. 27. 

- neuftria . Fabr. 70. 

- asculi. Fabr. 85. 

- fasceilina. Fab. 89. 

—— — chryforhea. Fabr. 144. 

-- auriflua . Fabr. 145. 
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N o CT u A al Ai. Fabr. 213. 
-- pfy. Fabr* 255. 

— -- flavicornis. Fàbr. 284. 

Phalæna alniariâ. Fabr. 19. 

* -■— fluàuata. Fabr. 165. 

— - brumata. Fabr. 184. 

* - urticata. Fabr. 239. 

Pyralis clùrana. Fabr. 7. 

■ - bohniana. Fabr. 70. 

- pomânà. Fabr. il6. 

Tinea pomonella. Linn. 

- feraiella. Linn. 

— — punâella. Fabr. ft. 

-*• cin&ella. Fabr. 70. 

■ -— line lia. Fabr. 126. 

âurella. Fabr. 138. 
Aluci#a roberîeüa. Fabr. 25. 

T1 p u l a hortulana. Fabr. 62. 

---- potmnæ. Fabr. 6 4. 

PYRUS COMMUAIS-. 

Papilio Polychlores* Fabr. 488. 

B o m b 1 x qnerùus. Fabr. 47. 

- - * populi. Fabr 62. 

.. - —— everia. Fabr. 64. 

--——- nenftria. Fabr. 72. 

---- puâibunda. Fabr. 88. 

--- cterulcocephala. Fabr. 93. 

— - -* monacha. Fabr. 109. 

--— lubricipeda. Fabr. 128. 

«-— chryforhea. Fabr. 144. 

— -- aurifiua. Fabr. 145. 



Noc tua fatellitia. Fabr. 205. 

- — — pfy. Fabr. 2 îo. 

Phalæha pennaria. Fabr. 12. 

■ ■ —- alniaria . Fabr. 19. 

— —- fluàuata . Fabr. 1 66. 

— - brumata. Fabr. 184. 

■ - - urticata. Fabr. 239. 

— - impluviata. W. 

--- pilofarica . W. 

P y r A l 1 s bolmiana. Fabr. 70. 

- pomana. Fabr. il 6 . 

Tinea gelatella. Fabr. 7. 

\ - cinàella. Fabr. 73J 

-- bergftraejfella. Fabr. 114. 

A lu cita robertella, Fabr. 25. 

SPIRÆA. 

Sphinx ligujlri. Fabr. 51. 

B o mb ix quercifolia. Fabr. 27. 

- quercus. Fabr. 47. 

ROSA. 

C r y p toce p h a L u « labiatus . Fabr. 66 . 
Ichneumon bedcguarn. Fabr. 131. 

' Bombix dispar. Fabr. 86 . 

Phalæna badiata. W. 

Aphjs cynosbaii. Linn. 

Acarus croc eus. Fabr. 45. 

RUBUS. 

N o CT u a derafa. Fabr. 200. 

- lucipara. Fabr. 235. 

Phalæna viridata. Fabr. 119. 

v 4 



S*® ADDITIONS» 

FRAGARIA. 

Noctua fascelina. Fabr. 8 p. 

XIII. POLYANDRIA. 

CHELIDONIUM. 

Noctua minutifilma. Geoffr. 

Tinea proletella. Linn. 

NYMPHÆA. 

A PHI s aquatilis , Linn. 

TILIA. 

Noctua citrago. Fabr. 1 68 . 

- p/y. Fabr. 225. 

Phalæna atomaria. Fabr. 4 6. 
————— prodotparia. Fabr. 87. 

— -— angularia. W. 

— -«—** tilUaria. Linn. 

A car us telarius. Fabr. 24. 

CISTUS. 

Noctua meticulofa. Fabr. xpz. 
DELPHINIUM. 

Noctua chi. Fabr. 258* 
AQUILEGÎA. 

Noctua crepuscularia. W. 
NIGELLA. 

Cimex tiigellœ. Fabr. 5 . 

CLEMATIS. 1 : 

Phalæna vitalba . W. 

ADONIS. 

Chrysomela a dont dis. Fabr. 12. 
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CALTHA. 

Buprestis 4 -pun&aïa. Fabr. 75. 

TiNEA caltbella. W. 

XIV. didynamia. 

MENTHA. 

Cas sida viridis. Fabr. I. 

Noctda W» 

GALEOPSIS. 

ChrysomelA fastuofa. Fabr. 

Noctua chryfîtis. Fabr. 173. 

Phalæna wauaria. Fabr. 63. 

THYMUS. 

Phalæna papilliomria. Fabr. 33 
MELISSA. 

Cas s ida viri dis» Fabr. I. 

MELAMPYRUM. 

Noctua ditrapezium. W. 

—-• herbida. W. 

XV. TETRADYNAMIA. 

COCHLEARIA. 

Coccinella iz~punftata. Fabr. 54. 
Papilio brafftcœ. Fabr. 183. 

Noctua ftgnifera. Fabr. 156. 

Phalæna fluctuât a» Fab. 166. 

— - forficalis. Fabr. 276. 

v 5 
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SYSIMBRIUM. 

Chrysomela fophia, Fabr. 86, 
Alu cita xjlojlella. Fabr. n. 

X CHEIRANTHUS. 

No ct u a Spoliatricula. W. 

■s. BRASSICA. 

Bombix fuliginofa . Fabr. 315. 
Noctua filene. Fabr. 54. 

-- lambda. Fabr. 

- minutiffîma. D. 

^ RAPHANUS. 

Noctua polymita. Fabr. 145. 

XVI. MON ADELPHI A. 

GERANIUM. 

Bombix cafîrenjts. Fabr. 71, 

X ALTHÆA. 

Papilio malva, Fabr. 821. 

... ALCEA. 

Phalæna cervinœ . W. 

V MALVA. 

Chrysomela fuscîpes. Fabr. 140. 

• - rufipes. Fabr. 141. 

Cimex apterus. Fabr. 222. 

^ HYBISCUS 

Papilio pol-jdamas. Fabr. 31. 
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XVII. DIADELPHIA. 

SPARTIUM. 

Chrysomela cerealis. Fabr. 57. 
Phalæna limbalis. W. 

GENISTA. 

Curculio ascanii. Fabr. 85. 
Papilio rubi. Fabr. 670. 

N oc tu a pfy. Fabr. 255. 

Tinea paranthefella. Fabr, 6 p. 
ONOMIS. 

Papilio a/exis. W. 

PISUM. 

Dermestes pi forum. Limi. 
Curculio chinenjis. Linn. 
OROBUS. 

No ct u a charaàerett. W. 


Phalæna glarearia. W. 
Noctua Fiji. Fabr. 220. 

—- brunea . Fabr. 223. 

- pfy. Fabr. 255. 

--- exoleta. Fabr. 290. 

VICCIA. 

Papilio palano. Fabr. 242. 
Phalæna centrata. Fabr. 210, 

- mediata. Fabr. 20 6. 

Apis vicia. Fabr. 53. 

CYTISUS. 

Papilio hyale. Fabr, 243. 



3lS ADDITIONS. 

Papilio rubi. Ç'abr. 6jo. 

—-- ægceon. Fabr. 

COLUTEA. 

Papilio boeticus. Fabr. 657. 

A l u c 1T a coluteœ. D. 

V CORONILLA. 

Papilio comma. Fabr. 7 6 1. 

Zygæna ephialtes. Fabr. < 5 . 

- coronillœ. Fabr. 

P h a l æ n a arenacearia. W. 

Tinea jleinieria. W. 

V TRIFOLIUM. 

Papilio cinxa. Fabr. 64. 

Noctua glyphica. Fabr. 64. 

- reàangula . Fabr. 144. 

- fuafa. W. 

\ LOTUS. 

Phalæna roraria» Fabr. 43. 

■ - plumaria . W. 

XVIII. POLŸ ADELPHIA. 

THEOBROMA. 

Br u chus theobromx. Fabr. 10. 

X CITRÜS. 

Papilio polydamas. Fabr. 3r. 
v HYPERICUM, 

Chrysomela hemoptera . Fabr. 23. 
Noctua byperiti. Fabr. 217. 

— — - per/picilla ris. Fabr. 218. 



XIX. SYNGENESIA. 


LACTUCA. 

No c tu A plefta. Fabr. 13p. 

-- gamma. Fabr. 181. 

- oleracea. Fabr. 235. 

- dyfodes. W. 

LEONTOCON. 

Bombix dumeti. Fabr. 57. 
HIERACIUM. 

Bombix hieracii. Fabr. 77. 
ARCTIUM. 

Phalæna fur va* Fabr. 120. 

Mu sca fyngenepœ, Fabr. 121. 
SERRATULA. 

N o c t u a exoleta. Fabr. 290. 
Cicada ferratulœ. Fabr. 47. 

M u s c a ferratulœ. Fabr. 20. 
CARDUUS. 

Meloe floralis . Linn. 

Tipula longicornis. Fabr. 77. 
CNICUS. 

Cassida nebulofa. Fabr. 6 . 
CYNARA. 

Cassida viridis. Fabr. I. 
ARTEMISIA. 

Chrysomela abjînthii. Fabr. 91. 
N o ct u a mèticulofa. Fabr. 192. 

*' Phalæna abjînthiata. Linn. 

- atomaria. Fabr. 4 6. 
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Phalæna prorata . Linn. 

— - minutât a. W. 

SOLIDAGO. 

Papilio virgaurea. Fabr. 724. 
CHRYSANTHEMUM. 

Cryptocephalus 2-pun6tatus, Fabr. 23. 
MATRICARIA. 

N 0 c t u a camomilla. Fabr. 2p3. 
ACHILLEA. 

B o mb ix aulica. Fabr. 125. 

— - bebe. Fabr. 16p. 

Phalæna fantolina. Linn. 

IMPATIENS. 

Papilio buntera. Fabr. 441. 

XX. G Y N A N D R I A. 

ARISTOLOCHIA. 

Papilio poîixena. W. 


XXI. MONOECIA. 

TRAGJA. 

Curcülio tragiœ. Fabr. 35. 
BETULA. 

Tenthredo falicis. Fabr. 20. 
Bombix pavonia. Fabr. 27. 
Phalæna cultraria. Fabr. 14* 

—- -- obfuicata, W.' 
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Phalæna pendularia. Fabr. 

BETULA ALNUS. 

Curculio cupriroflris . Fabr. 43. 
Callidium alni . Fabr. 64. 

Tenthredo lucorum. Fabr. 2. 

B0mb ix vinula. Fabr. 6 0. 

- leporina. Fabr. 133. 

- - fuliginofa, Fabr. 205. 

No ct u a con/ormis. Fabr. 302. 

Tinea goedartella . Fabr. 110. 

URTICA. 

Papilio Io < Fabr. 360. 

- paphia . Fabr. 385. 

Phalæna plantaginis. Fabr. 163. 

Pyralis fabriciana. Fabr. 105. 

M u s c a urticœ. Fabr. 117. 

Chermes urticx. Fabr. 1. 

QUERCUS. 

Mëlolontha vulgaris. Fabr. 3. 

—- - ■ ■ ■- frifchii. Fabr. 40. 

■ . — -- horticola . Fabr. 50. 

Silpha 4 -punEïata. Fabr. 20. 

Curculio nucum. Fabr. 135. 

- viminalis . Fabr. 155. 

Lymexilon navale, Fabr. I. 

Bombix illicifolia. Fabr. 33. 

--— vinula. Fabr. 60. 

- pudibunda. Fabr. 88. 

- curtula. Fabr. 112. 

- teftudo. Fabr. 1 16. 

- milberaufi. Fabr. 138, 



320 


ADDITIONS. 


Bo’mbix V-nigi-um. Fabr. 143. 

-— -- dodomœa. W. 

- Chaonia. W. 

Noctua manda. Fabr. 95. 

---- cruda. W. 

—■ - -- protea. W. 

-- palliola. W. 

- ftrigula, W. 

- pulla. W. 

--- dilata. Fabr. 203. 

■- flavicornis. Fabr. 234. 

-— convergeas. Fabr. 209. 

Phalæna prorata. Fabr. 129. 

- corticaria. W. 

— --— leucopharia. W. 

•—-- dilutata. W. 

P y r a l 1 s fagana. Fabr. 5. 

- Zoegana. Fabr. 41. 

—- roborana. Fabr. 67. 

-- fquamana. Fabr. 99. 

-- undana. Fabr. 121. 

Tinea roborella. W. 

JUGLANS. 

Bo mb ix pavonia. Fabr. 27. 

- pudibunda. Fabr. 88. 

FAGUS. 

Melolontha vulgaris. Fabr. 3. 
B o m b 1 x pudibunda. Fabr. 62. 

- - pudibunda. Fabr. 88. 

- - coryli. Fabr. 103. 

Phalæna papilionaria. Fabr. 33. 


P Iî A. 
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Phalæna fnlcata. Fabr. 106 . 

1 -— immutata. Fabr. 320. 

A c a r u s fagiè Linn. 

CARPINUS. 

Bombix pavonia. Fabr. 27. 

— — - fagi. Fabr. 45* 

-- neuftria. Fabr. 

Phalæna pennaria. Fabr. ia. 

-- repandaria. Linn. 

- brumata. Fabr. 1S4. 

CORYLUS. 

Buprestis minuta . Fabr. 7p. 

Papilio maturna. Fabr. 576. 

Bombix pavonia. Fabr. 27. 

Noctua rivu/aris. Fabr. 241. 

- pfy. Fabr. 255. 

Phalæna papilionaria . Fabr. 33. 
Pyralis arcuana. Fabr. 53. 

PLATANÜS. 

Phalæna ulmi. Linn. 

PINUS. 

Cryptocephalus abietis. Fabr. 107. 

- - ■ — - violaceus. Fabr. 134. 

... — ■ ' --- incatius. Fabr. ip3. 

Rhinomacer attelaboïdes. Fabr. 2, 

Raphidia ophiofis. Fabr. a. 

Sirex gigas. Fabr. 1. 

Papilîo fauna . Fabr. 371. 

- arion. Fabr. 681. 

Bombix abietis. W. 

-- lobulina. W. 

Noctua unit a. W. 


X 
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Phalæna capræolaria. Fabr. 54. 

*---— abietaria. W. 

■-- fecundaria. W. 

-- -— peâinaria. W. 

~— fîhata. W. 

—-- - variât a. W, 

Pyralis pinaria. W. 

Ti ne a pinetella. Fabr. 25. 

Cimex pi ni. Fabr. 227. 

—-- rolandry. Fabr. 229. 

Acarus apbioidei. Fabr, 23. 

P1NUS ABIES. 

Curculio abietis . Fabr. 107, 
Callidium feenicum. Fabr. 3. 

- - —.— variabile. Fabr. 13. 

- - ■ - luridum. Fabr. 29. 

Ichneumon flrobilhe. Fabr. 93. 

--- modérai or. Fabr. 94. 

Tinea argentella . Fabr. 32, 

XXII, D I O E C I E, 

SALIX. 

Coccinella 4 -punftata. Fabr. 56. 
Chrysomela collaris. Fabr. 38. 

.-- 10 -punÇtata.. Fabr. 42, 

--— ——■— vulgatijjima . Fabr. 104, 

Curculio viminalis. Fabr. 155. 

,--— neb,ulofus. Fabr. 184. 

Ichneumon glomeratus. Fabr. 143, 
p AÎ>ilio Xantbomelas. W. 

. - - polyçbloros, Fabr, 48 8« 
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P^ipili 0 V-album, Fabr. 48p. 

Bombix caftrenjîi. Fabr. 71. 

-- capuzina. Fabr. 123» 

——- furcula. Fabr. 18 6. 

——- ludifica. Fabr. 24p. 

Phalæna viridaria. Fabr. 6p. 
- notât a. Fabr. 123. 

— — - falicata. W. 

■ — falicalii . W. noune Fabr. 286/ 
Ti ne a getalella. Linn. W. 

CERATONIA. 

Scarabæus ceratoniœ. Lion. 

HUMULUS. 

Hemerobius bumuli. Fabr. 10, 
PÛPULUS. 

Bombix trépida, Linn. 

— - -- terebra, Fabr. 84. 

— - ni du a, Fabr. 166. 

- - furcula. Fabr. 186. 

Noctua complana. Fabr. 3p, 

-—— ypfîllon. W. 

Tinea bonetella. Fabr. U 6, 

-- tremella. W. 

SPINACIA. 

Bombix villica, Fabr. 168. 

Noctua C-nigrum. Fabr. 140. 

-*• tragopogonU. Fabr. 270. 

JUNIPERUS. 

Coccinella 9 ~pun£lata. Fabr. 42. 

Lampiris noùiluca. Fabr. 1. 
Ichneumon juniperi. Fabr. 133, 

Alu ci t a margwlla, Fabr. 10. 

X % 
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Cimex juniper inus. Fabr. 125. 

XXIII. POLYGAMIE. 

HOLCUS. 

P a p 1 l 10 hermione. Fabr. 

B o m b 1 x bieracii. Fabr. 77. 

VERATRUM. 

Pyralis rolandriana. Fabr. 72. 

ACER. 

N0 ct u a trapezina. Fabr. 86 . 

Phalæna aceraria. W. 

\ FRAXINUS. 

Cryptocephalus 8 - gu t sa tus. Fabr. 50. 
Bombix dominula. Fabr. 183. 

Phalæna 0 H va ta. W. 

FICUS. 

C y n 1 p s jicomori. Fabr. x 6. 

Sphinx ficus. Fabr. 47. 

——- caricœ. Linn. 

XXIV. CRYPTOGAMIE, 

PTERIS. 

Papilio paUno. Fabr. 242. 

LICHEN. 

Bombix obscur a. Fabr. 217. 

N o ct u a thaï affina. W. 

Phalæna farbonaria. Fabr. 72. 

Ti ne a lutarella . Fabr. 19. 
JUNGERMANIA. 

Bombix rubricoUis. Fabr. 214. 


F 1 N, 



ERRATA. 


On ne corrige que les fautes effent telles . Le 
LeSteur eft prié <Texcufer 
les autres . 

Pag. 3. lign. Ï7. éC tïomie lifés économie . 

Pag. 6 . lign. 25. qu'il lifés qu'ils. 

Pag. 8. lign. 4. & on lifés & Von .Cette faute fe trou¬ 

ve dans plufieurs autres endroits. 

Pag. 14. Je ne fuis point parvenu à déterminer le 

nom fpécifique de ces infeétes que je défignais, d’après 
d’autres Auteurs, fous le nom très vague de vers de 
mer. Par la figure que j’en ai vue dans un traité Hollan¬ 
dais publié ex profesfo fur cette espèce d’animal, j’ai crû 
reconnaître qu’il eft du genre des Scolopendres. 
Mais en parcourant l’énumération des espèces carafté- 
rifées par l’Auteur de la nouvelle édition du Si/lema 
Naturœ, je n’en trouve aucune dont la description 
puiife convenir aux vers en queftion ; aucune, du 
moins, qui foit accufée de faire des ravages confidéra- 
bles aux vai/feaux, aux digues, &c. Peut-être encore 
que je fhe trompe en voulant ranger ces animaux par¬ 
mi les Infeétes. 

Pag. 19, 20. L’infe&e dont je parle aux pages ci- 

indiquées, ne ferait-il pas le C y n i p s pfenes Linn. Si/l. 

Natur. Gmel. pag. 2652. - Fabricius, Mant. In ♦ 

feftor. tom. 1. pag. 252. n. 15.- Amanitates Aca¬ 

demie. tom. 1, pag. 41 ? 

Pag. 22. lign. 7. qui fe trouve lifés qu'on trouve . 

Pag. 25. lign. 19. celle lifés ceux. 

— — lign. 8. (en marge) lanternes lifés lanterne . 





Pag, 27. îign 15, & dans plufieurs autres endroits, y? a» 
lifés fi l'on. 

Pag. 3 1 * Iign. 3- pourrons lifés pourrions. 

P a S* 4 9 . L’arbrilfeau dont je parle dans cette page, 

eft nommé vulgairement nopal , opuntia , raquette , &c. 
Pag. 72. Iign. 2. fequére lifés fequere. 

Pag. 162. Iign. 12. d’embas. Le rofeau -ce nom doit 

être transporté à Yarundo, & il faut lui fubftituer celui 
de folle avoine. 

Pag. 30i. Iign. 5. d’embas, fcrabœus lifés fcarabccus. 

On trouvera encore dans les notes, dans la Flore & 
ailleurs, diverfes fautes faciles à corriger; il a paru inutile 
de les rappeller ici. 



